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BP  R  E  S  avoir  donné  cr 
Latin  toutes  les  Oeu¬ 
vres  du  fçavant  Ettmul- 
1er  fameux  Médecin  de  l’Hni- 
verfîté  de  Leiplic,dont  tous  les 
Médecins  ont  été  lî  charmés , 
qu’ils  les  ont  regardées  comme 
un  Chef  -  d’œuvre  qui  con- 
tienttout  ce  que  la  Medecine  a 
de  plus  beau  ,  ôc  de  plus  exad; 
J’ay  cru  ne  pouvoir  rendre  un 
fervice  plus  confîderable  Sc 
plus  important  au  Public  fur 
tout  aux  Chirurgiens ,  que  de 
leur  donner  en  François  fon 
traité  de  Chirurgie, par  lequel 
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PREFACE.^ 
i’ay  commencé  ,  que  j’apf>eL 
jeray.  medicale  ,  Sc  raifon- 
•née,  parce  qu’on  y  rend  rai- 
fon  de*  tout  jufqu’aux  moin¬ 
dres  choies , &  qu’il  n’y  apoinc 
de  il  petites  circonftances ,  ni 
d’abus  lur  les  cau/es^fur  les  fim- 
ptomcs ,  fur  la  cure  ,  fur  les 
remedes  des  maladies  externes 
qui  font  l’objet  de  la  Chirurgie, 
qui  n’y  foient  expliquées  dans 
la  derniere  netteté,6c  exaditu- 
de,  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  traité  fera  très  bien  re- 
ceu ,  n’y  ayant  rien  de  plus 
achevé. 

C’auroitété  dommage  qu’un 
ouvrage  fî  neceflaire  n’eût  été 
lu  que  de  ceux  qui  entendent 
le  Latin,  &  qu’on  en  eut  privé 
ceux  qui  ne  lailTcnt  pas ,  fans 
cette  langue  d’a  voir  le  goût  auf- 
h  boiijôc  auffi  fin  que  les  autres, 

d’être  aftedionnés  pour  leu? 


PREFACE.^ 

Art  :  ainfi  on  a  lieu  d’efperer 
qu’ils  fçauront  gré  à  ceux  qui 
leur  ont  découvert  un  thréfor’, 
où  ils  pourront  trouver  dequoi 
être  contens  eux-mêmes 
fatisfaire  le  Public  ,  s’ils  en 
font  une  étude  ferieufe,  &  s’ils 
méditent  avec  affés  d’attén- 
tion  pour  convertir  en  leur 
propre  fubftance  ces  deux  pre- 
îéns  traités  qui  renf(^'ment 
beaucoup  plus  de  choies  que 
de  mot  pour  un  homme  de  fës 
qui  a  quelques  principes  :  il 
lèmble  que  ce  même  Auteur 
ait  voulu  écrire particulieremëc 
en  faveur  des  Médecins  comme 
il  s’en  explique  dés  le  commë- 
cement  de  Ton  exorde,8c  com¬ 
me  il  paroit  par  le  titre  même 
de  l’ouvrage,  afin  de  leur  four¬ 
nir  dequoy  foiitenir  avec  hon¬ 
neur  l’infpedion  que  la  Méde¬ 
cine  a  eu  de  tout  tems  fur  la 
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PREFACE.'. 
Ghirnrgie.  Effedivement  cèi 
Artn’eftpas  plus  Tappanagedc 
ceux  qui  en  portent  le  nom 
que  des  Médecins  qui  l’ont 
toujours  cultivé  avec  beaucoup 
d’aplication, témoin  nôtre  Ett- 
muîler,&  tous  les  bons  Auteurs 
en  Chirurgie^  qui  ont.  été  tous. 
Dodeurs  en  Medecine. 

On  a  joint  une  Differtatiom 
que  l’Auteur  a  intitulée  Chirar- 
gia  inptforia  ,,  parce  que  c’ed. 
une  operation  deChirurgie  fai^ 
te  peur  infuferdes  liqueurs  me- 
dicamëteufes,  immédiatement, 
dans  les  veines ,  il  n’y  a  rien, 
de  plus  fçavant  que  ce  traitéjil. 
explique  toute  la  mécanique 
des  corps  tant  en  fanté  qu’en 
maladie,  6c  c’eft  de  l’adion  des 
remedes,  qu’il  foûtient  par  une, 
infinité  de  belles  expériences.^ 
Enfin  on  a  eu  tant  d’eflinie  6c 
de  vénération  pour  lespenfé.esjj. 


PREFACE. 

&;  les  cxpreflîons  de  l’Auteiir 
qu’on  les  a  traduites  le  plus  fi¬ 
dèlement  qu’il  a  été  poffible  &L.. 
à  la  Lettre. 

L'on  continue  de  dijirihuer  À  Lyon  ■ 
chez  Thomas  Amaulry  Librai. 

re^  rue  Mercière. 
Ettmiillcri  Gpera  omnia  Me- 
dica  qui  contient  un  Corps  co.* 
pletde  Médecine  fuivant  l’hy- 
pothefe  des  Modernes  tel  qu’a . 
été  Sennert  dans  celle  des  An¬ 
ciens, car  il  contient  une  Téo- 
rie  ôc  une  pratique  de  Méde¬ 
cine  en  general ,  une  Hiftoiro 
finguliere  des  maladies  des  FiL 
les  de  des  Femmes, de  celles  des 
Homes  &  de  celles  des  EnfanSj 
une  Méthode  exaéle  de  con-^- 
fulterj  appuyée  fur  des  cas  par<^- 
ticuliers,&  enfin  une  Pharma¬ 
copée  Galenique  ,  Ghimiqua 
avec  plufieurs  difTertâtions  ôSc 
dbrervationsMedicophy  fiqiiesr . 

a.. 


PREFACE.  ^  I 

Cette  Edition  eft;  beaucoup  | 
plus  ample  &;  plus  commode 
que  celles  qui  ont  paru  jufques 
à  prefent,  on  y  a  traduit  tous  les- 
termes  Allemans  en  Latin  , 
expliqué  tout  au  long  les  cara- 
éleresdeChymie  dont  ce  Livre 
étoit  extrêmement  chargé  ,  &C 
commefbnfecôd  Volume  n’eft 
autre  chofc  qu’un  Commentai- 
fur  l’Hiftoire  des  remedes  fim- 
ples  de  Schroder,aufli  bien  que 
lur  la  méthode  avec  laquelle  ce 
même  Auteur  ôc  Morellus  ont 
enfêigné  d’en  faire  des  reme¬ 
des  composés  ,  on  a  ajouté  le 
texte  de  ces  deux  Auteurs  dans 
leurs  lieux  &  places  :  On  en  a 
fait  de  même  à  l’égard  de  l’ex¬ 
cellente  Pharmacopée  de  Lu- 
dovicus  fur  laquelle  nôtre  Au¬ 
teur  a  fait  des  notes  admirables. 

Voila  en  gros  en  quoy  diffé¬ 
ré  cette  nouvelle  Edition  des 


P  H  E  F  A  C  E. 
precedétes.  La  Préfacé  du  Me^ 
decin  agrégé  au  College  de 
Lyon  quia  eu  foin  de  la  dilpo- 
lîtion  de  cét  Ouvrage,  inftruira 
plus  en  décail  le  Ledeurdes 
augmentations  &;  des  change- 
mens  qu’il  a  jugé  à  propos  d’y 
faire.  Il  eft  en  2,  gros  Volumes 
In  folio,  augmenté  de  plus  delà 
moitié  que  celui  d’Allemagne 
qui  étoitauffi  en  deux  volumes 
in  folio  ,  &  le  prix  fora  1 8, 
liv.  relié  en  bazane,  &  20.  liv, 
relié  en  veau. 

La  nouvelle  Chirurgie  me¬ 
dicale  Bc  raifonnée  ,  fe  vend 
30.  f.  relié. 
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III.  Conclusion 
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l’infujion  dans  les  maladies  fuhites 
CÎr  très  aiguës  ,  par  exemple  dans 
ta  fine  ope  la  palpitation  du  caur  y 
l’apoplexie,  le  vertige  avec  éblouif- 
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TRIFILEGE  DF  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  6c  de  Na- 
varrej  à  nos  Amez  féaux  Coii- 
feillers  ,  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô¬ 
tel, Prevoft  de  Paris, Baillifs, Sé¬ 
néchaux,  leurs  Lieutenans  Ci¬ 
vils,  6c  tous  nos  Officiers  ôc  Ju- 
Riciers  qu’il  appartiendra  j  Sa¬ 
lut  ,  nôtre  bien  Amé  Thomas 
Amaulry  Libraire  de  nôtreVil- 
Je  de  Lion,nous  a  fait  reprcfëter 
qu’il  a  fait  une  dépence  de  plus 
de  dix  mille  livres  pour  faire 
imprimer  toutes  les  Oeuvres 
de  Michel  Ectmùller ,  approu¬ 
vées  de  nôtre  ordre  par  le  Sieur 


Bonnet  Dodeiir  en  Medecinô 
de  nôtre  Ünivcrfîcé  de  Paris, 6C 
GOimiie  il  ne  peut  fe  fauver  de 
cette  grade  dépence  qu’en  fai- 
fant  traduire  Sc  imprimer  ce 
Livre  en  François  de  même 
qu’il  eil:  en  Latin  ,  foit  entier 
oufeparé,dont  même  le  public 
tirera  une  très  grandeditilité.A 
ces  caules  voulans  fa vorifèr  le¬ 
dit  expofant ,  Nous  luy  avons 
permis  &  permettons  de  faire 
imprimer  toutes  les  Oeuvres 
de  Michel  Ettmullcr  traduites 
en  François,  tant  en  corps  en¬ 
tier  ,  que  feparé,ainfi  que  bon 
luy  femblera,de  même  que  ce- 
luy  en  Latiiijpendant  le  temps, 
dedix  années ,  ainli  que  nous 
luy  avons  accordé  pour  celuy 
en  Latin  ,  par  nos  Lettres  du 
vingt  ôc  unième  Aouft  ,  mil 
fîx  cens  quatre-vingt  fept ,  à 


«ompter  du  jour  que  cHaque  .| 
T raicé  fera  achevé  d’imprimer- 
pour  la  première  fois  3  Fai-  1 
ions  defFence  à  tous  Libiai- 
rcsjlmprimeurs  &  autres  d’im-  i 
primer, faire  imprimerjvendre 
&L  diürihuer  ledit  livre  fous  ! 
quelque  prétexté  que  ce  foit  y 
même  d’imprelTion  étrangè¬ 
re  ôL  autrement  fans  le  çon-  j 
fentement  dudit  Expofant ,  ou-  • 
de  fes  avans  caufe  ,  fur  peine  j 
de  confifeation  des  exemplai-  ? 
res  contrefaits  ,,  trois  mille  li-  . 
vres d’amende  applicables,  un 
tiers  à  Nous  ,  .un  tiers  à  l’Hô-  j 
pital  general  des  lieux  ,  &  l’au-  4 
tre  tiers  audit  Expofant  3  &: 
de  tous  dépens  dommages  ôc.  | 
incercfls  ,  à  la  charge  d’en 
mettre  deux  Exemplaires  en 
notre  Bibliothèque  publique^ 
un  autre  en  nôtre  Cabinet. 


.^es  livres  de  nôtre  Chateau  du 
Louvre ,  ôc  un  en  celle  de  nô¬ 
tre  très  cher  féal  Chevalier 
•Chancelier  de  France  le  fieur 
Boucherat  ,  comme  auflî  de 
faire  imprimer  ledit  livre  fur 
de  bon  papier  &  en  bons 
caraderes  fuivant  les  Regle- 
mens  faits  pour  la  Librairie  &c 
Imprimerie ,  les  années  mil 
iîx  cens  dix-huit  6c  mil  hx 
cens  quatre-vingt  lîx,que  l’im- 
preffion  s’en  fera  dans  nôtre 
Royaume  6c  non  ailleurs ,  5c 
faire  enregiflrer  ces  prefentes 
fur  le  Regiftre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Marchands  Librai- 
•res  6c  Imprimeurs  de  nôtre 
bonne  Ville  de  Paris.  Le 
'tout  à  peine  de  nullité  des 
prefentes  ,  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  6c  en¬ 
joignons  faire  jouir  l’Expofane 


&  fes  ayans  caufes  pieine-  | 
ment  &  paifiblement ,  ceflanc  ^ 
&;  faifànt  cefTer  tous  ‘  trou¬ 
bles  ôe  empêchemens  au  con¬ 
traire  ,  voulons  qu’en  mettant 
au  commencement  ,  ou  à  la 
fin  dudit  livre  l’Extrait  des 
prelèntes  elles  foient  tenues  " 
pour  duëment  figuifiées  ,  ôc 
qu’aux  copies  collationnées  par 
run  de  nos  amez  6c  féaux 
Gonfeillers  Secrétaires  ,  Foy 
foit  ajoutée  comme  à  l’Ori¬ 
ginal.  Mandons  au  premier  nô¬ 
tre  Huifficr  ou  Sergent ,  fai¬ 
re  pour  l’execution  des  pre- 
ientcs  toutes  fignificationsjdef-  . 
fences ,  faifîes,  6c  autres  acles  .j 
requis  6c  necefifaircs  fans  de¬ 
mander  autre  permiffion.  Car 
tel  ell  nôtre  plaifir.  D  o  n- 
.N  E  ’  à  Paris,  le  vingt-troifiéme 
jour  de  Février  ,  l’An  de  grâce 


mil  fix  cens  quatre-vingt-' 
neuf  ,  èc  de  nôtre  Régné  le 
qijarante  fixiéme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

ï  UN  QUI  E  RE  s. 


Reglflré  far  le  livre  de  U 
Communauté  des  imprimeurs  ^ 
Libraires  de  Paris  le  troifiéme 
jours  de  Mars  mil  Jtx  cens  hui¬ 
tante-neuf ,  fuivant  l'Arrefi  du 
Parlement  du  huitième  Avril-^mil 
jtx  cens  cint^uante- trois ,  celuy  du 
Confeil  Privé  du  Roy  ,  du  vingt- 
feptiéme  Février  mil  (ix  cens  foi- 
xante^cincy  ,  é"  i  Ldit  de  Sa  Ma- 


1 

jejié  y  donné  ^  VerfatUes  an 
mois  £  Aoufi  y  mil  fix  cens  hui-  : 
tmte-fix,  • 

Signé  J.  B.  CoiGNA  Rjïi 
Sindic. 


Achevé  d’imprimer  pour  la  pre¬ 
mière  fois ,  le  premier  Avril  ;ï  650, 
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CHIRURGIE. 

MEDICALE 

ET  RAISONNÉ’E. 

HO  N  defiTcin  n’cft  pas  de  Eli¬ 
re  un  long  détail  de  tout  ce 
qui  eft  nccelTairc  à  un  Chi¬ 
rurgien.  J’entreprens  feulement  ds 
donner  une  teinture  fuffifante  de  la 
Chirurgie ,  &  telle  qu'un  Médecin 
exaéb  doit  l'avoir,  pour  affilier  de 
fes  confeils  j  pour  corriger  ,  &c  pour 
conduire  dans  le  befoin  celui  qui 
fait  les  operations  de  Chirurgie.  Je 
palfe  donc  fous  filence  ,  ou  je  me  re- 
ferve  pour  un  autre  tems  à  parler 
des  chofes  qui  regardent  le  particu¬ 
lier  de  ces  operations  ,  pour  donner 
un  abrégé  de  la  pratique  de  la  Chi¬ 
rurgie  medicale. 


A 


a  Nouvelle  Chirurgie  ^ 

La  Chirurgie  efl:  une  partie  de  la 
Medecine  qui  enfeigne  la  manière 
de  guérir  les  maladies  externes  du 
corps'  humain  par  l'operation  de  la 
main,  &  celui  qui  exerce  cet  Art , 
eft  appelle  Chirurgien ,  dont  CHfe 
nous  a  laifsc  un  excellent  portrait 
dans  la  Préfacé  du  7.  livre-  de  fa  Me¬ 
decine. 

Les  maladies  externes  qui  font 
l'objet  de  la  Chirurgie  fc  peuyent 
réduire  à  cinq ,  qui  font:  Les  tu¬ 
meurs,  les  playes,  les  ulcérés ,  les  lu¬ 
xations  &  les  fraûures.  Les  trois 
premières  arrivent  aux  parties  mol¬ 
les  ,  les  deux  dernieres  aux  parties 
dures  ou  folides.  Il  eft  donc  impor¬ 
tant  de  connoîcre  exadlement  la  na¬ 
ture  •  de  ces  deux  fortes  de  par¬ 
ties. 

Il  faut  remarquer  dans  les  par¬ 
ties  dures ,  leur  conformation  ,  leur 
lituaiion ,  leur  connexion ,  leurs  ufa- 
ges,  &  ne  pas  ignorer  que  toutes 
les  chofes  mmilagineufes  ,  onElueu- 
fes  ,  grajfej  &  hu'tleufes  leur  font 
ordinairement  contraires  ,  à  moins 
qu'elles  n'ayent  été  auparavant  vo- 
i.ltilifées  diftilées ,  parce  qu’elles 
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contiennent  un  acide  caché  qui  s’at¬ 
tache  aux  os  &  corrode  fàciicincnt 
les  chairs  :  ainfi  les  remedes  fecs,  ti¬ 
rant  fur  l‘amer  &  qui  contiennent 
un  fel  acre  &  un  peu  alcali,  font 
très  convenables  dans  les  maladies 
des  os. 

Pour  ce  qui  regarde  les  parties 
molles ,  il  y  a  une  grande  différence 
à  faire  entre  les  fanguines  &  les 
fpermatiques  ou  nerveufes  ,  celles- 
cy  ayant  été  formées  immédiate¬ 
ment  de  la  gelée  dans  la  matrice 
que  les  Latins  nommènt  Çolliqua- 
mentmn,  font  enfuite  nourries  &  en¬ 
tretenues  par  la  partie  chileufe  du 
fang.  Les  parties  fanguines  au  con¬ 
traire  ,  reçoivent  leur  nourriture  & 
leur  accroiffement  du  fang  ,  dont  el¬ 
les  ont  été  originellement  compo¬ 
sées. 

Cette  diftjnétion  cfl:  abfolument 
neced'aire  pour  faire  un  jufte  pro- 
gnoftic  des  maladies  Chirurgicales, 
&  pour  le  choix  des  remèdes  conve¬ 
nables  qu’il  faut  diverfifier  fuivant 
la  diverfitc  des  parties.  Car  les  tu¬ 
meurs,  les  playes ,  &  les  ulcérés  des 
parties  fanguinies  font  bien  moitis 
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dangereux  J  que  ceux  des  parties 
nerveufes  ;  leurs  limptomes  font 
moins  fâcheux  ,  &  les  parties  mêmes 
étant  moins  fenfiblcs  &  plus  diffi¬ 
ciles  àirriterj  ne  font  pas  fi  fujettes 
ny  aux  convulfions  ny  à  la  cangrei- 
ne.  Les  playes  des  articles  par  exem¬ 
ples ,  font  bien  plus  dificiles  ,  con- 
traêtent  plûtôt  la  cangreine  &  ont 
des  fimptomes  beaucoup  plus  cruels  , 
que  les  playes  des  parties  mufculeu- 
fes  &  charnues. 

Ces  mêmes  maladies  font  beau¬ 
coup  plus  faciles  à  guérir  dans  les 
parties  fangiiines  que  dans  les  ner¬ 
veufes  ,  &  elles  font  moins  doulou- 
l'eufes  dans  les  premières  que  dans 
les  dernières.  Le  levain  contre  na¬ 
ture  &  -putride  ,  qui  fe  trouve  fou- 
vent  dans  les  ulcérés  &  dans  les 
playcsj  n'eft  pas  fi  corrompu  ,  fi  cor- 
ïofifj  ny  fi  malin,  ou  il  eft  du  moins 
plus  doux  &  plus  facile  à  temperer 
dans  les  parties  fanguines  que  dans 
les  nerveufes ,  cclles-cy  étant  plus 
fufceptiblcs  de  la  cangreine. 

L'extirpation  &  la  perte  des  par¬ 
ties  fanguines  eft  facilement  réta¬ 
blie  P  ou  remplacée  par  quelque  ma- 
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tiere  analogicjue  ,  ce  qui  n'arrive  pas 
aux  parties  nerveufes  dont  la  perte 
cfl:  pour  l'ordinaire  irréparable. 

Les  maladies  des  parties  fangui- 
nes  cèdent  aux  remedes  les  pins 
faibles  ,  elles  demandent  fur  tout 
des  Tfiedicamens  balfamicjues  tem¬ 
pérés  ,  amis  de  la  nature  ,  ou  doüe's 
d’un  / d  volatile  huileux  &  modéré, 
&  fi  par  inadvertance  on  en  apli- 
que  d’un  peu  trop  violents  ,  ils  n’ir- 
rittent  pas  neanmoins  ces  parties-là. 
Les  afïedions  des  parties  nerveufes 
reçoivent  à  la  vérité  les  balfami- 
^ues  tempérés,  mais  les  faibles  n’y 
font  d’aucun  ufage  &  les  acres  & 
les  violens  en  augmentent  les  fim- 
ptomes. 

Enfin  de  quelque  maniéré  que  les 
parties  fanguines  ayent  été  pancées, 
elles  blelfent  moins  les  aétions  du 
corps ,  &  caufent  moins  de  difbrmi- 
té  aux  membres  que  les  parties  ner- 
veufes.Comme  font  les  contrarions, 
les  courbeurcs ,  &  autres  accidents 
femblables. 

Après  ces  parties  qui  font  le  prin-. 
cipal  fujet  des  operations  &  des  ma¬ 
ladies  Chirurgicales ,  il  faut  confi- 
A  iij 
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dercr  attentivement  les  liqueurs  qui 
les  arrofent  :  premièrement  le  fang, 
cnfoite  le  chyle  nourricier  ,  dont  la 
partie  quî  lui  fert  de  véhiculé  fait 
la  matière  de  la  limphe. 

Le  lang  qui  eft  une  liqueur  fali^ 
îjo-volatile  huileufe  &  bdfamiqut  , 
chargée  d’un  efprit  pareillement  fa~ 
lino-volatile  (jr  halfamiqtte  ,  eA  de- 
iliné  à  la  confervation  des  parties  ; 
lorfque  ce  même  fang  fe  corrompt, 
il  contratStc  facilement  une  aigreur 
piquante  que  fart  corrige  aifément, 
QU  bien  il  fe  change  en  un  pus  fait» 
&  tempéré  par  l’effervefcence  de  fon 
fel  volatile  &  huileux. 

Le  chyle  dilayé  par  une  liqueur 
aqueufe  aufîî  bien  que  la  limphe  ,  fc 
corrompent  &  s'aigriflènt  confidera- 
blemenr ,  &  font  divers  mucilages 
&  une  efpece  de  gelée  corrofive,fur 
tout  dans  les  endroits  remplis  de 
glandes. 

Il  'y  a  trois  chofes  à  obfervcr  en 
general  touchant  les  maladies  ex¬ 
ternes  des  parties  &  leur  cure  Chirur¬ 
gicale. 

La  I.  confifte  à  avoir  toujours  en 
veüc  l’ccat  naturel  du  fujet  malade  , 
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c’eft  â  dire  le  mouvement  naturel  de 
fes  humeurs#  à  fçavoir  l’univerfcl 
qui  ell:  celuy  du  fang  &  de  la  lim.- 
phe  ,  &  le  parciailier  ,  je  veux  dire 
le  mouvement  du  fuc  nourricier  bal- 
■faniiquc  de  chaque  partie  ;  car  lorf- 
que  ces  humeurs  font  dans  leur 
état  naturel ,  elles  font  feules  capa¬ 
bles  de  guérir  toutes  fortes  de  ma¬ 
ladies. 

La  Z.  nous  enfeigne  à  ôter  ou  dé¬ 
truire  ce  qui  eft  contre  nature  ,  c'eft 
à  dire  1‘ aigreur  vitieufe  &  fouvent. 
putréfiante  qui  s’engendre  dans  la 
malfe  du  fang  ,  &  fpecialemcnt  dans 
l’eîlomac  Si  les  premières  voies;  Si  le 
levain  contre  nature  qui  corrompt 
la  partie  blefséc.Otez  donc  cét  acide 
&  les  playes  Si  les  ulcérés  fc  guéri¬ 
ront  d’eux-mêmes. 

La  3.  eft  d’apaifer  les  fimptomes, 
dont  le  plus  prcflànt  confifte  pour 
l’ordinâire  dans  la  douleur  qui  eft 
ou  dtSîenfive  ou  mordicante,Sc piquan¬ 
te  )  c’eftà  dire,  corrofive. 

Si  on  obferve  exaétement  ces  trois 
réglés  dans  toutes  les  maladies  Chi¬ 
rurgicales  ,  leur  cure  fera  facile  ; 
Cl  elles  font  négligées  ,  elle  fe- 
A  iiij 
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la  beaucoup  de  peine. 

L  oinilïîon  de  la  première  trotiblc 
réconomie  de  tout  le  corps  en  ge¬ 
neral  &  celle  de  la  partie  malade  en 
particulier. 

Uomiflion  de  la  fécondé  entre¬ 
tient  &  augmente  la  maladie. 

Celle  de  la  troificme  afFoiblit  tout 
le  corps  &  la  partiejSc  produit  mille 
accidens  fâcheux.  On  peut  dire  que 
cette  derniere  dépend  immédiate¬ 
ment  des  deux  autres ,  car  la  dou¬ 
leur  diftenhve  provient  de  ce  que  le 
mouvement  des  liqueurs  qui  doivent 
circuler  dans  une  partie  ,  ce  qui  la 
dilatte  neceïîaircrncnt ,  eft  empêché 
comme  il  arrive  dans  les  tumeurs. 
La  douleur  corrofive  6c  piquante 
eft  excitée ,  par  l’acide  contre  nature 
qui  ronge  6c  picote  la  partie. 

On  tire  tous  les  remedes  qui  con¬ 
viennent  en  general  à  ces  maladies 
de  trois  fources  ,  à  fçavoir  de  la 
Diète ,  de  la  Pharmacie  5c  de  la  Chi¬ 
rurgie. 

La  main  du  Chirurgien  adroit 
éloigne  les  empéchemens  ôc  apliqiic 
les  remedes  propres  ,  on  les  tire 
principalement  des  végétaux  ,  à  fça- 
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voir  de  ceux  qui  concienuent  un  Jel 
volatile  huileux  &  half antique  ,  tels 
font  les  remedes  vulnéraires  refir.eux 
&c  femblables ,  qui  font  prcfque  le 
total  de  la  Chirurgie  :  car  ils  rem- 
pliffent  parfaitement  (  foit  qu’on  les 
aplique  comme  remedes  externes , 
ou  qu'on  les  prenne  intérieurement  ) 
les  trois  indications  cy-delTus  pro¬ 
posées  ;  ils  fatisfont  aulïï  à  toutes 
les  autres  vues  qu’on  peut  avoir 
lorfqu’if  s’agit  de  calmer  les  acci- 
dens  qui  furviennent. 

La  fin  de  la  Chirurgi*  confifte  fur 
tout  à  éloigner 'les  cmpéchcraens , 
c’efl  à  dire  les  chofes  qui  empêchent 
la  nature  de  faire  Tes  fondions  ;  car 
la  nature  cfl:  le  véritable  &  le  pre¬ 
mier  Médecin.  Ce  que  le  Chirur¬ 
gien  fait, 

I.  En  joignant  ce  qui  eft  feparé. 

a.  En  remettant  dans  fa  fituation 
naturelle  ce  qui  en  eft  déplacé. 

3 .  En  coupant  ou  feparant  du  tout 
ce  qui  lui  eft  inutile  ou  vitjeux. 

4.  En  réparant  autant  qu’il  eft  pof- 
fible  ce  qui  lui  manque. 

5.  En  divifant  la  continuité  ,  Sc 

ouvrant  les  vaiireatix, 

-Av' 
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Voila  en  qiioy  confifte  les  princi¬ 
pales  pperatioiîS  de  la  Chirurgie,  qui 
font  exactement  écrites  dans  un  re¬ 
cueil  fai:  par  Hormis ,  intitulé  Mi~ 
crotechné ,  Azm  l’ Hrmamentarium  de 
ScuUetM  ,  St  dans  la  pratique  de  la 
JHedecine  cjjîcace  de  Marcus  Aure- 
Ihts  Severinus  Médecin  de  Naples  j 
mais  il  n’y  a  rien  de  meilleur  poul¬ 
ies  bien  aprendre  que  l'œil  &  la  pra¬ 
tique. 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  il 
refulte  qu’il  y  a  deux  fortes  de  Chi¬ 
rurgies  yime  medicale,  l’autre  ma¬ 
melle  ;  la  medicale  nous  enfcigne  k 
bien  connoître  les  affections  contre 
nature  ,  que  la  main  du  Chirurgien 
doit  traiter  ,  &  à  choifir  les  remedes 
convenables  dans  la  Diete  &  dans 
la  pharmacie.  La  Chirurgie  manuelle 
regarde  les  operations  Chirurgica¬ 
les,  qui  ne  font  point  de  ce  traité. 

Après  avoir  parlé  en  general  de  la 
Chirurgie  &  en  avoir  donné  une 
idée  fiiffifante  ,  paffons  dans  le  fpc- 
cial ,  &  expliquons  en  particulier  les 
y.affeétions  qui  font ,  comme  nous, 
ayons  dit  ,  le  fiijet  des  operations» 
de  Chirurgie.  Les  premières  foiit. 
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Les  tumeurs  cngencral. 

ON  définit  la  tumeur  ,  la  gran¬ 
deur  d’une  partie  augmentée 
contre  nature  en  longueur ,  largeur 
èc  profondeur. 

Suivant  cette  définition  à  .parler 
jufte  les  excrefcences  contre  nature 
•fur  quelque  partie ,  ne  font  pas  des 
tumeurs  j  puifqu 'elles  ne  rendent  • 
pas  la  partie  plus  grande,  quoi  qu’on 
les  reduife  au  traitté  des  tumeurs  & 
qu’on  les  explique  conjointement 
avec  elles. 

Les  caufes  en  ferrerai  de  toutes 
les  tumeurs  ou  de  la  grandeur  aug¬ 
mentée  ,  font 

I,  Les  parties  mêmes  hors  de  leur 
fituation  naturelle  ôc  difloquées  qui 
tombent  fur  la  partie  voifine,  comme 
on  remarque  dans  les  hernies  &  dans 
les  luxations  ,qui  ne  font  jamais  fans 
tumeur, 

a.  Quelque  humeur  qui  groflît  la 
partie. 

3. Les  vents  qui  la  gonflent ,  car  il 
arrive  fouvent ,  fur  tout  aux  genoux, 
des  tumeurs  remplies  de  vent  ,  qu’o» 
A  vj 
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prend  pour  un  abcès  ayant  qu'on  les 
ouvre, 

La  fecoildc  de  ces  caufes  ,  c'eft  à 
dire  l'humeur  ,  eft  la  plus  ordinaire , 
car  quoy  qu’on  trouve  dans  lesju- 
ineurs  &  dans  les  abcès  qui  en  dé¬ 
pendent  J  quelquefois  des  pierres  , 
des  vers ,  des  poux  ,  quantité  de  pe¬ 
tits  œufs  J  des  cheveux  &  d’autres 
chofes  femblables  qui  y  ont  été  en¬ 
gendrées  i  comme  ce  font  jeux  de  la 
nature  qui  arrivent  rarement  ,  ils  ne 
peuvent  déroger  à  ce  qui  eft  ordinai¬ 
re  ,  non  plus  que  les  matières  étran¬ 
gères  que  les  enchanteurs  peuvent 
introduire  dans  le  001^)8. 

L’humeur  qui  engendre  la  tumeur 
en  groffifTant  la  partie  n’y  étoit  point 
auparavantjinais  elle  s’y  eft  amafséc  de 
nouveau,  ou  parce  que  le  mouvement 
circulaire  de  quelque  humeur  a  été 
arreté  ,  &  qu’elle  s’eft  épanchée,  ou 
enfin  parce  qu’il  s’eft  engendré  une 
nouvelle  humeur  dans  la  partie. 

L’épanchement  produit  les.  tu¬ 
meurs  lorfcjue  le  cours  des  humeurs 
eft  interrompu  dans  les  canaux,  des 
parties  &  dans  les  vaifléaux  capilai- 
.  rcs  5  ce  qui  caufe  ou  un  épanche- 
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ment  jfîmple  ,  ou  une  congeftion  6c 
amas  qui  fe  fait  peu  à,  peu.  Le  pre¬ 
mier  arrive  aux  tumeurs  ordinaires, 
le  fécond  aux  tumeurs  critiques  ôc 
autres  femblables  ;  dans  le  premier 
toute  l’humeur  qui  circule  s’arrête 
indifféremment  ;  dans  le  fécond  il  fc 
fait  une  efpece  de  philtration ,  de 
forte  que  certaines  parties  de  l’hu¬ 
meur  s'arrêtent  6c  les  autres  conti¬ 
nuent  leurs  cours. 

L’épanchement  fimple  à  l’égard 
du  fang  forme  toutes  les  inflamma¬ 
tions  ,  toutes  les  contulîons ,  les 
erefîpeles  6c  les  autres  tumeurs  de 
cette  nature,  ccluy  de  la  limphc  fait 
les  tumeurs  edemateufes  ôc  fereufes, 
les  hydropifies  univerfelles  6c  parti- 
culia-cs ,  aufquelles  on  peut  ajoûter 
la  concrétion  du  lait  dans  les  mam- 
nielles,  6c  les  lochies  retenues  autour 
de  la  matrice. 

La  congeftion  qui  fc  fait  peu  à 
peu  6c  fucceflivement ,  caufe  les  ab¬ 
cès  6c  les  tumeurs  critiques  ,  ce  qui 
arrive  lorfque  les  particules  du  fer¬ 
ment  des  fievres  les  plus  craftes  ôC 
de  plus  difficile  digeftion  s’arrêtent  à 
caufe  de  leur  grofficreté ,  de  leur 
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concrétion  ,  ou  de  Pamas  qui  s'cii  efl: 
fait  pendant  que  le  fang  &  la  linn- 
phe  confci'venc  leur  circulation  na¬ 
turelle.  De  là  dépendent  les  bubons 
peftilentiels ,  les  doux  ,  les  paroti¬ 
des  ,  les  charbons  ,  &c.  comme  auffi 
les  feirrhes  des  vifcercs  &  les 
ccroüelles  qui  naiflent  autour  des 
glandes ,  car  la  partie  trop  vifqueu» 
fe  du  fang  on  de  la  limphe  s’em- 
barralî'e  ,  &  s’attache  facilement ,  & 
la  plus  tenue  palTe  outre,  ce  qui  gon¬ 
fle  la  partie  ,  &  c’eft  là  la  manière 
dont  les  tumeurs  font  faites  par 
épanchement. 

Les  autres  tum'eurs  procèdent  d'u¬ 
ne  humeur  qui  s’engendre  ou  s’a- 
jnalfe  de  nouveau  dans  la  partie  , 
comme  quand*  l’aliment  propre  de 
la  partie  s’y  arrête  &  s’y  acumule 
plus  qu’il  ne  faut ,  cet  aliment  cft 
ou  corrompu  ,  ou  trop  ou  trop  peu 
dteré,  ^  ^ 

Il  eft  corrompu  quand  quelque  le¬ 
vain  vitieux  caché  dans  la  partie 
fait  degenerer  l’aliment  qui  y  efl 
aportc  en  differens  fucs  corrompus 
qui  s’amaifent  fucceffivement  &  pro- 
duifent  une  tumeur  i  delà  yient  que 
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les  abcès  ou  les  ulcérés  déjà  mondi- 
fiés  reproduifent  de  nouvelles  tu¬ 
meurs  &  de  nouveaux  abcès  qu’on 
attribue  ordinairement  fort  mal  à 
propos  aux  fluxions  qui  tombent  fur 
ces  parties  ^  de  là  vient  encore  que 
la  carie  des  os  n’ayant  pas  été  bien 
guerie  reproduit  après  la  confoli- 
dation  de  l’ulcerc  une  nouvelle  tu¬ 
meur  5c  un  nouvel  abcès. 

On  peut  attribuer  à  cette  même 
caufe  le  bubo  verolique  qui  fe  forme 
fucceffivement  dans  les  glandes  des 
aînés  après  l’aproche  d’Une  femme 
gâtée,,  les  nodus,les  cancers  des  raara- 
raelles  &  les  exoftofes  veroliques  qui 
proviennent  de  la  malignité  de  l’a¬ 
cide  qui  corrompt  la  nourriture  des 
os  5c  forme  ces  tumeurs. 

L’aliment  trop  peu  altéré  ou 
changé  étant  d'iftribué  trop  abon¬ 
damment  à  la  partie  ,  y  engendre  des 
tumeurs  en  quelque  façon  fembla- 
oies ,  comme  font  les  tumeurs  cal- 
leufes  des  os  où  il  y  a  eu  fraélurc,. 
les  excrefcences,  ôc  la  produéfion  cx- 
cefiive  des  chairs  dans  les  ulcérés 
mondifiés  ,  l'augmentation  prodi- 
gieufe  des  vifcerçs  j,  les  nodus ,  5c  les 
ganglions» 
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L'aliment  trop  altéré  venant  à 
s'amafl'er  dans  les  parties  y  engendre 
prefque  de  pareilles  tumeurs  qui  font 
routes  les  excrefcences ,  comme  les 
verriies ,  les  polypes ,  les  cors  qui 
peuvent  être  mis  au  nombre  des 
verrues,  les  potirons ,  &  toutes  les 
tumeurs  qui  font  contenues  dans 
leur  membrane  propre ,  tels  que 
font ,  les  ateromes ,  les  ftcatoraes  , 
Icsmeliceris  &  les  autres  de  cette 
nature  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

Ce  font  là  toutes  les  caufes  pro¬ 
chaines  des  tumeurs  en  general. 

Pour  ce  qui  regarde  les  caufes 
éloignées  ,  l’épanchement  des  hu¬ 
meurs  arrive  ,  ou  par  le  deffaut  des 
tuyaux  qui  empêchent  la  circula¬ 
tion  à  caufe  qu’ils  font  trop  étroits, 
où  par  le  defaut  de  l’humeur  qui  ne 
fçauroit  circuler  à  caufe  de  fa  grof- 
fîereté ,  ou  du  peu  de  proportion  de 
fes  particules  avec  la  configuration 
des  pores  de  la  partie. 

Les  tuyaux  &  les  porcs  font  ré¬ 
trécis  ou  par  la  compreffion  des 
corps  voifins  ou  par  quelque  liga¬ 
ture  ,  ou  par  l’obUruétion  d’une  ma- 
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tiere  vifqueufe  &  mücilagineure  qui 
a  été  épaiffie  par  le  froid  ou  coagu¬ 
lée  par  quelque  acide  ,  ou  enfin  par 
la  contradion  &  le  reirerrement  des 
fibres  de  la  partie  caufé  par  la  dou¬ 
leur  ,  ce  qui  en  reflerre  neceflaire- 
ment  les  petits  pores. 

La  grofliereté  de  l'hurociir  &  Té- 
panchement  qui  en  arrive  ,  vient  de 
la  'pituite ,  c’cft  à  dire  pour  quiter 
le  langage  des  Anciens ,  d’un  chyle 
trop  crud  ou  trop  vifqueux  qui  n'a 
pas  été  bien  bien  brifé  dans  la  pre¬ 
mière  ,  la  fécondé  &  la  troifiéme 
codion  ;  ou  du  froid  ou  de  l’acidc 
qui  coagule  &  épaiffit  les  humeurs, 
ou  enfin  de  quelque  remede  externe 
ou  topique  incralfanr  apliqué  mal  à 
propos  ;  raifon  qui  doit  faire  rejeter 
tous  les  repereuflifs  &  les  aftringens 
dans  les  fradures  &  les  luxations, 
s’ils  ne  font  ordonnés  par  un  Méde¬ 
cin  exad. 

Enfin  la  mauvaife  cpnfîgnration 
des  particules  de  l’humeur  les  em¬ 
pêche  de  palier  par  les  pores  ,  il  ar¬ 
rive  même  que  ces  particules  fe  trou¬ 
vant  reiinies  pour  ainfî  dire  enfem- 
ble  par  un  mouvement  de  preci- 
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pication  ,  elles  font  en  quelque  ma- ' 
niere  fe  parées  de  la  malfe  du  fang  , 
dans  laquelle  neanmoins  elles  na-, 
.genc  &  fon  charriées  /jufqu’à  ce 
qu’elles  s’cmbarralïênt  dans  les  po¬ 
res  des  parties  ,  où  elles  demeurent 
pendant  que  le  refte  du  fang  y  pafle 
facilement,  comme  on  voit  arriver 
dans  les  abcès  des  crifes. 

L’aliment  même  bien  altéré  peut 
faire  des  tumeurs  en  s’acumulant 
contre  nature  lorfqu’il  y  a  dans  la 

Jjartie  un  levain  corrompu,  &  fingu- 
iercment  d’une  acidité  maligne  qui 
change  &  fait  degenerer  l’aliment 
qui  y  eft  diftribué  'en  differens  fucs 
dépravés  qui  s’amalTent  petit  à  petit, 
&  produifent  des  tumeurs  &  des 
abcès. 

L’aliment  trop  peu  altéré  produit 
auffi  des  tumeurs  lorfque  quelque 
caufe  externe  ,  par  exemple  le  tra¬ 
vail,  dilate  les  pores  des  parties  &  en 
force  les  fibres ,  c’efl:  pourquoy  elles 
reçoivent  alors  une  trop  grande 
quantité  d’aliment  qu’elles  retien¬ 
nent  &  amaifent  dans  l’entredeux  de 
leurs  membranes  defunies  j  ainfi  la 
diftenfion  de  quelque  tendons  de  la 
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main  ,  caiifée  par  le  travail,  produit  à 
la  longue  un  ganglion  aux  orteils  , 
&  la  compreffion  ou  froiirement  des 
tendons  des  orteils  par*  le  foulier  , 
engendre  des  cors  aux  pieds  ou  d’au¬ 
tres  tumeurs  fuivant  la  confticutioii 
delà  partie  offensée. 

Enfin  l’aliment  trop  altéré  fans 
être  corrompu  excite  des  excrefeen- 
ees  renfermées  dans  des  membranes 
propres  ,  lefquelles  fuivant  l’altera¬ 
tion  de  l’aliment ,  qui  fe  philtre  au 
travers  de  diverfes  membranes  font 
remplies ,  tantôt  de  fuif,  tantôt  de 
boiiillie ,  tantôt  d’une  autre  matière 
femblable  ,  qui  a  quelque  analogie 
avec  la  matière  donc  elle  ell  formée  j 
les  polypes  mêmes  &  les  verrues 
naillênt  de  cette  manière,  ce  qui  n’ar- 
ri'^e  pas  fans  quelque  effort  Si  fans 
quelque  violence  du  dehors  -,  ou  s’il 
ii’y  a  point  eu  de  violence  externe, 
rarement  ces  tumeurs  paroiflent  el¬ 
les  qu’il  n’y  ait  eu  auparavant  quel¬ 
que  legerc  érofion  caufee  par  un  aci¬ 
de  corrompu  ,  c’eft  ainfi  par  exemple 
qu’il  fort  quelquefois  des  polypes 
des  petits  ulcérés  du  nez. 

Four  guérir  ces  tumeurs  ,  il  ell: 
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necelïàire  en  genersl  d'évacuer  lent 
caufc  ,  ou  plutôt  la  matière  qu'elles 
contiennent  de  quelque  maniéré  que 
ce  foie,  afin  que  les  fibres  &  les  po¬ 
res  trop  étendus  reviennent  ,  que  la 
partie  reprenne  fa  première  configu¬ 
ration  &  que  l’aébion  &  la  fonétion 
naturelle  foit  rétablie  dans  la  partie 
bleficc. 

La  partie  eft  délivrée  des  humeurs 
épanchées ,  ou  en  leur  redonnant  s'il 
eft  pofEble  leur  cours  naturel  ,  ou 
en  les  évacuant  immédiatement  de 
la  partie  par  une  refolution  infenfi- 
ble  ou  par  une  ouverture  faite  avec 
le  fer  ou  avec  le  feu.  La  refolution 
infenfible  convient  à  l’épanchement 
fimple  des  humeurs,  &  l’incifion  aux 
humeurs  amalfées  par  congeftion. 
Voicy  comme  on  peut  fatisfairc  à 
CCS  intentions. 

Les  humeurs  épanchées  font  rc- 
mifes  dans  leur  mouvement  naturel, 
I.  en  dilatant  les  canaux  rétrécis,  ce 
que  l'on  fait  en  éloignant  les  caufes 
extérieures  qui  les  reftèrrent,  comme 
bar/dages  ,  ligatures ,  &c.  ce  qui  eft  à 
obferver  dans  les  tumeurs  qui  arri¬ 
vent  au  fraétures  ôc  aux  luxations. 
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X.  En  dilîblvant  l'humeur  coagu¬ 
lée  qui  caufe  l’obftrudion. 

J.  En  relâchant  la  diftenfion  de 
la  partie  j  qui  caufe  la  douleur ,  ou 
ennu  en  atténuant  la  groffiereté  de 
l’humeur ,  ce  qui  fe  fait  de  deux  ma¬ 
niérés  J I,  en  éloignant  les  caufes  in- 
crad'antes  extérieures.  2.  en  tempé¬ 
rant  le  froid  &  fpecialement  l’acide 
qui  coagule  les  humeurs. 

Les  humeurs  épanchées  fe  difli- 
pent  &  fe  refolvent  fi  on  teinpere 
l’acide  qui  les  a  coagulez,  8c  fi  on  les 
atténué  8c  diflipe  infenfiblement  par 
des  remedes  cornpofés  de  parties  fubii- 
les  é" pénétrantes. 

Enfin  les  humeurs  feront  évacuées 
par  incifion,  foit  qu’elles  ayent  été 
adoucies  8c  tempcrces  par  la  fupura- 
tion  fi  elles  en  font  capables  ,  ou 
foit  qu’elles  ayent  perdu  un  peu  de 
leur  crudité  8c  qu’elles  ayent  été  al- 
teréesjautant  qu’il  eft  po/ïïble,  fi  elles 
font  incapables  de  lupuration  5  l’unj 
je  veux  dire  la  fupuration  ,  ne  con¬ 
vient  qu’au  fang  ou  aux  liqueurs 
mêlées  avec  le  fang  ;  l’autre  eft 
propre  aux  autres  humeurs  8c  aux 
autres  tumeurs ,  il  faut  fuivre  en  l’un 


a  Z  Nouvelle  chirurgie  , 

Sc  en  l’ancre  les  routes  que  la  nature 
nous  a  tracées. 

Voicy  la  inechanjqiie  de  la  fupu- 
ration  qui  arrive  au  fang  épanché 
Quand  les  parties  fpiritueufes  fiibti- 
les  &  tenues  s’échapent  &  fe  dilîi- 
pent ,  ce  qui  refte  s’épaillît  peu  à 
peu  &  fe  prend  en  grumeaux  (  com¬ 
me  c’efl:  le  propre  du  fang  extrava- 
fé  )  à  mefure  qu’il  fe  corrompt ,  il 
contrade  une  aigreur  ou  une  acidité 
putride  qui  excite  en  fuite  une  effer- 
vefcence  acre  avec  les  fels  volatiles 
de  huileux  du  fang  même  »  laquelle 
venant  à  s’augmenter  non  feulement 
caufe  un  fentimenc  de  chaleur  plus 
grand  qu’à  l’ordinaire  dans  la  partie 
malade,  mais  en  la  gonflant  au  milieu 
de  fa  circonférence  elle  la  groffit  & 
l’enflamme  extraordinairement ,  ce 
qui  produit  une  douleur  diftenfivc 
à  caufe  de  la  tenfion  des  parties  ,  ac¬ 
compagnée  de  pulfation,  à  caufe  des 
arteres  dont  le  mouvemét  cfl:  embar- 
ralfé.Enfin  le  fang  fe  convertit  en  pus 
par  l’acide  qui  prend  prefque  toujours 
le  deflus  aux  autres  principes  ,  & 
c’eft  ce  qui  fait  paroître  le  pus  blanc, 
car  tous  les  àlealis  hmlenx  ou  fui- 
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fhmreux  prennent  une  couleur  blanche 
quand  on  les  mêle  avec  un  acide  ,  com- 
me  il  parait  dans  le  lait  de  foufre  des 
C  himifies. 

Dans  la  fiipuration  il  eft  important 
de  bien  examiner  l'acidexatjs’il  y  en 
a  trop  ,  il  ne  fc  fera  point  de  fupura- 
tion ,  mais  il  arrivera  une  erofion  &* 
enfüite  un  iilcerc  à  la  partie  ,  où  la 
tumeur  fe  terminera  en  un  fcirrlie  : 
s’il  y  a  trop  peu  d’acide  la  fupura- 
tion  ne  fera  pas  nccelTaire,  puis  qu’à- 
lors  la  liqueur  étant  très  fluide  pour-  > 
ra  être  évacuée  par  quelqu’autrc 
moyen  facile  :  il  ne  fera  pas  même 
befoin  de  la  temperer  par  des  reme- 
desexads.  C’eft  donc  l’acide  joint' 
au  fcl  volatile  huileux  du  fang  qui 
fait  venir  les  inflammations  6c  les 
autres  tumeurs  à  fiipuration. 

Il  paroît  par  ce  que  nous  avons 
dit  quels  remedes  font  bons  en  ge¬ 
neral  pour  guérir  les  tumeurs  ,  car 
tous  ceux  qui  parleur  fel  alcali  vo¬ 
latile  rcfoudentjattcnuentjdifl'olvent 
&  volatilifcnt  les  humeurs  ,  font  pro¬ 
pres  à  leur  redonner  leur  mouvement 
naturel. 

Les  diaphoretiques  capables  de 
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bien  dilïïper  les  tumeurs  ,  font  ceux  1 
qui  font  compofés  d’un  fel  volatile  | 
ou  alcali  fait  acre  ,foit  fixe  ,  fiait  plus  R 

fiait  moins  temperé,  qui  modéré  l’ïicide  > 
&  ôte  la  matière  corrofive  qui  ell  la 
caufe  de  l’cpanchement. 

Qiiand  la  fupuracion  fc  fait  bien,  ^ 
le  Chirurgien  n’apliquera  pas  les  | 

diaphoretiquei  compofiés  d’un  fiel  | 

alcali  acre ,  parce  que  leur  effet  dif-  | 
fipetoic  les  parties  les  plus  tenues  | 
&  les  plus  volatiles  &  endurciroit  | 
les  plus  épaififes  en  forme  de  feirrhe:  1 
il  ne  fe  fervira  pas  non  plus  des  aci¬ 
des,  parce  qu’ils  erapêcheroient  la  fu- 
pnration  ,  qu’ils  cauferoient  quelque 
accident  fâcheux  &  qu’ils  feroient 
un  ulcéré.  Il  aura  donc  recours  aux  ; 
remedes  humeBans  tempérés  &  un  peu 
laxatifs  doués  d‘m  alcali  acuité,  com¬ 
me  parle  Helmont ,  &  temperé  ,  filas 
ou  moins  acre  fuivant  la  qualité  de 
la  matière  qu’on  veut  mener  à  fupu- 
ration. 

Les  fisipuratifs  doivent  être  fur 
tout  un  peu  mucilagineux  halfiatni- 
ques  ramaliffans  ,  eSr  laxatifs  pour 
corriger  doucement  l’acrimonie  de 
rhiimeur  &  particulièrement  pour 
•  temperer 
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tempérer  l'acide  ,  ainfi  les  fels  de 
l'humeur  qui  vient  à  fupuration  fer¬ 
menteront  avec  moins  de  violence 
&  par  confequent  la  fupuration  fe 
fera  avec  moins  de  douleur  &  de 
chaleur  ,  &  les  fibres  auparavant 
diftendues  fc  relâchant  par  l'aplica- 
tion  de  ces  remedes,  la  douleur  dimi¬ 
nuera  peu  à  peu  &  le  pus  aura  la  fa¬ 
cilité  d'aller  vers  la  furface.  Les  fum 
fHratifs  feront  donc  un  peu  mud- 
Ugineux  comme  j'ay  déjà  dit. 

Mais  fi  la  tumeur  qu'on  veut  fai¬ 
re  fupurer  eft  formée  d'une  matière 
craife  &  vifqueufc  ,  ou  trop  acide, 
comme  eft  le  lait ,  par  exemple ,  coa¬ 
gulé  dans  les  mamraclles  lors  qu'il 
tend  à  fupuration  ,  parce  que  la  tu¬ 
meur  lente  à  fermenter  eft  plus 
propre  à  degenerer  en  feirrhe ,  alors 
il  faut  appliquer  des  fupuratifj  plus 
forts  empreints  d‘m  fel  plus  acre 
que  ne  font  les  ordinaires ,  comme 
font  les  préparations  d’oignons ,  d’ail 
&  fcmblablcs  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Suivant  que  la  qualité 
de  l'humeur  &  de  la  tumeur  le  de¬ 
mandera. 

L'ouvercure  de  la  tumeur ,  qui  eft 
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le  troifiérac  moyen  de  la  gncrir  , 
lorfqu'eUc  eft  venue  à  fiipuration  on 
qu'elle  eft  en  quelque  façon  altérée 
fi  elle  efl:  incapable  de  fiipuration 
fe  fait  d'elle-même  &  natureîiemenr, 
lorfque  la  peau  de  defllis  a  été 
corrodée  petit  à  petit  par  l'acrimo¬ 
nie  de  l'humeur  contenue  :  ou  bien 
par  le  fecours  de  l'art ,  tantôt  avec 
une  Unce-e  ,  ce  qui  eft  très  ufité  en 
France  ,  tantôt  avec  le  feu  ,  fuivant 
la  coutume  des  Italiens  ,  qui  eft  ou 
actuel ,  c'eft  à  dire  avec  un  fer  rou¬ 
gi  AU  feu ,  ou  potentiel ,  c’eft  à  dire 
avec  un  caufliqne  compofé  de  quel¬ 
que  f  d  très  -  acre  ,  laquelle  manière 
eft  la  plus  ordinaire  :  ce  fel  eft  pref- 
qiie  toujours  un  alcali  fixe.  On  com- 
pofe  les  cauFliques  avec  la  lexive  de 
favon  épatjfie  ,  ou  avec  la  chaux  vi¬ 
ve  ^  les  cendres  de  frêne  ,  ou  avec 
le  fel  de  tartre  &  les  cendres  grave- 
lêes  ,  ou  quelques  autres  fels  fixes 
alcuLs.  On  fait  des  caufliques 
avec  des  acides  ,  fçavoir  avec  le  beur¬ 
re  d'antimoine  qui  eft  le  meilleur 
pour  l'application  des  cautères  ,  pour 
l'ouverture^  des  huhons  &  des  char¬ 
bons  ;  on  en  fait  avec  l’arfenic  mag- 
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veticjue  ,  lefquels  étant  bien  prépa¬ 
rés  font  les  plus  cxcellcns  de  tous  » 
parce  qu’ils  caufent  moins  de  dou¬ 
leur  :  on  en  fait  avec  la  pierte  infer» 
tiale  qui  n’efl:  autre  chofe  que  l'ef- 
prit  de  nitre  concentré  avec  l"" ar¬ 
gent  ;  ils  font  très  ufitcz  en  Italie 
&  très  convenables  :  ou  enfin  on  en 
fait  avec  l’opium  dijfout  dans  l’ef- 
prit  de  nitre ,  mais  ils  ne  font  pas 
ordinaires. 

La  tumeur  ainlî  ouverte  avec  la 
lancette  ou  le  feu  potentiel  ,  la  ca¬ 
vité  qui  refie  après  la  fortie  de  la 
matière  fc  nomme  abcès  ,  s’il  s’étend 
&  s’il  a  des  fînuofités  cachées,  on  l’a- 
;  pelle  fiflule  ;  cét  abcès  n’efl  à  parler 
jufte  qu’un  ulcère  qui  efl  refié  après 
la  fupuration  qu’il  faut  traitter  en  le 
ne  oyant  &  le  confondant  comme 
les  autres  ulcérés  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  au  long  cy-aprés. 

Pour  ce  qui  efl  des  tumeurs  pro- 
duittes.  par  la  génération  d’une  |iou- 
i  velle  matière,  on  en  déchargé  la  par¬ 
tie  où  efl  la  tumeur  par  l’infcnfibls 
difïïpation  ,  ce  qui  fc  fait  r  irêment, 
ou  on  l’évacue  par  une  incifion,  qui 
efl  la  ^rrtique  la  plus  ordinaire. 

1  B  i) 
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Apïés  avoir  altéré  Sc  adouci  aiipara-  ! 
vant  la  matière  furabondantc  par 
des  ramolijfans  Sc  des  fupuratifs ,  oa 
aura  aufli  foin  de  détruire  entière¬ 
ment  le  levain  ulcéreux  &  étranger 
pour  empêcher  la  récidivé.  Car  par 
exemple  fi  dans  la  fupnration  du 
lait  coagulé  des  mammellcs  ,  f  abcès 
n’eft  pas  bien  traité  ny  bien  mondi- 
fié ,  ce  qui  arrive  fouvent,  &  fi  le  le¬ 
vain  étranger  n’eft  pas  bien  éteintj 
quoyque  la  mammclle  ait  été  con-  | 
folidée  ,  il  fe  fera  une  nouvelle  tu¬ 
meur  &  un  nouvel  abcès ,  qu’il  fau¬ 
dra  mondifier  &  guérir  dans  la  fuite 
par  des  remedes  balfamiques  &  hui¬ 
leux  ,  comme  nous  dirons  au  traité 
propre  de  ces  affedions. 

Les  excrefcences  fe  gueriflènt  pour  [ 
l’ordinaire  particulièrement  lesgrof- 
fes  ,  par  leur  extirpation  totale  qu’on  j 
fait  avec  le  fer  ou  le  feu  ,  on  fe  fert  ! 
plutôt  du  potentiel  que  de  l’aduel,  j 
lequel  cil  propre  aux  Italiens.  Il  faut  I 
emporter  entièrement  la  racine 
membraneufe  de  ces  excrefcences 
crainte  de  récidive. 

Il  eft  bon  de  joindre  les  remedes 
inierieurs  ,  aux  extmeurs ,  les  luxa- 
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îtfs  pour  purger  les  premières  voyes, 
les  altemtifi  peur  purger  la  ipaflc 
du  fang  ,  fur  tout  les  fndorifit^uej , 
ceux  qui  abforbent  &  mortifient  fa- 
cidc  corrompu  qui  fe  trouve  dans 
les  premières  voyes  &  dans  toute 
l’habitude  du  corps  j  ceux  qui  font 
propres  à  corriger  le  vice  particu¬ 
lier  de  la  malle  du  fang ,  comme  la 
cachexie,  le  mal  de  Naples,  le  Scor¬ 
but  ;  ceux  qui  provoquent  une  fueur 
douce  par  leurs  qui  dilfou- 

dent  infenfiblement  les  liqueurs 
épanchées  Bc  coagulées  ,  &  qui  re¬ 
donnent  par  ce  moyen  un  mouve¬ 
ment  réglé  à  toutes  les  humeurs,  Sc 
diffipent  peu  à  peu  celles  qui  re¬ 
lient  ;  tels  font  l’antimohie .  diapho- 
retique  ,  les  yeux  d’écrevijfe  ,  que  les 
Chirurgiens  doivent  regarder  com¬ 
me  un  fecret  admirable ,  la  myrrhe, 
le  caftoreum  ,  les  préparations  de 
viperes  8c  de  fHccin  qui  feront  don¬ 
nées  intérieurement  ,  &  il  n’y  a  po.int 
de  cas  auquel  on  ne  s’en  puilfc 
fervir. 

Quand  il  y  a  un  peu  de  fièvre  ou 
de  chaleur  les  préparations  de  nitre 
font  ufitées,  comme  le  nitre  préparé 
B  iij 
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avec  l'untimoine  ,  le  nitre  purifié 
par  m  alcali  \  erfin  le  fiel  de  prunel¬ 
le  pris  in'terieurement  :  on  n’a  pas 
rai  Ton  de  rejecrer  ce  dernier  comme 
font  quelques-uns ,  peut-être  à  caufc 
qu’il  efl:  très  commun  &  à  bon  mar¬ 
ché.  Les  Soldats  fc  fervent  commu¬ 
nément  de  la  poudre  à  canon  dont 
i’ufage  intérieur ,  doit  être  frequent 
dans  toutes  maladies  Chirurgicales  , 
à  caufe  de  fon  «i/r?,  de  fon  foulphre 
Sc  de  Ibn  alcali  fixe  qui  refide  dans 
le  charbon  de  [aide  ;  cela  fuffit 
pour  la  cure  des  tumeurs  en  ge¬ 
neral. 

Pour  ce  qui  regarde  les  remedes 
des  tumeurs  en  general ,  il  faut  com¬ 
mencer  par  les  refolutifs  qui  font  les 
pins  appropriés  à  l’épanchement  des 
humeurs  ,  car  on  doit  les  refoudre 
pour  leur  rendre  leur  mouvement 
naturel  :  on  peut  réduire  fous  ce 
genre  tous  les  topiques  qui  atténuent 
la  groffiereté  ,  diffolvent  la  coagula¬ 
tion  J  incifent  &  raréfient  les  gru¬ 
meaux  &  les  vifcofitésjdéjoignent  les 
concrétions  &  ramoliifent  les  diffe¬ 
rentes  duretés  qui  eu  arrivent.  Tou¬ 
tes  ces  chofes  font  comprifes  fous 
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le  nom  d’attemians  &  de  refolmifi, 
les  façons  de  les  appliquer  font  fa¬ 
ciles. 

J'ay  dit  que  les  humeurs  du  corps 
humain  s’épanchoientj  s'incrairoient 
S:  s'endurcifloient ,  ou  par  un  froid 
extérieur  qui  les  coaguloit  où  par 
leur  propre  glu  &  groffieretc. 

Les  humeurs  qui  fe  coagulent , 
font  I.  le  fang  feul  qui  eft  grumelé 
par  l'acide,  1.  la  pituite  ,  (  c’eft  à  di¬ 
re  un  chile  trop  épais  &  trop  cru, 
qui  n’eft  pas  encore  converti  en  un 
fang  parfait  &  qui  reile  dans  fa  maf- 
fcj  )  3.  la  limphe  cpaiflîc  par  le 
froid  extérieur  ou  par  l'acide  inte- 
'  rieur  :  il  faut  obfervcr  que  ces  deux 
humeurs  font  quelquefois  jointes 
cnfemble  ,  fçavoir  le  fmg  vifqucux 
Sc  grofficr  &  les  particules  crues  du 
chyle  provenant  de  la  raauvaife  chi- 
lifîcatioii  ,  ce  qui  eft  la  troifiéme 
caufe  ^  la  plus  commune  ,  des  tu¬ 
meurs  Opiniâtres  qui  approchent  de 
la  nature'  des  feirrhes. 

Les  remedes  capables  de  guérir 
ces  affeétions  des  humeurs  font  les 
ramoilijptns  à  l'égard  de  la  dureté ,  & 
les  attenmns  ou  refolurifsa.  l'égard 
B  iiij 
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de  la  concrétion  ,  car  ils  ont  la  vertu 
de  tempcrer  l’acidc  ,  de  pénétrer  & 
atténuer  les  parties  coagulées,  &  de 
rendre  par  ce  moyen  les  humeurs  j 
molle ,  traitables  &  coulantes.  La 
concrétion  qui  cft  causée  par  le  froid, 
fe  refont  à  Rapproche  feule  de  la  cha-  ' 
leur  extérieure.  j 

Les  rewedes  qui  remplillènt  ces  | 
vues,  font  1.  les  graijfeux  ôc  un  j 
feu  Kjuctlagitieux  pour  temperer  &  i 
emoud'er  facide  ,  pour  relâcher  &  | 

amolir  les  fibres  &  les  membranes  ,  g 
ils  font  connus  fous  le  nom  de  ra- 
molîjfans  ,  i.  ceux  qui  font  un  pe» 
acres  &  ào'ùés  d’un  fel  volatils  pé¬ 
nétrant  pour  abforber  entièrement 
i'acide  ,  pour  entrer  par  leurs  parties 
volatiles  dans  les  pores  des  humeurs 
coagulées pour  dillbudre  leur  coa¬ 
gulation  &  les  rendre  fluides  Ôc 
mouvantes.  Ces  remedes  font  pro¬ 
prement  ceux  qu’on  nomme  atte- 
mans  ,  dautant  que  le  coagulum  & 
l’épanchement  du  fan  g  qui  s'en  en¬ 
fuit  font  plus  ou  moins  forts  &  rebel¬ 
les, à  proportion  de  l’acide  Ôc  de  l’hu¬ 
meur  crade  &  vifqueufe,on  employé- 
des  remedes  plus  acre  ou  plus  tern- 
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ferés  y  c'eft  poarquoy  on  en  a  feit 
trois-claflès  qui  font,  les  ramollif- 
fans les  atunuans  modérés  ,  &  les 
attenuans  ms  forts  qui  ont  beaucoup 
de  raport  avec  les  diaphoretiques  ou. 
difcujftfs. 

Vous  me  direz  qu’il  fe  trouve  des 
acides  qui  atténuent  &  refolvent  il 
cft  vray  ,  mais  ce  n’eft  pas  comme 
acides,  c’eft  par  la  volatilité  de  leurs 
parties  falines  ,  ce  qui  fait  qu’on  ne 
les  employé  jamais  feuls  5c  qu’on 
les  mêle  avec  les  autres,  pour  leur 
fervir  de  véhicule.. 

Les  ramolijfans  &  les  refolntifs  de 
la  première  clajfe ,  font 

La  racine  Sc  la  plante  de  mauve  ,, 
de  guimauve ,  d’arrochet  ou  atri- 
plex ,  de  mercuriale  ,  de  branche  ur- 
fine  ou  pâte  d'ours  ,  de  violette ,  de 
lys  blancs ,  de  pariétaire ,  les  fleurs 
de  melilot  y  de  mauve  y  la  fernence  y 
de  lin ,  de  guimauve,  de  lupins  ,  leurs 
mucilages  &  leurs  farines ,  les  fi¬ 
gues  graffes  ,  les  raifins  pajfes ,  & 
autres  fcmblables  ,  les  graifes  ,  de- 
chapon  y  de  vache,  dtporc  ,  Sc  d’.hem- 
tne  y  il  faut  remarquer  que  les  graif- 
fes  wHvelles  font  plus  ramolliilau- 
B.  v 
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tes  ,  &  les  vieilles  plus  atténuantes^  \ 
fur  tout  fi  on  les  tire  des  femelles.  , 
plû:ôt  que  des  mâles ,  les  tno'üelles  i 
fraîches  des  animaux  ,  le  lait  ,  le- 
beurre ,  l’ huilé  d'arnai  des  douces  ,  de 
violette  ,  de  Us  blaccs  ,  l’onguent 
refurnptivum  ,dialthaa  ,  de  mucilage | 

&C.  ' 

Les  attenuans  &  les  ramoUiJfans  de 
la  fécondé  cla'jje  ,  font 

La  racine  dr  la  plante.,  àcperftl, 

À' année  Ou  helenium  ,  des  oignons 
cuits  ,  qui  font  admirables ,  èéyeble,. 
de  mille  permis ,  de  cerfeuil ,  de  vé¬ 
ronique ,  de  bouillon  blanc  ,  de  fu- ' 
leau ,  de  rué ,  de  menthe  ,  à’armoife,. 
àe  farriette,  Az  ciguë  ,  de  fcabieufe  y  ' 
les  fleurs  de  mille  pertuis  ,  de  fa- 
fran  ,  de  fureau  ,  de  fcabieufe  ,  de- 
camomille  ,  la  graijfe ,  d’oye  ,  de  re¬ 
nard  ,  d’ours  ,  de  cerf,  le  f  tif  de  \ 
bouc-,  la  mo'ùelle  de  cerf,  la  gom¬ 
me  tacamaacha  ,  le  florax  liquide ,  la 
nefine ,  la  therebentine  ,  la  cire  ,  la 
momie ,  &cc.  la  farine  de  feves  apli-  - 
quée  avec  le  vinaigre  :  la  nature  de 
baleine ,  l’efprit  de  tartre  ,  Voxymel 
fcilliteque  ,  l’huile  de  camomille ,, 
d’amaides  ameres  ,  de  mille  per- 
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tnU  J  de  noix ,  d’aneth  ,  de  luurier,  de 
fiicotiane  ;  les  onguens  5c  les  emplâ¬ 
tres,  de  ague,  de  betowie,  le  àiachilon, 
Jimple-,  Vemplâire  de  nature  de  balei¬ 
ne ,  de  melilee. 

Les  rarnollijfans  5c  atténuant  de 
la  troifiéme  clajfe  font  ;  la  racine, 
&  la  plante  ,  de  coulevrée  brionia  , 
de  concombre  fauvage ,  d’oignons 
cruds,  (  on  les  cuit  dans  la  i.  dalle, 
parce  que  la  codion  fait  envoler  le 
ici  volatile ,  )  de  dompte  venin  ou 
afclepias,  de  pain  de  pourceau ,  de 
grenoüillei  ou  feau  de  Salomon ,  de 
cabaret  ,  de  fquiUe  ,  de  fabine  ,  d‘ab- 
finthe  ,  de  petite  centaurée  ,  de  nico- 
tiane  ;  la  femence  de  moutarde,  de 
roquette ,  de  cumin  cuite  avec  le  vi¬ 
naigre  ,  de  raiforts  j  la  gomme  am¬ 
moniac  qui  eft  la  meilleure  de  tou¬ 
tes,  le  ga'banmn^e  bdellium ,  le  faga- 
penum  ,Vopopanax  ,  la.  gomme  tlemi, 
le  ladanum  ,  la  myrrhe  ,  la  rejtne  de 
pin ,  les  fientes  &  les  urines  des  ani¬ 
maux  ,  le  ntd  à’yrondelle  avec  les 
excremens  ,  Vefprit  de  , vin  nourri 
de  faphran  ,  le  vinaigre  fcyUitique, 
le  levain  ;  Vhuile  d’iris ,  de  briques , 
de  fcorpio/is  ,  de  therebentine  ,  de 
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cire  ,  de  vers  dtftilée  ;  le  peiro- 
leim,  [‘huile  de  tartre  diftilée  ,  l’huile 
de  nicotiane  -,  le  baume  de  foufie^. 
Voiguent  martiatum  ,  l’emplâtre 
diachyloti  avec  les  gommes  ,  l’oxi- 
troceum  j  le  diafulphuris  ,  celle  de 
ciguë ,  ^ammoniac  ,  &  de  vi^o  ,  dc' 
grenowlles  avec  le  t/>ercure,nnc  plaijue 
de  plomb  enduite  de  mercure  pour  | 
apliqaer  fur  la  partie. 

De  tous  CCS  umples  on  peut  for¬ 
mer  differens  remede: ,  i.  des  fo.  | 
mentasions  ,  i.  des  cataplafmes,  y  des  | 
linimens  &  des  onguents  ,  4.  des  em¬ 
plâtres.  Voicy  Iz  formule  à’üwc  fo¬ 
mentation  emolUante. 

PrenéX^de  la  racine  d’àlfhea  ou 
guimauves ,  de  lis  blancs  une  once 
dr  demye  de  chacune  ,  des  feuilles 
de  mauves  ,  de  melilot  ,  des  fleurs 
de  fureau  ,  me  poignée  de  chacu¬ 
ne ,  Jîx  figues  grajfes  ,  faites  cuire 
le  tout  dans  une  quantité  fuffifante  f 
de  petit  lait  ou  dans  du  lait  de  chè¬ 
vre  ,  faites  une  fomentation  avec  la 
colature ,  &  apH^ués-la  toute  chaude  ■ 
avec  des  linges  doubles  ou  triples, 
sjue  veus  renouvelle'reiffouvent ,  ou 
bien  au  lieu  de  lait  faites  fuire  le 
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tout  dans  me  fujfifante  quantité  d'eau 
de  fontaine.. 

Prene\  une  livre  &  demie  de  U 
coîature  ,  &  ajout ez.-y  trait  onces 
de  fuc  d'oignon  nouvellement  ex~ 
primé.. 

Prene\^  deux  onces  de  racine  de 
guimauves ,  une  once  de  concom¬ 
bre  fauvage ,  ou  au  deffaut  d'iris 
nouvelle  ,  des  feuilles,  de  mauves  ,  de 
choux ,  dr  d'ahfinthe  une  poignée, 
de  chacune  ,.  des  fleurs  de  camornil 
le  &  de  melilot  y  demy  poignée  de 
chacune  ,  une  once  &  demie  de  fe~ 
mtnce  de  lin  ,  pilez,  le  tout  (fr  le  fai¬ 
tes  cuire  dans  une  fufjîfante  quanti¬ 
té  d‘eau  de  fontaine  ,  pajfez.  le  tout 
par  un  tamis ,  prenez,  cette  poulpe^ 
ajoute"^-  y  trois  onces  de  fiente  de 
cheval ,  une  once  &  demie  d'huile  de 
camomille ,  une  once  &  demie  ou 
deux  onces  d'oignons  cuits  doucement 
fous  la  braiz.ey  mêlez,  le  tout  pour  faire 
un  cataplkme. 

Autre  en  forme  de  Liniment. 

Prenez,  du  mucilage  de  femenee- 
de  guimauves  &  de  fenugréc  ,  ex¬ 
trait  avec  la  decoÙion  de  figues^ 
me  once  de  chacun  ,  fix  dragmes. 
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de  graijfe  à’oye  j  de  l'huile  de  ca~ 
momille  ,  de  Its  blancs  trois  drag- 
mes  ou  demie  once  de  chacune  y  mê¬ 
le!^  le  tout  f  tr  le  feu  juf  ptà  la  con- 
JiJiance  d^un  Uniment  ,  ajoutez,  fur 
la  fin  une  dragme  d’huile  de  there- 
bentine  difhlee  ,  un  fcrupule  de  tar¬ 
tre  fœtide  y  car  quoyque  la  puanteur 
ibit  incommode  ,  il  efl  pourtant 
très  efficace,  mêle\^le  tout  pour  un 
Uniment. 

Enfin  enferme  d’emplâtre.. 

Prenez,  de  l’emplâtre  de  melilot  y, 
de  lit  gomme  ammoniac  dijfoute  (p" 
épaijfie  dans  le  vinaigre  une  once 
demie  de  chacune  ,  malaxez,  le  tout 
avec  une  quantité  fufifante  d’huile 
d’iris  de  nicotiane  ,  étendez,  le 
tout  fur  une  peau  de  gan  pour  faire 
une  emplâtre.  Elle  eft  bonne  pour 
amollir  les  tumeurs  dures  &  tirant 
fur  le  feirrhe. 

•Apres  les  refolutifs  ou  les  r<ïwo/- 
lijfans  viennent  ceux  qui  chalTentin- 
fenfiblement  la  matière  de  la  tumeur 
hors  de  la  partie ,  on  les  nomme 
quelquefois  diaphoretiques  ,  &  s'ils, 
font  doux  on  les  apellc  rarefians ,  on 
peut  comprendre  fous  ce  genre  ks 
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tarrninatifs  dont  ou  ufe  inierietiie- 
wcnt. 

Q^iand  les  porcs  de  quelque  partie 
font  uile  fois  bouchés  par  l'humeur 
qui  y  refte,ils  ne  peuvent  s'ouvrir  que 
rhuineur  ne  foie  re  foute  &  qu'elle 
ne  fe  diffipe  ,  ou  s'évacue  infenfible- 
ment  en  forme  de  vapeur^ 

Il  faut  pour  cét  effet  que  l'humeur 
foit  fluide  ,  ténue  ,  capable  d'étre. 
refonte  en  vapeurs  ,  &  exempte  de- 
craffe  &  de  coagulation  ,  qu'il  eft  ne- 
eelîaire  de  corriger  s'il  y  en  a ^ 

Pour  diffbudre  ainfi  une  tumeur, 
les  remedes  doivent  avoir  des  par¬ 
ties  fubtiles  ténues  &  pénétrant  faci¬ 
lement,  &  capables  de  produire  quel¬ 
que  chaleur  dans  la  partie  ,  pour  ai¬ 
der  les  humeurs  liquéfiées  &  diflbu- 
tes  ,  à  rentrer  en  partie  dans  leurs 
conduits  ordinaires  &  à  s’évaporer 
en  partie  par  les  pores  de  la  peau. 

C^'on  évite  foigneufement  tou¬ 
tes  les  chofes  froides ,  qui  refferrent 
les  pores  de  la  peau  ,  &  tous  les  aci¬ 
des  qui  coagulent  l’humeur  ,  qui  l’é- 
-faiffiffenc  davantage  &  communi¬ 
quent  un  acide  contraire  à  la  par'?- 
tie  J  à  moins  que  ces  acides  n’ayent 
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des  parties  très  fiibtües  &  pénétran¬ 
tes  J  telles  qii’on  remarque  dans  le 
vin  Sc  d  ans  le  vinaigre. 

Les  remies  qui  conviennent  en 
cette  rencontre  font  tous  les  aroma¬ 
tes  doiiés  d'un  fol  volatile  &  huileux 
qui  penettrent  8C  atténuent  puilfam- 
rnentj  qui  détruifent  toute  la  grof- 
fiereté  de  l’humeur,&  la  coagulation 
que  l’acide  a  produite  ,  8c  entretien¬ 
nent  agréablement  la  chaleur  de  la 
partie  :  apres  les  aromates  ,  les  fels 
alcalis  volatiles  ou  fixes  apliqués  en 
forme  de  lexive  tiennent  le  premier 
rang. 

Les  diaphoretlques  ,  aprochent  de 
ceux-cy }  car  ils  ne  different  dés  re- 
folutifs  &C  dés  attenuans  que  par 
leurs  !  degrés  d'extenfion  ,  les  re- 
foîutifs  diffipent  à  la  fin  quand  on 
en  continué'  l’ufage  ;  &  les  remedes 
qui  ne  font  que  refolutifs  &  atté¬ 
nuants  dans^  nne  matière  compade 
&  folide  ,  feront  diaphoretiques  dans 
une  matière  plus  molle  &  moins 
coagulée. 

Or  dautant  que  les  diaphoretî- 
epues  prefupofent  toujours  une  hu'^ 
meur  facile  à  refoudre ils  deman?- 
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dent  aufli  Pufage  prefent  ou  prece¬ 
dent  des  menuans  &:  des  nfolmifs  », 
de  peur  que  la  partie  groffiere  de 
l’humeur  refiilant  aux  diaphoreti- 
qHe.','Sc  les  plus  fubtiles  &  les  plus 
tenues  fe  difïïpant ,  celle-là  fe  coa¬ 
gule  toujours  davantage,  &  fe  rends 
plus  rebelle  :  il  eft  bon  pour  cette 
raifon  de  joindre  toujours  les  aite-^ 
mans  aux  diaphor cliques. 

On  ajoute  f>rt  à  propos  à  ces  re- 
medes  externes  les  diaphoreiiques 
intérieurs  tirés  du  genre  des  alcalif, 
car  en  atténuant  &  fondant  les  fucs 
ils  rendent  leur  mouvement  plus  lé¬ 
ger  J  ils  refolvent  ce  qui  eft  épanché 
contre  nature  ,  &  les  humeurs  de¬ 
venues  plus  liquides  le  difljpent  en 
parties  par  les  pores  &  font  reprifes 
en  partie  avec  les  autres  par  les 
Veines. 

Les  remedes  di fcujfif s, Çont  la  raci- 
ne-  de  féneud  ,  à'iriSy  d'aulnée  d’a- 
rijloloche  ronde ,  du  fem  de  Salo¬ 
mon  ,  de  concombre  fau-vage  ,  d« 
fysetre  ,  de  gingembre  ,  les  feudles- 
éc  h  plante  d’aneth  ,  de  fur  eau  ,  d’^e- 
ble ,  de  laurier  ;  routes  les  plantes 
aromatiques  comme  Vorigan,.  le  pou- 
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liot,  le  cerfeüil ,  le  thim ,  le  calarnent, 
la  mar]olm.e  ,  le  romarin  ,  l’abfin- 
the  ,  la  petite  centaurée  ,  la  fauge  , 
la.  rué  ,  \afabine,  la  lavende  ,  l'hyf~  . 
fope  J  l'amone  ,  l’ive  mufcate  ou  chu-  | 
mœpitys  ,  la  [ariette  ;  les  ^eurs  de  j 
camomille  Rornaitte  ,  qui  eft  la  meil¬ 
leure  &  la  plus  efficace,  celles  de  w?e-  > 
lilot  3  de  jureau,  àe.  lavande  ,  d‘a~ 
net  h  ,  de  [auge,  de  romarin  ,  de  fa- 
fran  j  les  bayes  de  genievre ,  de  lau¬ 
rier  ,  les  noix  mufcades  ,  l‘écorce  de 
mufcades ,  &  les  autres  aromates  ,  la 
femence  ,  d’aneth  ,  de  cumin ,  de  car- 
vi  ,d'anis,  defetioiitl,  de  rué,  de  ?aou- 
tarde  ,  de  porfif  la  farine  de  fèves 
apliqne'e  avec  le  vinaigre  3  le  ben¬ 
join  3  le  cajloretm  ,  le  ftorax  ,  cala- 
rnita,\z  camphre  ,  l’efprit  de  vin  cam- 
fhré  3  l'efprit  de  terebenthine  cam¬ 
phré,  les  ejfences  des  plantes  cépha¬ 
liques  &  des  aromates, 

L^huile  de  vers  ,  de  camomille  Ro¬ 
maine  3  d’aneth  ,  de  cumin ,  de  eatvi  > 
de  fenouil ,  d'anis  ,  de  laurier  ,  de  ge¬ 
nievre  3  de  nard  ,  de  briqués  ,  de  men¬ 
the  3  d’iris ,  de  coflus ,  d’afpic  d’ou¬ 
tre-  mer  j  le  petroleum  ,  l’huile  de  ci- 
,  de  terebenthine ,  de  tartre ,  de 
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fucchy  qui  rient  le  premier  rang  par¬ 
mi  les  huiles  diftillées  \  les  graijfes 
des  animaux  f  cuvages  ,  de  chien ,  de 
renard  ,  6.' ours  ,  de  cerf ,  les  fientes  Sc 
les  urines  des  animaux  ,  fur  tout  de 
chevre  &  de  cheval ,  le  baume  de 
foufre ,  la  decoüion  de  [ouffre  avec 
les  fientes ,  la  lexive  de  f  arment,  l’eau 
de  chaux  vive  ,  le  parfum  de  vinaigre 
verfé ,  fur  un  caillou  chaud  ,  l’em¬ 
plâtre  diachilon  ,  à’iris  ,  l’emplâtre 
rnartiaturr^  ,  diafulphuris ,  l'emplâtre 
d’ Ausbourg  pour  l’hydropifie. 

La  maniéré  de  fe  fervirdes  difcuf- 
fifs  ou  diaphoretiques ,  eft  d'en  faire 
J.àesparfums,  z.  àes  fomentations  , 
3 .  des  cataplâmes ,  4.  des  linimens^ 
5.  des  emplâtres-,  il  faut  obfervcr 
que  celles  qui  font  ondtue-ufes  &  trop 
adhérantes  ,  qui  bouchent  &  rem- 
pliffent  les  pores,  ne  doivent  jamais, 
être  mifes  icy  en  ufage. 

Formule  d’une  fomentation  &  d'un 
parfum  diaphoretique. 

PreneT^  de  la  racine  â‘ aunée  d’ye- 
hle  ,  des  bayes  de  genievre  une  drag- 
me  de  chacun ,  de  ta  plante  d'origan^ 
de  calament ,  de  poulliot  ,  de  roma¬ 
rin,  des  feiiilles  de  laurier  ,  des  fieuri 
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de  furem  une  poignée  de  chacun  j  " 
delà  femence  d‘ams  ,  defeno'üd  ,  de  | 
cumin  f  une  demi  -  dragme  de  chactt-  « 
ne  y  une  once  &  demie  de  - fiente  de  | 
chevre ,  faites  cuire  le  tout  dans  une  p 
fuffif ante  quantité  d’eau  de  fontaine,  t 
ajoutez.-^  fur  la  fin  quatre  onces  de 
bon  vin  blanc  ,  prenez,  la  colature  I 
pour  faire  une  fomentation  avec  des 
linges  doubles  ou  des  éponges ,  les  apli- 
quant  àplufieurs  reprifes  ou  bien  le 
malade  recevra  la  fumée  de  la  déco-  r 
ttion,  fur  la  tumeur.  -  ' 

Formule  d’un  cataplàrne  àiapho- .  j; 
retique,  \ 

Prene"^  des  feuilles  de  laurier  ,  de  [ 
romarin ,  de  rué  une  poignée  de  cha¬ 
cune  y  des  fleurs  de  camomille  Romai¬ 
ne,  &  de  fur  eau  y  des  fommités  d‘ab-  \ 
finthe  ,  derny  -  poignées  de  chacune  j 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  fufi- 
fante  quantité  d’eau  &  de  vin  juf- 
qu’à  ce  qu'il  foit  réduit  en  bouillie-,  i' 
ajoutez,  à  la  poulpe  que  vous  ameî^  fc 
tamifée  de  la  farine  de  feves,  du  fon, 
de  la  fiente  de  vache  ,  du  miel  fin  qua¬ 
tre  onces  de  chacun  ,  mêlel^  le  tout 
pour  en  faire  un  cataplàrne.  \ 
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Formule  d’un  iiniment  diaphoreii- 
ejue. 

Prenez:,  trois  dragrnes  de  baume 
de  foufre  ter ehent biné  ,  une  drag- 
me  (éf  derme ,  de  celuy  du  ,  de 

i^hutle  dijHlée  de  fenouil ,  &  de  eu- 
min  demie  dragrne  de  ihacune  ,  ftx 
grains  de  camphre  ,  mêlez,  le  tout 
pour  faire  un  Uniment  avec  ou  fans 
cire. 

Formule  d’un  emplâtre  diaphore^ 
tique. 

Prenez,  deux  onces  de  l’emplâtre 
diafulphuris  de  Rullandus ,  une  drag- 
me  de  diachylon  avec  les  gommes 
melaxez  le  tout  avec  une  fufifante 
quantité  d’huile  de  camomille ,  étendés 
le  fur  une  peau  de  gan  pour  faire  un 
emplâtre  ,  qu’il  faudra  arrofer  avec  de 
l’huile  de  fuccin  dijlilée. 

Enfin  les  rernedes  des  tumeurs  en 
general  font  les  fupuratifs ,  c’eft  à  di¬ 
re  ceux  qui  engendrent  le  pûsj  on -les 
apelle  auffi  maturatifs ,  8c  concoüfs 
à  caufe  de  l'alteration  du  fang  en  pus 
que  les  Anciens  attribiioient  à  la 
chaleur  ,  lorfque  la  partie  coagulée 
du  fang  &  les  autres  humeurs  mê¬ 
lées  de  Sang  ou  avec  lefquelles  le 
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fang  s'cft  enfin  épanche  ,  commence 
à  faire  effervefcence  par  Tacide  con¬ 
tre  nature  ,  alors  cét  acide  dégagé  du 
fang  grumelé  fe  joignant  au  fel  vo¬ 
latile  &  fermentant  avec  luy  il  fe 
fait  un  changement  total  du  fang  en 
une  autre  fubftance  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  pus ,  qui  eft  falé  à 
caufe  qu'il  eft  formé  du  concours  de 
l’acide  &  de  l’urineux,  de  forte  nean¬ 
moins  que  l’acide  domine  toujours 
dans  le  pus,  ce  qui  luy  donne  la  cou¬ 
leur  blanche  ,  car  les  acides  mêlez, 
avec  les  huileux  &  les  fulphureo-fa- 
lins,  ont  coutume  de  paroîcre  blancs. 

Les  remedes  que  le  Chirurgien 
aplique  pour  procurer  cetre  altera¬ 
tion  du  fang  en  pus ,  font  nommées 
[upuratifs ,  on  les  employé  pour  ren¬ 
dre  la  fupuration  plus  prompte,  plus 
facile  ,  &  plus  douce  ,  ou  afin  qu’el¬ 
le  fe  faife  en  moins  de  temps  & 
avec  moins  d’incommodité  pour  le 
malade. 

La  fupuration  cfl;  facilitée  ,  i.  par 
les  chofes  qui  humeéfcnt  doucement 
&  refolvenc  ces  deux  fels ,  lefquels 
étant  difibus ,  agifient  plus  prompte¬ 
ment  l’un  fur  l’autre. 
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X.  Par  les  chofes  qui  tempèrent  ' 
modérément  l'acide  &  rendent  fa 
fermentation  avec  Ptirinenx  bien 
proporcionéc. 

3.  Par  celles  qui  rcfolvent  en  quel¬ 
que  façon  le  fang  coagulé  en  le  pé¬ 
nétrant  doucement ,  ce  qui  avance 
la  fupuration  ,  car  tant  que  la  con¬ 
crétion  dure,  ou  que  l'acide  domine, 
il  ne  peut  y  avoir  de  fupuration  bon¬ 
ne  &  parfaite. 

Cela  fait  voir  que  les  medicamerts 
qui  facilitent  la  fupuration  doivent 
être  un  peu  hurneEinns ,  doiiés  d'un 
alcali  doux  &  envelopé  ,  pour  tempe- 
rerer  l’acide,  en  même  temps  ramol- 
lijfans  &  refol utifs ,  plus  ou  moins 
à  proportion  de  l'acide  &  de  l'hu¬ 
meur  coagulée  :  plus  l’acide  eft  fort, 
plus  les  remedes  doivent  être  acrejy 
plus  la  concrétion  efl;  rebelle  ,  plus 
elle  demande  les  remedet  refolutifs, 

La  fupuration  eft  rendue  moins 
douloureufe  ,  i.  par  les  chofes  qui 
temperent  l'acrimonie  des  fels,qui  les 
fait  agir  l’un  contre  l'autre  avec 
trop  d'impetuofité ,  ôn/ôte  par  ce 
moyen  l’aigreur  &  les  picotemens, 
car  l’aélion  des  fcis  étant  retenue  ils 
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font  une  effetvefcence  moins  impc- 
tuêufe. 

X.  Par  les  chofes  qui  relâchent  là 
partie  afFedtée  &  ôtent  la  contra- 
dion  doulourcufe  des  fibres  ,  ce  qui 
adoucit  la  douleur  diftenfivc,  &  faci¬ 
lite  l'éruption  &  l’ouverture  de  l’a- 
poftême.' 

Les  remedes  qui  remplilTent  ces 
vciies  font  d'une  fobftancc  huileufe 
&  rmcilagineufe  ,  car  ces  deux  qua¬ 
lités  temperent  les  fels  ,  &  relâchent 
k  partie  tuméfiée.  C’eft  avec  juftice 
qu’on  donne  le  premier  rang  au  Uit 
dans  ce  genre. 

Les  remedes  fupuratifs  font  à  peu 
prés  ceux-cy. 

La  racine  de  guimauves ,  de  Me 
blancs  ,  de  tuJSilage  ou  pas  d’âne , 
de  coulevrée-y  de  concombre  fauva- 
ge  ,  i’oignon  cuit ,  de  pain  de  pour^ 
ceau  J  du  feau  de  Salomon  ,  Vad  cuit 
feus  la  brail^  ;  les  feuilles  ,  &  k 
plantes  de  guimauves  ,  de  mauves ,  de 
pâte  d’ours  ,  de  pariétaire  ,  de  rneli- 
lot,  de  camomille  ,  de  fureau,  d’yeblcy 
de  pa  s  d’âne  ,  de  mercuriale-,  les  fleurs 
de  camomille  ,  de  violette  ,  de  fureau, 
de  meîilot ,  de  fafran  ;  k  femenee  de 
lin. 
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Un  ,  de  fenugréc  ,  d'orge ,  de  froment  , 
d'orobe ,  U  mie  de  pain  blanc  avec 
le  lait ,  les  figues  grajfes  ,  les  rai  fins 
pajfes  ,  les  datt-es  grajfes  ,  La  gomme 
ammoniac  ,  fur  tout  quand  il  s’agit 
de  refoudre  une  tumeur  dure  ,  U  re¬ 
fine  de  terebenthirte  ,  l’encens  ,  la 
poix  ,  la  g^aijfe  de  poule  ,  d'oye  ,  de 
porc  ,  la  moiielie  de  veau  ,  le  beur¬ 
re  ,  la  grai'Jfe  d’homme  ,  de  veau  ,  de 
cerf  y  les  jaunes  d’aufs  ,  la  cire  jau¬ 
ne  ,  le  propolis ,  le  rniel ,  le  lait ,  l’hui- 
ie  doute ,  l’huile  d’amandes  douces  , 
de  lis  blancs,  de  camomille,  de  renard. 
Veau  chaude  ,  l’eau  &  l’huile  mêlées  , 
Veau  de  vie  un  peu  reêiifiée  ,  l’onguent 
d’althea  refumptivum  ,le  bafilicon  , 
l’aregon  ,  celuy  d’ Agrippa  ,  l’emplâtre 
diachilon  firnple  ou  avee  les  gom¬ 
mes  ,  l’emplâtre  de  melilot ,  de  mu. 
cilage ,  de  bafilicon ,  le  levain  ,  le  fa- 
von  de  Fenife  ,  la  fiente  de  bœuf,  le 
nid  d’hirondelle les  vers. 

La  maniéré  de  s’en  fervir ,  efl  d’en 
faire  i .  des  cataplâme,  2.  des  onguens , 
3.  des  emplâtres ,  4.  quelquefois  des 
linimens. 

Formule  d’un  cataplâme  fupura- 
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Prenez,  de  la  racine  de  guimau- 
ves  ,  de  lis  blancs  ,  deux  onces  de 
chacune  ,  des  feuilles  de  mauves ,  de 
violette  ,  de  feneçon  ,  de  mercuriale , 
une  poignée  de  chacune  ,  un  nid 
d’hirondelle  ,  mêlez.  &  faites  cuire  le 
tout  dans  une  fujffante  quantité 
d'eau  de  fontaine  ,  &  de  lait  ,  ajou¬ 
tez.  à  la  poulpe  que  vous  aurez, 
tamisée  de  la  graijfe  de  porc  ,  du 
beurre  frais  f  tns  fel ,  deux  onces  de 
chacun  ,  de  l’huile  de  lis ,  &  de  vio¬ 
lette  ,  une  once  demie  de  chacune  , 
une  once  de  la  farine  de  femence  de 
Un  ,  deux  jaunes  d'œufs  ,  mêlez,  le 
tout  pour  faire  un  cataplâme. 

Autre  plus  fort. 

^reneT^  deux  onces  d'oignons  cuits 
fous  la  cendre  ,  fx figues  grafies,pi. 
leTj^  le  tout  dans  un  mortier ,  ajoutez, 
une  once  de  graijfe  de  canard  ,  fix 
dragmes  de  l'onguent  bajilkon  ,  du 
miel  vierge  ,  de  la  farine  de  femence 
de  lin,  une  quantité  fujffante  de 
chacun  ,  jufqu'a  la  confifiance  d’un 
cataplâme. 

Enfin  pour  compofcr  une  emplâ¬ 
tre  f ^purative. 

Prer^z.  de  ('emplâtre  de  melilot , 
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de  diachylon  avec  les  gommes  me 
once  &  demie  de  chacune  ,  fix  drag- 
mes  de  l’emplâtre  dUfulphuris  de 
RtdUndtts  ,  malaxe"^  le  tout  avec 
l’huile  de  lis  blancs  ,  &  l'étendez, 
fur  une  peau  de  gan  pour  appliquer 
fur  la  partie. 

Voila  la  théorie  &  la  pratique  des 
tnroenrs  en  general ,  palîbns  aux  ru¬ 
meurs  en  particulier  entre  lefquelles 
la  plus-ordinaire,  eft 

i  7» fîammation, 

]E  ne  parlerai  point  icy  des  inflam¬ 
mations  intérieures,  dont  j’ay  trai¬ 
té  ailleurs,&  je  me  contiendrai  feule¬ 
ment  dans  l’explication  des  inflam¬ 
mations  des  parties  extérieures. 

Let  inflammations  ou  les  phleg¬ 
mons  viennent  toujours  du  mouve¬ 
ment  du  fang  arrêté  &  de  l’épanche¬ 
ment  qui  s’en  enfuit.  L’épanche¬ 
ment  produit  la  tumeur  ,  celle  -  cy 
caufe  la  diftenfion  ,  ou  la  repletion 
de  la  partie  ,  &  la  reflftancc  au  tou¬ 
cher.  La  rougeur  dépend  du  fang 
épanché  ;  la  douleur  accompagnéede 
battement  ,  du  mouvement  du  fang 
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aircté  dans  les  aiteres ,  &c  la  grande 
chaleur  vient  de  l'efFcrvercence  du 
fang. 

L'inflammation  eft  differente  fui- 
vant  la  conftitiuion  du  fang  ;  tantôt 
clic  eft  vraye>  c'eft  à  dire  lorfqu'elle 
eft  produitre  par  le  fang  fcul,  tantôt 
elle  eft  fauftejdans  ce  casjclle  aproche 
ou  de  férefypele  ,  ou  de  l'edeine  ou 
des  fcirrhes. 

Les  caufes  des  inflammations  ex¬ 
térieures  font  5  ou  les  bleft'iires  ex¬ 
térieures  ,  ou  quelque  pointe  ou  epi- 
«c  intérieures  ,  les  blelliircs  exté¬ 
rieures  comprennent  les  contufions, 
les  fradlures ,  8tC.  Par  l'épine  inté¬ 
rieure  ,  nous  entendons  une  certaine 
pointe  analogique  à  l’cpinc  exte- 
rieurcjcar  comme  une  épine  enfoncée 
dans  le  doigt  y  produit  l'inflamma¬ 
tion  ,  de  meme  quelque  chofe  d'he- 
terogene  engendré  dans  le  corps  par 
le  défaut  de  la  première  ou  des  au¬ 
tres  coétions  ,  y  fait  inflammation  ; 
toutes  les  inflammations  fc  diffipent 
infenfiblement  ,  ou  elles  viennent  à 
fupuration  ,  ou  étant  mal-traittécs 
elles  contractent  la  cangreine. 

Pour  en  entreprendre  la  gutrifon 
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il  faut  donner  interieuremenP  \ts  Ju- 
dorifitjHts  modérés  j  pariidp^ms  de 
la  nature  des  alcalis  tant  fixes  que 
composés  de  fiels  volatiles  ,  qni  fon¬ 
dent  k  coagulation  du  fang  &:  loi 
rendent  fon  cours  ordinaire. 

Ainfi  tout  ce  qu’on  prefcrit  pour 
la  pleurefie  peut-être  intérieurement 
pris  dans  toute  forte  d’inflammation, 
par  exemple  k  nature  de  baleine 
avec  l'antimoire  diaphoretique  ,  y 
ajoutant  quelques  fiels  volatiles  ,  l'efi- 
prii  de  nitre  bien  dulcifié  qui  provo¬ 
que  auiîî  les  fueurs, 

A  l’égard  de  k  fièvre  qui  accom¬ 
pagne  toutes  les  inflammations  & 
qui  efl:  fouvent  très  aiguë  ,  les  pre. 
parutions  de  nitre  prifies  intérieurement 
font  très  falutaires  ,  principalement 
le  fiel  d’antimoine  y  8c  les  trochifiques 
de  Mynfitlhus,8iCc. 

Ou  aplique  extérieurement  les  re¬ 
mèdes  propres  à  refioudrt  le  fiang 
épanché  &  k  le  rendre  fluide  ,  entre 
Icfqqels  font  la  decoElion  de  fioulph'^e 
avec  l’urine  fi  vantée  par  Paracelfie, 
on.  la  met  ordinairement  chaude  ,  le 
fiuc  déecrevijfes  de  rivière  auffi  tout 
chaud,  l’ernplatre  de  nature  de  ba-  ’ 
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leitie  ,  le  baume  de  fculfre  ,  l‘emplâ~ 
ire  diafulphurü  de  Ridlandus  ,  les 
f)me.’:tatmis  des  végétaux  diapho- 
retitjues  &  des  aromates  ,  l'ejprit  de 
vin  pour  hajftner  la  tumeur  ,  quand 
elle  tient  de  VereGpeleJa.  decoliion  de 
chaux  vive  feule  ,  eu  avec  le  fucre 
de  Saturne  ,  &  l’épitheme  fuivant 
pour  difliper  la  tumeur  enflammée. 

Prenefde  la  lexive  de  [arment y  & 
du  vitriol  de  chacun  une  dragme  & 
demie,  du  fel  une  dragme  ,  du  bon 
vinaigre  de  vin  une  once  ,  mêW^le 
tout  II  convient  non  feuleinent  aux 
inflammations  Amples  ércfipelateii- 
fes ,  ou  œdemateufes  faufles  ,  mais 
même  il  garentit  de  la  cangrcine , 
ajoûtez-y  les  fupuratifs  tant  que  la 
tumeur  perfifte ,  qui  feront  tempérés 
fl  rinflaramation  efl:  vraye  &  légiti¬ 
mé  ;  &  un  peu  plus  acre  ,  fçavoir 
d’oignon  &  d'antres  chofes  fembla- 
bles  11  l'inflammation  cft  pituiteufe, 
c'eft  à  dire  quand  le  fang  efl  mélan. 
gé  avec  un  chyle  crud  &  viC 
queux. 

Dans  l’ardeur  de  l'inflammation 
il  faut  éviter  les  ehores  grajfes  ôc 
hmleitfes ,  Sc  faire  des  fomentations 
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&  des  cataplâmes  avec  le  petit  lait 
bien  dépuré  &  bien  cuit ,  ou  bien  , 

PreneT^  de  l’emplâtte  de  melilot 
malaxeZu  -  la,  avec  de  l’huile  de  Us 
blanc,  ou 

Prenez,  de  l'emplk're  de  rneUlof , 
&  de  diachilon  composée  ,  une  once 
de  ch  icune  ,  mêlez,  le  tout  avec  l’on¬ 
guent  d’althea. 

Le  lait  eft  le  meilleur  fupnratifde 
tons,  dans  lequel  on  fait  cuire  du  fa- 
von  de  Venife  pim  ou  rnoins  fui- 
vant  que  l’inflammation  eH  vraye 
ou  fiiuffe  :  on  l’applique  avec  des  lir<. 
ges  doubles  :  il  meurit  mcrvcil- 
leuferaent  &  il  ouvre  l’abcés  :  la  tu-' 
mcur  étant  meure  ,  il  faut  faire  une 
incifion  avec  la  lancette,  après  quoy 
on  nettoyer  a  ôc  on  confolldera  Tab- 
cés  :  le  baume  de  foulphre  de  tereben- 
thine,oü  celuy  du  Pérou  ,  mêlé  avec  le 
miel  ^  les  jaunes  d’œufs  ,  mis  dans 
l’abcés  OH  appliqué,  efl  excellent  pour 
remplir  toutes  les  indications  ,  car 
il  refont ,  il  meurit ,  il  purifie  &  con- 
folide  l’abcez  lors  qu'il  eft  formé. 
La  maxime  de  Lindanus  eft  très  vé¬ 
ritable  ,  qui  dit  que  le  hauve  de 
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fufEfent  pour  tout. 

C’cft  une  coûcunie  établie  d'em¬ 
ployer  des  remedes  repercujjtfs  au 
commencement  des  inflammations , 
comme  les  cataflarnes  aflringens  de 
bol  d^Arrneme  ,  de  terre  fellée  ,  de  ■[ 
fafjg  de  dragon  ,  de  blanc  d'œuf,  de-  j 
maftich  avec  le  vinaigre  de  vin  ,  &  ' 

femblablcs  ,  afin,  dit- on  ,  de  couper 
chemin  à  rhumeur  qui  fe  répand 
trop  abondamment  fur  la  partie  ,  de  | 

repoulfer  dans  les  vaillcaux  celle  | 

qui  eneft  déjà  fortie  ,  &  de  gue-  1 

rir  ainfi  la  tumeur  &  rinflammation 
dans  fa  racinetmais  il  eft  aifé  de  voir  [ 

que  cette  opinion  cfl:  incompatible  r 

avec  la  circulation  du  fang  ,  car  les-  • 

remedes  par  Icfquels  on  prétend  | 

empêcher  le  fang  d'aborder  font  jj 

contraires  à  fon  mouvement  &  à  fon  ^ 

retour  par  les  veines  ,  &  ceux  avec 
lefquels  on  veut  le  repouffer  ,  font 
oppofez  à  fon  mouvement  &  à  fon 
cours  par  les  artères  :  il  eft  par  con- 
fequent  impoffible  d'accorder  cet-  | 

ce  opinion  avec  la  circulation  du>  ' 

fang.  .  ^  ; 

Ces  remedes  font  donc  plutôt  ca-  i 
pabies  d’augmenter  l'épanchement. 
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du  Hing  &  par  confequent  i'inflauji- 
mation ,  &  de  rendre  le  inal  plus, 
dangereux ,  en  retreciflanc  les  con¬ 
duits  ,  en  bouchant  les  pores  ou. 
en  épa'iflürant  les  humeius  &  le 
faiig  :  c’èfl:  la  rai  Ton  pour  quoy  ces 
ref  ercujjifs  les, autres  qu’on  nom¬ 

me  aulïï  deftnjifs  composéji  d’aftrin-^ 
gc'.s  ne  font  prefque  plus  en  ufage 
parce;  que  dans  la.  crainte  de  l'in- 
nàmmadon  on  employé  plus  utile¬ 
ment  les  refrigeraiifj  ,  ifçavoir  l'eau, 
de  fperme.  de  grenomlîes  ,  le  / 'ic  de. 
joubarbe,  Sc  de  plantain  ,  L’eau  de 
chaux  vive  ,  &  l’eau  de  dijfolution  du 
fûcre  de  Saturne.  Cen'efi;  pas  que  ces. 
remedef  ^Qicni  repercufifs ,  mais  pitt.- 
tôt.  parce  qu’ils  font  doiiôes  d'un^îi- 
cali.ocsuhe:  comme,  il  paroît  fuc 
tout  dans,  l’eau  de.  fperme'  de gre^ 
nouille  ,  par, lequel. ils  éteignent  l’ar 
eide  dés  le  commencement  de  l’in¬ 
flammation  &  coupent  ainfi  la  racir 
ne  à  l’inflammation,  qui  ceilê.  d’a?- 
bord.. 

.  La  decottkn  defoulphre  dar,/ de  l’eau  , 
fimple  recommandée  par  Poterius,  oii^ 
dans  de  l’eau  de  chaux  vive.,  qui  efti 
Ecaucoiip  meilleure  eft  de  ce  g^enrs.- 
C.  V. 
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Car  fl  on  l'aplique  au  commence-^'  ~ 
ment  elle  guérira  l'inflammation,  noii 
pas  en  repercutant  mais  en  diflblvant  . 
&  abforbant  l'acide. 

Le  fang  caufe  encore  d’autres  tu¬ 
meurs  que  les  inflammations ,  lors, 
qii'cnfuite  d’une  contufion  violente 
la  circulation  naturelle  du  fang  eft. 
empêchée  par  la  ruption  des  vaif- 
feaux  &  de  la  defiguration  des  pores» 
ce  qui  contraint  le  fang  de  s’épan¬ 
cher  dans  la  partie }  c’eft  ce  qu'on 
,.appelle 

’Eechymofes  ou  fufftt fions  du  fang. 

La  matière  des  Ecchymofes  eft  la 
même  que  celle  de  l’inflamma-^ 
tion  :  icy  le  fang  épanché  fc  cor¬ 
rompt  d'abord  ,  en  fuite  il  fe  coagu¬ 
le  &  fe  met  en  grumeaux  ,  c’eft  pour- 
quoy  de  rouge  qu’il  étoit  au  com¬ 
mencement  ,  il  devient  infcnfiblc- 
ment  violet,  livide  &  jaune  ,  jufqu’à 
ce  qu’étant  entièrement  refont  ,  il  fc 
dilEpe  peu  à  peu  ,  ou  bien  s’il  ne 
peut  fe  dilTiper  ,  il  fe  convertira  en 
pus  par  la  fermentation  ,  &  il  fe  vui- 
dera ,  par  l’ouverture  de  l’abcez  »oiî 


Meâicaîe  é'  ra'tfonnêe.  j 9 
~  î\  Ce  corrompra  &  engendrera  la 
cangreine.  Le  premier  arrive  dans 
les  contüfions  Icgeres  ,  le  fécond 
dans  les  plus  forces ,  &  le  troifiérae: 
dans  les  très  forces,  lors  que  les  par' 
tics  charnues  &  nerveufes  font  dé¬ 
chirées. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l’cx- 
travafation  du  fang  dans  les  parties 
intérieures  ,  6c  nous  ne  traittons  icy 
que  de  fEcchimofe  des  parties  ex¬ 
ternes  caufée  par  une  caufe  ex¬ 
terne. 

La  contnfion  étant  laite  6c  le  fang 
cxcravafé,  foit  par  une  cheute  ,  par 
un  coup  de  pierre  ou  de  bâton  ,  &c. 
il  faut  s’attacher  à  refoudre  le  fang 
grume  Jé. 

Les  refolutifs  inter  fies  ,  les  di'apho- 
reliques  les  plus  doux  comme  la  na¬ 
ture  de  haleine,  les  yeux  d’écrevijfes 
le  fuccin  blanc  préparé ,  le  corail  rou¬ 
ge  dijfout  dans  du  vinaigre  de  vin  „  - 
liront  donnés  intérieurement  :  on 
pourra  auffi  boire  des  charbons  de 
tillot  en  poudre' dans  du  vin  ;  le  cer¬ 
feuil  6c  toutes  les  préparations  liqui¬ 
des  qu’on  en  fait  ,  conviennent  inte- 
tieurement  pour  le  fang  grumelé  dans 
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les  ecchymofcs.  Je  pafle  fous  filenccr 
les  antres  vulnéraires  internes. 

Pour  remedes  topisjues  ,  on  apli- 
quera  en  rnêmc  temps  les  refolutifi\. 
êc  les  remedes  capables  de  dijfiper  le 
fana  ^utnelé^ 

On  fe  fert  ordinairement  de  vin- 
chaud',  l'efprit  de  vin  tamphoré>  eft. 
encore  plus  efficace  ,  l’efprit  de  vin 
nourri  de  fafran  ,  le  vin,  &  la  lexlve 
fa  te  avec  le  vin  ;  l’efprit  de  vinaigre: 
préparé  avec  l’efprit  de  vin  ,  diflîpcnC 
puillîimment  le  fang  grumelé  dans  les» 
ecchimofes,,  \cbaime.  du  Pérou  dif- 
fout  dans  l’ejprit  de  vin  efl  un  excel¬ 
lent  remede  dans  les  contufions  des 
parties  nerveufes  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  la  fuite.  La,  grande  cheli- 
doine  fraîchement  pilée  &  apUcjuée 
fur  l’ecchimofe.  fait  un  effet  admir' 
rable. 

Si  Pecchimofe  n’cfl-  pas  grande ,  il  : 
eft  "bon  de  mettre  delfus  des  tran¬ 
ches  de  chair  de  bœuf  ou  de  veau, 
crut ,  en  les  renouvcllant  fouvent. 

L‘ emplâtre  de  nature,  de  baleine, 
l’onguent  de  MpnfiElhus  eft  dprouve 
contre  les  lividités ,  l’emplatre faite 
avec  la  theriaqut le  rob  de  fureau 
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avec  m  peu  de  f  ure  de  Saturne  eft 
ti'jes  convenable  :  fi  on  vcuc  des  re~ 
rnedes  plus  fini ,  il  n'en  ell  point 
de  meilleuf  que  Ix  racine  du  feau.- 
de  Salomon  ,  pUée  „  cuite  &  apliquée. 
en  firme  de  cataplkme  ,  qn’on  rendra. 
encore  meilleur  fi  on  y  ajoure  de  là 
racine  de  grande  confonde  ,  ces  deux. 
racines  font  d'une  vertu  avérée  dans , 
les  ecchimofes  ;  par  exemple  , 

F-renez.  demi-livre  de.  racine,  de 
grande  confiude  ,.  quatre,  onces  de 
celle  du  feau  de  Salomon,  des  fleure 
de  camomille  &  de  melilot  une  poi¬ 
gnée  de  chacune  ,  cuifez.  le  tout  dant. 
une.  qsiantitéfufffante.  de  vin  blanc 
jufqu’à  laeenfifiance  de.  cataplamet. 
Ajoute^^y  un  peu  de  fafran  &  l’apli- 
quez.fnr  Fecchimofe  :  ce  cataplafme. 
eft  aufli  très  bon  dans,  les  grandes* 
contufionSi 

Si  les  parties  nerveufes  font;.meur-- 
tries  &  afFcélées  d'une  ecchiraofe,  cc 
qui  fe  connoîtra  fi  la  partie  maladc- 
eft  yoifine  des  articles  &.  par  la  dou¬ 
leur  très  vive,  qui  ne  pourroit  pas 
être  fi  grande  ailleurs  >  on  doit  tra¬ 
vailler  à  refoudre  &  dilliper  au  plu^ 
tôj  ce  qu'il  y  a  eu  d’extra.Yafé.danâ; 


éz  Nouvelle  chirurgie , 
la  contufion  ,  parce  qu'il  y  a  danger 
que  la  matière  ne  fe  corrompe  &  ne 
fe  pourrille  ,  &  que  les  parties  ner- 
veiifes  &  les  tendons  ne  falTent  la 
même  chofe  ,  &  ne  fe  cangreinent.. 
Pour  prévenir  ces  accidens  ,  frotez. 
fur  le  champ  la  partie ,  afin  de  re¬ 
foudre  la  matière  extravafée  ,  avec 
le  baume  du  Pérou  ,  &  f  efprit 
de  vin  y  comme  j'ay  déjà  dit,  avec- 
l’huile  de  cafloréum ,  l’huile  de  vers 
de  terre  ,  l’huile  de  camomille  &  de 
romarin  ,  ou  bien  bajftnez,  la  partie 
nerveufe  malade  avec  la  decoüion 
fuivante^ 

Prenez,  une  once  &  demie  de  ra¬ 
cine  d’iris ,  des  feuilles  de  romarin  y 
de  menthe ,  de  marjolaine  demie  poi¬ 
gnée  de  chacune  ,  cuife'^le  tout  dans 
une  fuffifante  quantité  de  vin  blanc, 
apliquez.  fouvent  de  cette  decoBiou 
chauie  enferme  de  fomentation. 

On  peut  donner  cependant  à  boi¬ 
te  quelques  goûtes  d’huile  de  lavan¬ 
de  difiitèe  ,  particulièrement  lors 
qu’on  remarque  quelques  diftenfions 
aux  nerfs  ;  c’efll  une  huile  éprouvée 
en  de  pareilles  contufions  des  parties 
nerveufes ,  dans  les  extenfions  des 
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nerfs  où  l^on  craint  la  contufion. 

Si  ces  remedes  ne  peuvent  diffiper 
recchimofe  ou  la  matière  extrava- 
fée  ,  faites  en  forte  que  le  fang  ex- 
travafé  fe  meuriffe  &  vienne  à  lupu- 
ration;  quand  l’abcés  fera  fait ,  vous, 
l'ouvrirez  8c  confoliderez  l’ulcerc 
qui  reflc  d’une  maniéré  convenable: 
il  n’cft  pas  fouvent  plus  feur  d’at¬ 
tendre  la  fupuration ,  que  d’attendre 
que  le  fang  extravafe  fe  dilEpe  &  fe 
refolve,  car  quelquefois  la  contufion 
eft  fi  grande  dans  les  parties  biea 
charnues  qu’elle  prend  bien-tôt  une 
couleur  livide  ôc  qu’elle  menace  de 
cangreine. 

En  ce  cas  dans  l’aprehenfion  de  la, 
cangreine  qu’on  fade  de  profondes 
fcarifications  dans  la  partie  meur¬ 
trie  ,  &  qu’on  en  retire  autant  qu’il 
fera  poffible  ,  les  grumeaux  du  fang 
extravafe' ,  apliquant  enfuite  les  de~ 
eoü;ioni  d’aromates  avec\îe  vm ,  ou 
l’eau  de  chaux  mêlée  avec  l’^efprit  de 
vin  &  le  mercure  doux  ,  pour  deffen- 
dre  &  conferver  la  partie  qui  tend  h 
la  cangreine.  Outre  le  cas  cy-dclIIiSa 
il  n’eft  pas  feur  d’attepdre  la  fupu- 
ïation  q.uand  les  contufions  ne  font 
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pas  precifement  dans  les  parties  pro¬ 
ches  de  la  peau  ,•  mais  un  peu  pro¬ 
fondes  &  quand  il  ell  à  craindre  que 
la  fupnration  étant  faite  ,  le  pus  ne 
corrode  quelque  partie  voifine  com¬ 
me  l’os ,,  avant  qu’il  fe  falfe  un  che¬ 
min  au  travers  des  parties  qui  font, 
au  dellûs  ,  ou  qu’en  perçant  les  par¬ 
ties  voifines  il  ne.  fc  jette  dans  quel¬ 
que  cavité  confiderable  du  corps 
Par  exemple  dans  la  contufion  des, 
mufcles  de  l’abdomen.,  comme  il  y  a. 
danger  que  le  pus  ne  traverfe  le.  pé¬ 
ritoine  &  ne  s’écoule  dans  l’abdo¬ 
men,  il  ne  faut  pas  attendre  que  la. 
fupuration  foit  parfaite ,  mais  ou¬ 
vrir  de  bonne  heure  lamineur  dés- 
qu^élle  fera  un  peu  molle  ,  avec  le, 
fcalpellc.,.  &  tiret  la  matière  conte¬ 
nue,,  mettant  une  tente  enduite  d’e«- 
fuent  égiptiac  ou  de  quelque  autre.' 
ierablable  ,  8c.  guérir  l’ulcerc  à  l’ar 
coutumée  par  Ic&.eonfolidans  &  les.. 
mondificatiff.. 

Lors  qu’avec  les  fimptomes  de  la 
fiévre,le  frilïbn.  &  la  chaleur  ,  il  s’é¬ 
lève  fubitc  ment  une  tumeur,  enflainr 
mée  qui  ne  déborde  pas  beaucoup- 
hors  de  la  peau,,  mais  qui  ronge  com»- 
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înc  du  feu  ,  &  qui  fe  répand  prodi- 
gieufemeiic  en  longueur  &  en  lar¬ 
geur,  accompagnée  d'une  douleur  Sc 
d'une  chaleur  acre  &  piquante  ,  laif- 
fant  une  marque  blanche  quand  on 
laprelFe  avec  le  doigt  qui  redeviens 
incontinent  rouge ,  c'cfl:  ce  qu’on 
appelle 

Brefipele  ou  rofe, 

CEtte  tumeur  ne  vient  pas  de  la- 
bile,commc  on  croit ,  mais  plu¬ 
tôt  d’une  acide  fubtil  &  volatile  qui 
fait  une  cfFervefcencc  fiévreufe  avec 
le  fel  volatile  de  la  malfe  du  fang  , 
s’étendant  en  un  certain  cfpace  de  U. 
peau  ’oà  il  coagule  le  fang  dans  les, 
vaidèaux  extérieurs  &  le  difpofe  à. 
faire  un  épanebément ce  qui  faic 
que  l'érefipele  arrive  plutôt  aux  par¬ 
ties  nerveufes  &.  fanguines  tout  cn- 
ièmble,  qu'aux  parties  fanguines  feu¬ 
lement. 

Ces  inflammations,  (ont  nommées 
érelipelatenfes  en  general  quand  el¬ 
les,  ocupent  les  parties  extérieures;. 
&  dans  les  parties  intérieures  elles 
reçoivent  d’autres  noms ,  dans  la 
poitrine  on  Icsnomme  pleurefle,  oui 
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peripiieumoniej  dàns  les  reins ,  c’ed 
la  nephritiquej  dans  le  foye,  c'eft  l’hc- 
patitis ,  &c. 

Il  y  a  quelquefois  une  certaine 
malignité  qui  met  les  malades  en 
danger  de  mort,  ou  fi  elle  ne  vient 
pas  à  cette  extremitéjors  qu"on  trai'^ 
te  mal  l'érefipele  ,  elle  s’exulcere  fa¬ 
cilement  &  dégénéré  en  ulcères  ma¬ 
lins,  &  de  mauvaifes  mœurs,  qui  s'’é- 
tendent  prodigieufement  en  lon¬ 
gueur  &  en  largeur  &  qui  font  très 
frequens  en  Italie. 

En  Allemagne  les  fcorbntîqucs 
font  fort  fujets  aux  ércfipeles  ,  mais 
elles  ne  font  pas  dangereufes,à  moins 
qu’elles  ne  degencrent  en  cangreine 
ou  en  ulcères, qui  font  ordinairement 
très  méchans,&  qui  refiftent  aux  plus 
puilfans  remedes. 

L’érefipele  eft  plus  facheufe  à  la 
tète  qu’au  refte  de  tout  le  corps ,  & 
au  vifage  plus  qu’en  aucune  autre 
partie  de  la  tête,  car  celte  efpece  à 
coutume  d’ètrc  mortelle. 

Cette  affedion  eft  afiez  facile  à 
guérir  quand  on  s’y  prend  comme  il 
faut ,  c’eft  à  dire  fi  on  ôte  cét  acide 
vicié,  par  des  fudorifques  internes ^ 
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joints  avec  les  remedes  qu'on  prépa¬ 
ré  avec  les  bayetâe  fureau  -,  &  fi  on 
le  cofrigc  par  des  topiques  temperesy 
par  des  alcalis  volatiles  pour  en  re¬ 
fondre  la  partie  fubtile  ,  on  par  des 
remedes  tirés  du  plomb  y  pour  Tab- 
forber  promptement. 

Toute  forte  de  purgation  eft  icy 
très  contraire,  &  U  f «Ignée  pleine  de 
danger.  Quant  aux  remedes  internes 
j"ay  déjà  dit  que  les  diaphoretiques 
préparés  avec  les  bayes  de  fureau  tc- 
aioient  le  premier  r^ng^Veau  d^  fleurs 
de  fureau  dans  laquelle  on  a' fait  dif- 
foudre  une  dragme  de  rob  de  fureau  j 
avec  quinze  grains  ou  un  ferupu- 
le  de  fel  volatile  de  terne  de  cerf  y 
efl:  aulîi  très  convenable  &  pour 
rendre  le  diaphoretique  plus  puif- 
fant  on  y  ajoutera  un  peu  de  cam¬ 
phre,  l'effence  de  rob  de  fireau  , 
beüe  depuis  demie  dragme,  jufqu’à 
une  ou  deux  dragmes  ,  guérit  cxcel- 
Icinment  Pérefipele  par  la  fucur. 
Cette  ejfence  fe  fait  avec  l’efprit  de 
fleurs  or  de  bayes  de  fureau  tiré  par 
la  fermentation  ;  quand  l’érefipelc 
occupe  la  tête  ,  les  remedes  tirés  du 
cxMabre  etamirnoine  ôc  entre  ceux- 
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cy,  le  ceph^lique  fpecifiqne  font  cy- 
cellents  ,  de  plus  l’antimoine  diapho- 
rettque  avec  le  hefoart  mit.eral ,  la 
corne  de  bœuf  fans  feu  &c  antres  fcra- 
blables  emportent  les  ércfipeles  par 
les  Tueurs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  remedes 
externes,  toutes  les  chofes  onÜueu~ 
fes  ,  toutes  les  huileufes  ,  tontes  les- 
graijfetfes  qui  font  aftuellement 
froides ,  &  tous  les  aftringens  font 
pires  que  le  mal  meme  :  car  ils  font 
d'une  cvefipcle  un  ulcéré  pliagedeni- 
que»  ou  ils  la  font  dégénérer,  en  can>» 
greine. 

Il  vaut  mieux  appliquer  dclfus  des. 
fe miles  de  raiforts  fauvafe  legere- 
ment  pilées  qui  ont  un  fel  volaiile 
propre  à  corriger  l'acide  de  l’érefipe- 
le  ,  Veau  de  femence  de  grenouilles 
&  celle  de  fente  de  vache  ramajfée- 
&  difidee  aumois  de  May,  îoïxt  pa¬ 
reillement  excellentes  pour  fomen¬ 
ter  la  partie  malade, 

La  deoélion  de  myrrhe  5c  d’en¬ 
cens  mâle  faite  dans  du  vin  avec  un 
peu  de  camphre  qu’on  ajoute  fur  la 
fin  y  apliquée  fur  la  partie,  convient 
pour  refondre  les  ércfipeles  »  pat 
exemple  , 


Medicale  raifonnêe. 

Preiie\  de  la  myrrhe  &  de  l‘en- 
eens  demie  once  de  chacun  ,  une- 
dragme  de  camphre  ,  derni-dragme 
de  fafran  ,  faites  cuire  le  tout  dans  de 
Veau  &  du  vin. 

L'efprtt  de  vin  feul  ou  nourri  de 
camphre  ou  de  fafran  pour  bajftner 
Verefipele  ,  \z  fernence  de  grenoùil- 
îes ,  &  les  linges  qui  en  font  em¬ 
preints  ,  la  toile  enf  tfranée  de  Myn~ 
fillhus ,  &  le  fiel  de  carpe  pour  oin¬ 
dre  la  tumeur ,  font  très  falutaires 
pour  refondre. 

Quand  la  chaleur  &  la  douleur 
font  extrêmes  on  ajoute  de  Vopium. 
Exemple. 

Prenez,  deux  dragmes  de  myrrhe, 
demie  dragme  de  fucre  de  Saturne , 
un  fcrupkle  de  camphre  ,  dix  grains 
d’opium  ,  fîx  onces  de  vin  blanc ,  mê¬ 
lez.  &  faites  bouillir  te  tout  légère¬ 
ment  peur  mettre  fur  la  partie  avec 
des  linges  doubles  :  ce  remede  eft  ex¬ 
cellent.  L’epithéme  de  Zuvelpher  cfl: 
auffi  beaucoup  recommandé.  Les 
poudres  ufitees  dans  Térefipelc  font, 
la  poudre  admirable  de  jÇfynfiühus, 
celle  quon  préparé  avec  leurs  fieurs 
de  fureau ,  le  fucre  de  Saturne ,  i'en- 
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cens  5  le  minium ,  \a.  myrrke  ,  la  craïe, 
la  cernfe  ,  le  camphre  quon  pkhe. 
rife  erîfemble  four  femer  fur  la  tu- 
rneur  ,  ou  pour  aphquer  eiejfus  avec 
un  papier  gris  enduit  de  miel ,  ou  iw- 
bibé  d’e  fprit  de  vin  nourri  de  fafran  : 
ce  qui  abforbe  puiflâmmcnt  Pacidc 
de  rérefipelc. 

Un  linge  teint  du  fang  d’un  lièvre 
tué  après  avoir  été  long-rerns  chaf- 
fé  &  apliqué ,  efi  un  remede  fingnlier 
ik  éprouvé,  on  ramajfe  le  fang  du  Ite- 
vre  on  y  trempe  le  linge  qu’on  laif- 
fefec  ber,  &  qu  on  garde  pour  le  be- 
foin. 

Les  litiges  teints  du  fang  men- 
flrual  la  première  fois  qu’une  fille  a 
fes  ordinaires i  ne  font  pas  moins  effi¬ 
caces. 

Il  n’y  a  rien  de  meilleur  qu’un  lin¬ 
ge  enduit  de  thériaque  bien  chaude, 
fi  on  y  ajoute  un  peu  de  fel  d’abfin- 
the  elle  agira  encore  mieux  ;  ce  reme¬ 
de  réitéré  de  terns  en  tems  &  apliqué 
bien  chaud  eft  excellent  pour  arrêter 
&  pour  refondre  les  érefipeles  :  l’on¬ 
guent  de  rob  de  fureau  avec  le  fucre 
de  Saturne  mis  bien  chaud  ne  luy  cede 
point. 


Meàtcale  &  raifonnee.  7 1 
S’il  arrive  cependant  que  l’crefi- 
pelc  s’éxLilcere  ,  i'eau  de  chaux  vive 
apliquée  chaude  avec  des  linges  dou¬ 
bles  fera  bonne  pour  guérir  l’ulcere, 
ou  le  fut  épaijji  de  crejfon  avec  le 
fucre  de  Saturne,  la  cerufe ,  la  lithar^ 
ge  8c  le  lait  de  lune  ,  ou  enfin  l’on¬ 
guent  fuivant  de  Saturne  ,  qui  efi: 
l'eiiporifton  de  Foreilus. 

prenez,  trois  onces  de  litarge ,  de 
l’onguent  populeon  ,  de  celuy  de  ce¬ 
rufe  ,  du  rafraichijfant  de  Galien 
demie  once  de  chacun  ,  une  once 
d’huile  rofat  camphorée ,  mêlez,  le  tout 
&  le  battez,  bien  dans  un  mortier  de 
plomb  pour  faire  un  onguent ,  a  apU- 
cjuer  juft^u'à  la  corfolidation  de  l’é- 
refîpele  exulcerée. 

On  peut  raportcr  à  ces  tumeurs 
fanguinesj 

les  tumeurs  ^  les  abcès  criti¬ 
ques  ou  ftmptomaù({ues  , 

QUi  furviennent  dans  les  mala¬ 
dies  aigaës5&  for  tout  dans,  les 
malignes  par  congeftion  ,  tantôt  plu¬ 
tôt  ,  tantôt  plus  tard  ,  lorfque  le  le¬ 
vain  morbifique  cft  malin,  ôc  les  par- 
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ries  corroinpaës  de  la  malle  du  fang 
precipirées  vers  la  fiirface  du  corps 
s'arrêtent,  s'amallènt  infenfiblement, 
&  s'e'panchent  autour  des  vailFeaux 
capillaircs,ce  qui  interrompt  la  circu¬ 
lation  du  Sang  &  engendre  le  phleg¬ 
mon  &  l’inflammation  qui  vient  eu 
fuite  à  fupiirer. 

Ces  tumeurs  viennent  indifFercm- 
ment  dans  les  parties, &  fpecialemcnt 
où  il  y,  a  des  glandes  ,  aux  aines  & 
aux  ailfclles ,  on  les  nomme  ordinai¬ 
rement  , 

Bubons  , 

Auprès  des  oreilles , 

'Parotides , 

Ailleurs  où  les  glandes  font  plus 
petites ,  elles  n’ont  point  de 
nom  particulier. 

Çliioyqne  le  nom  de  bubon?  à  pro¬ 
prement  parler ,  marque  feulement 
les  aînés ,  on  le  donne  neanmoins 
par  analogie  aux  tumeurs  qui  naif- 
fent  fous  les  ailfelles. 

De  ce  genre  font , 


r 


Meàïcule  é"  raifimee.  j  j 

tes  Furoncles  ,  le  Thyma  é'  l^ 
fhygetlan , 

PEtitcs  inflainraations  qui  s’clc- 
venc  aux  parties  glanduleufes  ; 
on  aplique  Vemplajlre  citrinum  pouj;-. 
meurir  ou  faire  fupurcr  le  furoncle  , 
étant  ouvert  5  il  te  referme  de  luy- 
méme  ,  finon  on  facilite  la  confolida- 
tk)n  avec  un  peu  de  baume  du  Pe~ 
rou  ,  ou  avec  l’emplaflre  de  meltlot. 
Qiiant  aux  bubons  &  aux  parotides, 
s'ils  font  bénins  ,  il  faut  travailler  à 
les  faire  meurir  &  fupnrcr  comme 
les  autres,  par  exemple  avec  l’onguer.t 
d'althea  ou  quelque  autre  femblable. 
S'il  y  a  de  la  malignité  la  cure  fera 
differente  fuivant  qu'ils  dépendront 
des  fièvres  malignés  ou  de  la.  groflc 
verole. 

Le  bubon  eft  facile  à  connoître,C3r 
on  aperçoit  dans  les  parties  glandu- 
Icufcs  fous  les  ailïcllcs ,  aux  aînés  ou 
proche  des  oreilles  une  tumeur  rou¬ 
ge  &  douloureufc  avec  pulfation  èc 
chaleur  :  il  cft  critique  quand  il  ar¬ 
rive  dans  l'état  de  la  maladie  avec 
le  foulagemcnt  du  malade ,  ou  ftm- 
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quand  il  arrive  au  com- 
tnenceincnt  avec  la  perte  des  for-'. 
ces  ,  il  eft  fans  danger  lors  qu"il  cft 
cerné  élevé  ik  rinillknc  en  pointe  ,  & 
fufped  lorfqu'il  eft  enfoncé  &  ca¬ 
ché. 

^  Le  bubon  cft  fans  malignité  ou 
avec  malignité.  Le  premier  naift  dans: 
les  fièvres  malignes  vers  leur  déclin, 
Tautre  qui  eft  outre  cela  contagieux: 
cft  ordinaire  dans  les  fièvres  pcftilen-. 
ti elles. 

Le  bubon  qui  cft  fans  malignité 
fe  doit  refoudre  ou  conduire  à  fu- 
puration  comme  les  autres  tumeurs  , 
apres  avoir  donné  un  [udorifique. 

Dans  ccluy  qui  a  un  caraûere  d»; 
malignité  ,  on  doit  donner  intérieu¬ 
rement  des  diaphoretiques  ,  particu¬ 
lièrement  tirés  du  foulphre  d’anti¬ 
moine  ,  comme  j’ay  déjà  dit  fur  les- 
fièvres  peftilentielles;  apres  la  fueur  ^ 
ordonnés  des  juleps  médiocrement^ 
acides,  de  corriger  le  ferment 
malin  qui  participe  de  la  nature  des 
alcalis  acres,  &  de  le  retenir. s'il  cft 
poffible  dans  les  bornes  d'imc  tranf- 
pjration  douce  ôi  modérée. 

Traités  le  bubon  malin  de  mar> 


Meâicmie  é"  raifomée.  7  5: 
aîcrc'qti’il  fe  ineurifiTe  &  s'ouvrc  au 
ylûtôc ,  &  en  cas  qu'il  foit  enfonce 
peu  élevé ,  tachés  pour  ainfi  dire  ^ 
de  le  tirer  en  dehors  ,  car  quand  il 
rentre  c'efl:  fait  de  la  vie  du  ma-  ' 
iade. 

Pour  le  faire  donc  fortir  &  fupu- 
rcr  auffi  promptement  qu’il  eft;  nc- 
celTàire  ;  mettez,  dejfus  des  oignons 
cuits  fous  la  braire  avec  de  U  thé¬ 
riaque  de  la  fuie  du  four  i  mêlant 
le  tout  enfemhle  ,  ou  bien  prenez, 
un  crapnut  pris  &  tué  en  un  certain 
temps  ,  ou  dejfeché  &  macéré  dans 
du  vinaigre  ,  apUqués-le  tout  chaud 
pour  temperer  d’autant  mieux  la 
malignité  ,  &  pour  faire  fupurer  plus 
Vite  la  tumeur  ,  quelquefois  le  cata- 
plame  de  fcabieuj'e  pilée  avec  du  levain 
agre  ef  du  favon  de  f^enfe  meurit  en 
peu  de  temps  la  tumeur. 

■Ou  bien  faites  une  emptaflre  oit 
■un  cataplâme  de  feuilles  de  fureau 
pilées  ef  incorporées  avec  de  h  pou¬ 
dre  de  moutarde.  Ces  deux  derniersv 
rèn,edes  [ont  merveilleux*  pour  itieu- 
rir  Couvrir  promptement’ l’abcés  ou 
Ic^  bubon. 

La  méthode  la  plus  feiire  efl  d’a- 
D  ij 
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piiquer  un  veftcatoire  dés  le  corn-- 
rnencement  ,  de  couper  l’empoule  en 
travers  ,  &  de  metttre  pardejfus  cet¬ 
te  empUJlre  qu’on  apelle  attraüi- 
ve. 

Frenerc,  de  l’emplafire  diachylen 
avec  les  gommes  de  l’emplaîlre  de 
mucilages ,  demi  -  livre  de  chacune , 
quatre  onces  d’onguent  bajilicon  ,  trois 
onces  de  fomente  de  moutarde  pilée  , 
mêlés  le  tout  enferme  d’emplaéîre  pour 
mettre  fur  l’empoule  ouverte’,  cc  remede 
incurie  &  faic  fupurcr  diligemment 
la  tumeur  :  au  lieu  de  ccite  emplajire 
il  vaut  mieux  prendre  du  magnés  ar- 
fenical  d’ Angélus  Sala  J  qui  attire  *11 
promptement  la  malignité  qu'elle 
produit  une  efeharre  qui  tombe  d’el¬ 
le-  meme,  ou  qu’il  cfl;  facile  de  faire 
tomber. 

L’cfcharre  tombée,  fi  la  malignité 
ii’eft  pas  fufHfamment  fortie,  il  faut 
remettre  la  même  emplajire  ,  &  ôter 
comme  auparavant  l'efearrhe  quelle 
aura  faite.  L'ulccre  étant  formé  vous 
le  mondifierez  avec  le  baume  de  fou- 
fre  ou  l’onguent  dmpmpholtgos  , 
le  detergerez  avec  t’huile  de  nico- 
lîane confoliderez  avec  l’em» 


Medic/tle  é"  mifonnêe,  y  y 
plaflre  diafulphuns de  Rnland.  Apres 
les  bubons  peftilenttels ,  il  y  a  le  bu¬ 
bon  veroliquc  ou  poulin  ,  qui  pro¬ 
cède  d’un  acide  vilqueux  &  malin 
ramalfé  fucccffivemenc  à  l'aîne  par- 
un  effort  avantageux  de  la  nature 
qui  garantit  par  ce  moyen  le  mala¬ 
de  de  la  groll'c  verole. 

Les  veiies  dans  cette  cure  font  d’ou¬ 
vrir  de  bonne  heure  le  bubon  &  d’ea 
tirer  le  virus  verolique:  pour  rem¬ 
plir  la  première  ,  apliques  l’empUjlre 
de  vige  avec  le  mercure  malaxés 
avec  de  l'huile  diSiilée  de  bois  de 
gmiac  >  ou  l'emplajire  diachylum  , 
compofée  ,  malaxée  avec  la  meme 
huile ,  ou  l'emplajire  âtachylon 
pie  malaxée  avec  l'huile  volatile  de 
tartre  pour  ramollir  le  bubon  ,  car  il 
n’arrive  jamais  oif  rarement  de  fupu- 
ration  parfaite  en  cette  partie.  Le 
bubon  étant  meur  ,  faites-y  une  ou¬ 
verture  large  pour  vuider  la  matiè¬ 
re  ,  monditiez  l’ulcerc  avec  le  hait- 
ne  de  mille-pertùis  ,  mêlé  avec  l'huil- 
le  dtjlüée  de  gudiac  &  de  tartre  , 
avec  l'onguent  de  apio  ,  auquel  vous 
ajouterez  un  peu  de  mercure  préci¬ 
pité  ou  de  l'arcanum  coraün  ,  met- 
D  iij 
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tant  par  dejftts  l’emplâtre  fufdite, 
Q^i.ük  à  l’tntcrUur  faites  précéder 
les  décochons  de  piâiac  &  de  faffa- 
jipailez  de  là  aux  purgatifs  & 
terminez  la  cure  du  bubon  par  le 
fel  &  l’efprit  de  vipere, 

Farotides, 

SI  les  Parotides  arrivent  dans  les 
fièvres  malignes  ,  il  fapdra  aider 
la  nature  avec  des  fuderifiquej ,  fi  la 
matière  fe  refout  d’e  Ile-même,  ce  qui 
arrive  rarement ,  employez  quelques.  , 
refolutfs  doux  &  bemns.  \ 

Le  meilleur  fera  de  les  faire  meu-  I 
j:ir  en  mettant  defllis  de  l’oignon 
fuit  fous  la  brai'^e  avec  un  peu  d‘huir 
fe  de feorpion ,  ou  l’euiplaflre  diachylon 
jfcule. 

Si  les  parotides  font  dures  &  opi¬ 
niâtres  prenez  l’emplaflre  diaehylon 
jreatum  avec  la  gomme  ammoniac 
difoHte  dans  le  vinaigre ,  fi  vous  y 
ajoutez  de  l’huile  fœiide  diflilie  de 
nta'iac  ou  de  tartre  ,  vous  faciliterez 
beaucoup  la  fupnration  ;  apres  la  fu- 
puration  on  ouvre  l’abcez  &  on  Ifr 
traite  comme  un  ulcéré  fimple. 


Meâicate  é"  raifonnee, 

On  peut  raporcer  à  ces  tuiuciiES 
malignes 

Le  Charbon. 

Le  bubon  &  le  charbon  arrivent 
fouvent  dans  les  fièvres  pcftilen- 
tiellcs  &  dans  la  pefte  même,  &  ils 
ont  tous  deux  la  même  caufe. 

On  voir  rarement  le  charbon  fans 
farouche 
que  dans 
jrrigée  & 

La  malignité  du  charbon  confifte 
dans  un  levain  falin  acre  &  prefque 
cauftique  &  de  la  nature  des  cautères 
potentiels  ,  lequel  ayant  été  préci¬ 
pité,  &:  comme  détaché  de  la  mafle 
du  fang  dans  l'effervefcencc  de  la 
fièvre  ,  s’arrête  vers  la  furface  de  la 
chair  &:  de  la  pcau,où  étant  il  produit 
par  fon  acrimonie  corrofive  une  cha¬ 
leur  très  douloureufe  ,  la  mortifica¬ 
tion  ,  la  lividité ,  &  enfin  la  noirceur 
de  toute  la  partie.  Cette  tumeur  a 
pris  fou  nom  de  charbon  ,  de  ce 
changement  de  la  partie  en  une  noir¬ 
ceur  livide  ;  car  elle  fait  une  croûte 
D  iiij 


malignité  ,  las]UcUc  eft  plus 
Sc  beaucoup  plus  maligne 
le  bubon,  où  elle  eft  plus  cc 
atténuée. 
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fur  la  panie  ,  nofre  comme  un  char¬ 
bon  ,  les  Latins  l'apellcnt  pour  cette 
raifon  Pruna  &  les  Grecs 

J’ay  dit  que  cette  corruption  qui 
paroît  dans  le  «liatbon  vient  d’un 
ici  acre  ,  ca-aftjquc  &  malin  ,  qui  cft 
dans  cette  tumeur  ,  qui  donne  à  la 
partie  cc'ctc  grande  noirceur  fembla» 
blcàcelle  que  caufent  les  cautcres 
potentiels  ,  qu’on  a  prepatés  avec 
des  fels  lixivieux  ;  car  les  acides  cor- 
rofifs  ne  caufcnt  pas  ccttc  noirceur 
de  chair  morte  ,.ils  excitent  au  com¬ 
mencement  une  rongeur  vive,  qui  cft 
fuivic  d’une  blancheur  infcnfiblc 
dans  les  parties  molles :mais  les  acres 
&  lixivieux  produifent  l’enticrc  mor¬ 
tification  &  la  noirceur  de  la  partie 
qui  s’étend  toujours  avec  une  dou¬ 
leur  brillante  ,  comme  il  arrive  au 
charbon  qui  eft  accompagné  d’une 
noirceur  &  d’une  mortification 
foudaine  qui  paroît  d’abord  étendue 
en  long  ?<.  en  large. 

Lortque  le  charbon  s’élève  dans  la 
fi  'Wre  maligne  ,&  fpecialemcnt  dans 
la  pefte,  il  commence  par  une  petite 
puftule  blanchcâtre  ou  livide  ,  & 
quelquefois  par  plufieurs  enfem- 
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ble  ,  qui  caufent  peu  de  temps  apres 
avec  une  chaleur  &  une  douleur  ex¬ 
trême  un  ulccre  couvert  d’une  croû¬ 
te  femblabie  à  celle  qu’un  fer  rougi 
au  feu  a  coutume  de  produire  i  d’au¬ 
trefois  le  charbon  commence  par 
une  croûte  fans  qu’il  y  ait  eu  de  pu¬ 
pilles  ,  &  l’ulcere  fe  forme  fous  cet¬ 
te  croûte  ,  laquelle  cft  mitôt  livide  , 
tantôt  cendrée  ,  tantôt  tirant  fur  le 
noir.  Enfin  la  croûte  venant  à  tom¬ 
ber  on  voit  un  ulcéré  putride  enfon¬ 
cé  dans  la  chair  ,  qui  s’étend  toû- 
jours  en  corrompant  les  parties,  voi- 
fines. 

Il  y  a  autour  du  charbon  un  cerne 
fort  douloureux,  rouge  comme  i’ere- 
fipcle ,  quelquefois  bleu  ou  livide  ou 
aprochant  du  noir  :  plus  ce  cerne  eft 
rouge  plus  le  charbon  eft  falutaire:  au 
contraire  ,  plus  ce  cerne  eft  livide  & 
noir, plus  le  charbon  eft  dangereux:  il 
faut  raifonner  de  meme  de  la  cou¬ 
leur  de  tout  le  charbon  ;  celuy  qui 
s’élève  aux  parties  plus  nobles  eft 
plus  dangereux  que  celuy  quis’cle- 
ve  aux  parties  moins  nobles  ,  celuy 
par  exemple  qui  cft  dans  les  mem¬ 
bres  charnus  eft  favorable  ,  parce 
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cu’il  y  a.  p:u  de  danger. 

La  malignité  cauftiquc  &  acre  dit 
charbon  qu;  tient:  de  la  nature  des 
fels  lixivieiix  très  acres, fe  mortifie 
&  le  guérit  facilement  par  Ton  con¬ 
traire  ;  fçavoir  par  l'acide:  de  là  vient, 
qu'il  n'y  a  rien  qui  refifte  plus  puif- 
famment  au  charbon  ,  ou  qui  morti¬ 
fie  plus  efficacement  fa  malignité,que. 
le  hearre  aantimoine  tns-acide.  ]e 
vous  prie  de  remarquer  ici  en  palfant, 
que  comme  dans  la  cangreine  lorf- 
que  la  partie  efl:  morte,  li  on  trace  un 
cerne  avec  le  betitre  d‘ antimoine  fur 
l'extrémité  de  la  partie  morte  ,  &  où: 
elle  touche  à  la  partie  faine  ,  celle- 
cy  fe  fepare  incontinent  de  l'autre , 
^  coupe  ainfi  chemin  au  fphacele  :■ 
de  même  fi  ont  oint  le  centre  da 
charbon  avec  du  beurre  d’antimoine 
de  la  largeur  d‘un  étu  ou  d'un  fol,, 
avec  une  plume  trempé,  dedans  ,  ou 
ce  qui  vaut  encore  mieux  ,  fi  on  tire 
un  cerne  avec  cette  plume  autour  du 
charbon  là  où  la  partie  faine  fe  joint 
à  la  jjartie  malade  ,  la  malignité  cau- 
ftique  du  charbon  fera  amortie  ,  &  le 
progrès  de  la  mortification  arrêté  i 
car  la  chair  morte  fe  détachera  de  la 
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fa-ine  ùns  palfer  ontix  j  5c  la  chair 
mortifiée  par  le  charbon  ,  comprife 
dans  le  cerne  tombera  toute  feule  , 
laillant  un  ulcéré  à  mondifier  5c  à 
confolider  à  l'ordinaire. 

C'eft  une  chofc  allez  connue  qu’un, 
cerne  tiré  autour  du  charbon  avec, 
un  faphir  tnchajfé  dans  le.  chaton 
d’une  bague ,  empêche  par  une  vertu, 
fimpatique  le  charbon  de  s’étendre 
fans  tomber  5c  fans  iailfer  un  ulcéré 
creux  &  profond. 

On  peut  prendre  au  lieu  de  beurre' 
d’antimoine  l’empUJlre  magnétique: 
d’arfenic  d’j4ngelus  Sala,  (^vii  ne  fe¬ 
ra  pas  plutôt  apliquée qu'elle  fera 
une  croûte  ,  &  11  on  foupçonne  qu’il 
ïcftc  encore  de  la  malignité  quand, 
la  première  croûte  fera  tombée,  on  y 
remettra  la  même-  emplafire  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  n’y  ait  plus  aucun  venin  j, 
l'ulccre  qui  refte  ellaifé  à  cicatrifer.. 
Afin  que  l’émplaflre  m  ’gnetique  opé¬ 
ré  plus  pif'oraptemcnt  fur  un  corps. 
Eobufte  &  un  cuir  é prés ,  il  eft  bom 
de  mettre  auparavant  quelque  vefica- 
toire.Var  exemple. 

PreneTl^  delà  femence.  de  moutarde- 
é".  du  poivre  demy.-  dragrn:  de'cha^- 
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cnn  ,  deux  fcrupuks  de  poudre  de  cetn^ 
tharid.es préparées ,  demy  -  once  de  le¬ 
vain  très  aigre  pour  faire  un  voficatoi- 
re  k  mettre  furie  charbon. 

Qiielqnes  hrurcs  après  il  faudra 
ouvrir  remponie  qui  fe  fera  faite  & 
apliquer  ladite  ernpUflte  ,  ou  bien  au 
lieu  de  veficateire  vous  fcarificrcz  le 
charbon  avant  q^ue  d’aplrqucr  l‘em- 
plaHre  :  au  defaut  de  cette  emplaflre 
apres  avoir  coupé  l'cmpoulc  ou  fait 
la  icarification  ,  on  oint  le  charbon: 
avec  l’onguent  Egipriac  qui  n'cft  pas 
à  naéprifcr. 

On  fçait  que  dans  la  cure  ordinaire 
des  charbons  on  employé  apres  les 
fcarifications  faites  les  cataplârnej  de 
feabieufe  ,  de  morfus  diaboli  ,  de 
fouci  ,  avec  des  oignons  cuits  fous 
ia  braife ,  des  figues,  àc  la  fuie  ,  dû 
îtvain  ,  des  erapauts  pulverifel^,  &c. 
&  qu’on  a  coutume  d’apliquer  après 
la  fcarification  l’ernplafire  de  fuie  , 
celle  de  diachp Ion  avec  les  gommes ^ 

&.C. 

p'aleriela  recommande  inftamment 
de  mettre  les  deux  remedes  qui  fui- 
vent  tant  fur  les  charbons  que  fur 
les  bubons  pcftilemkls  apres  les 
avoir  fearifiez. 
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Prenez,  du  fuc  de  grande  joubarbe  , 
de  fcabieufe ,  de  foucy  ,une  once  de 
chacun  ,  quatre  fcrupuîes  de  vieille 
theriaque  une  dragrne  de  fel  com¬ 
mun ,  deux  jaunes  d’œufs  :  incorpo¬ 
re  f^te  tout  enfernble  pour  oindre  le 
charbon  après  l’avoir  fcanfié  ;  c’eft 
un  fecret  qui  l'cmpéche  de  courir, 
qui  produit  un  efcharrc  facile  à  fe 
détacher,  &  lorfque l’ulcere  eft fait 
par  la  chute  de  l’efcharre  on  a  re¬ 
cours  à  ce  mondificattf  qui  eft  ex¬ 
cellent. 

PreneT^du  fuc  de  fouet  de  fcabieu¬ 
fe  &  d'ache  une  once  de  chacun  ,  de  la 
myrrhe  ,  de  la  racine  d’iris  ,  des  fleurs 
d’alo'é  ,  de  la  farcoeolle  ,  une  dragme 
de  chacH'.e  ,  &  deux  onces  de  miel 
rofat ,  mêlez,  le  tout  en  forme  d’on¬ 
guent  pour  oindre  1‘ ulcéré  ,  le  mondi- 
fier  &  le  confolider. 

Au  lieu  de  la  derniere  formule 
le  baume  de  fouphre  eft  très  bon  pour 
inondifier  &  guérir  les  bubons  &  les 
charbons. 

Je  ne  dis  rien  icy  des  atexiphar- 
maques ,  fudortfiques  ,  aigres  ,  doux 
&  ternperez,  ,  damant  que  j’en  ay 
traitiez  allez  au  long  fur  les  fièvres- 
malignes  &  pcftilcmiellcî. 


tS:  Njifivelle  Chirurgie- 
Du  Panuris.. 

C’Eft  une  tumeiA  qui  arrive  on 
diaairemeuc  à,  i'excremirc  des 
dbigts  à.  la  racine  des  ongles 
&  à  la  derniere  articulation  fans 
L’exclufion  des  autres  ,  elle  eft  fi; 
douloureufe  que  tout  le  bras  foufFre 
par  fympathic,  La  caufe  cd  imtha- 
raeur  acre  &  tces-corrofive  qui  atta¬ 
que  immédiatement  le  periofl:ej&;  me- 
mediatement  les  tendons  qui  y  font 
attachés.  L'inflammation  furvient 
qui  fe  change  en  apofteme  ,  &  quel¬ 
quefois  avant  que  rapofteme  foit. 
formée  ,  le  Panaris  dégénéré  en  can- 
greine ,  la  caufe  occafionnellc  de  cét 
acide  ,  vient  fouvent  de  l'àfFeébion 
de  l'os  qui  coropofe  les  articles.  Car 
alors  la  nourritu^  prochaine  de  l'os- 
exude,  contraac  de  l’aigreur  &  blef- 
fe  les  parties  d’où  la  douleur  s’en- 
lliit.  Pour  l’arrêter  il  n'y  a  rien  de- 
meilleur  que  les  remedes , tirés  des 
vers  de  terre  ,  Içavoir  la  liq-ueur  de 
veTy  tirés  an  four  ,  Pefprit  de  vert- 
&  autres  femblables  pour  oindre  les 
doigts.  Le  baume  de  foulphre  dijjipss 
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çiKierement  la  douleur  &  la  tumeur  „ 
&:  raene  à  fupuration  lî  clle  fe  peut 
faire.  Le  Uniment  avec  les  ordnres 
des  oreilles  le  fucre  de  Saturne , 
un  peu  d’huile  d’avelaine ,  le  tout 
mêlé  enfemhie  eft  excellent..  Il  cft 
falutaire  de  mettre  fon  doigt  dans  le 
privé,  ou  bien.  Reprendre  un  linge 
de  le  tremper  dans  l’excrement  humain,. 
&  d’enveloper  le  doigt  malade  ,  par 
,  ee  moyen  la  tumeur  &  la  douleur  fe- 
dîffipcront.. 

Des  mules  aux  talons^ 
ou  engeleureSi. 

LEfquellcs  font  fouvent  accorn* 
pàgnées  d’inflamationteette  mala¬ 
die  attaque  particulièrement  les  par¬ 
ties  nerveufes  fupcrfîciellestfi  ces  par¬ 
ties  affeûccs  font  enflées,  û  de  blan¬ 
ches  qu’elles  croient ,  elles  tirent  fur 
le  violet,  elles  font  mal,  &  la  tumeur 
s’cvanoiiit  tantôt  avec  ulcère  tantôt 
fans  ulcere:la  douleur  augmente  toù- 
jpurs  tant  que  la  rigueur  de  l’àir  &  le- 
froid  font  violens,.  Pôur  prévenir  Ies> 
cngelcures  il  n’y  a  rien  de  meillcar 
^ue  le  Petroleum  avec  lequel  l’an 
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frotte  la  partie  ;  il  guérit  aiilli  celles 
qui  font  formées.  La  térébenthine  & 
le  fiel  de  bœnf  pour  oindre  la  partie 
quand  le  froid  menace  \  enfuite  l'hui¬ 
le  de  pin  diîîilée  efl:  un  excellent 
prefervatif  &  un  admirable  rernede. 
Si  les  parties  font  bien  ofFencées  par 
le  froid ,  il  eft  bon  pour  le  clialîer 
d’apliquer  un  cataplafme  liquide  tout 
chaud,  qui  refoudra  le  froid  &  la 
douleur.  On  fçait  affez  que  les  ra- 
‘ves,fur  tout  les  defechée's,  font  ex¬ 
cellentes  contre  cette  maladie.  Leur 
deco^ioti  cil  tres-falutaire  &  l’on¬ 
guent  de  raves  de  Mynftühus  cil 
merveilleux  pour  les  engeleures , 
même  lors  qu'elles  font  ulcérées.. 

Le  remede  qui  fuit  eft  bon. 

Prenez,  me  rave  ,  creufez.-la  médio¬ 
crement  ,  vtrfeX^  dedans  de  l’hu'tCe 
rofat  ,  faites  rôtir  le  tout  fous  les 
cendres  chaudes  ,  après  quoy  faites 
l’exprejfion  du  tout ,  &  avec  cela  un 
Uniment  fur  les  engeleures  ,  cHeS' 
font  ordinairement  rétablies  &  con- 
folidécs  par  cette  pratique.  Le  Uni¬ 
ment  de  Scultetus  dans  fes  sdsfer- 
vations  ,  celui  de  mucilage  de  fe- 
mence  de  coin  extraite  dans  de  l'ea» 
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Ae  foUnum  avec  un  peu  de  lutte 
préparée ,  cft  cres-convenable  5  011  l‘a- 
plique  avec  des  linges  mis  en  dou¬ 
ble  fur  la  partie  ulcerce.i 

Voilà  à  peu  prés  les  tumeurs  fan- 
guines  ou  qui  ont  du  raporc  aux 
langLiines. 

S’il  arrive  que  la  circulation  de  la 
liinphe  foit  interrompue  à  caufe  de 
l'obftruéiion  ,  ou  de  la  ruption  de 
quelques  vaifl'eaux  limphatiqucs  ou 
de  toutes  les  deux  cnfemble ,  &  qu'il 
fc  fallc  un  amas  contre  nature  ,  & 
un  épanchement  de  la  jimphe  ea 
quelque  partie,  il  s’élève  des  tumeurs 
qu'on  appelle 

‘Tumeurs  fereufes  ou  aipueufcs^ 

ELIes  font  moles  &  lâches  an 
toucher  ,  &  indolentesjquand  on 
les  prede  avec  le  doigt  il  ne  relie 
aucun  veftige.  Si  on  les  confidcrc  de 
côté  à  la  lumière  ou  à  la  chandele 
elles  paroîtront  tranfparentes  ;  c’eft 
cette  limphe  ramafsée  dans  quelque 
cavité  qui  fait ,  comme  tout  le  mon¬ 
de  fçait ,  les  hydropifies  particuliè¬ 
res  ,  &  i'anafarca  lors  qu’elle  occupe 
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toute  la  furface  du  cors. 

Le  but  dans  la  cure  de  ces  tu¬ 
meurs  ,  eft  de  refoudre  &  de  diflîper 
la  limphe  épanchée  ,  &  fur  tout  les 
humeurs  gtofficres  qui  bouchent  les 
Vaiiléaax  limphatiques. 

Entre  autres  L‘eau  de  chaux  vive 
ou  f  ntle  y  ou  nourrie  d'ejprie  de  vin ,, 
ttpphquée  fouvent  chaude  avec  des 
éponges  eu  des  linges  ,  &  reneuvel- 
lée  de  temps  en  temps  ,  convient  en 
ces  affrétions  ;  les  fientes  des  Animaux 
•fpccialcmtiU  celle  de  chevre  8i  cel¬ 
le  de  vaihe^  Faites  un  cataplkrne 
avec  la  fiente  de  vache  y  y  -  ajoutant  de¬ 
là  fiemence  de  cumin  en  poudre  ,  r<- 
cevez.  l'me  &  [“autre  fur  un  linge  eu 
une  éponge  trempée  dans  une  lefifive 
forte  y  pour  appii^aer  fur  la  tumeur 
fereufe  y  après  avoir  fiiit  les  remedes 
miverfels  internes  dont  je  parlcray 
ey-aprés. 

Il  y  a  une  vertu  confîderable  dans 
ia  fienfe  de  vache  ,  les  gouteux  qui 
en  mettent  fur  leurs  pieds  malades 
en  reçoivent  beaucoup  de  foulage- 
laient.  On  recommande  l’emplâtre  de 
bayes  de  laurier  &  l’emplâtre  d’Aus- 
bourg  pour  fhydropifîe ,  fur  tout.  la. 
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premiers  mejlée  avec  de  l’huile  &  de 
U  fiente  de  chevre  pour  réduire  en 
forme  d'emplâtre  avec  du  miel. 

Prene\^  deux  onces  de  l’emplâtre 
de  bayes  de  laurier  avec  de  la  fiente  de 
chevre  ,  6.  draomes  de  celle  de  rnelilot 
méfiez,  le  tout  pour  appliquer  chaud. 

Ces  trois  chofes  refolvcnt  puif- 
litmmenc  les  tumeurs  aqticufcs  &c  fc- 
reufes. 

S’il  faut  agir  plus  efficacement 
prenez  ce  cataplâme. 

If  [  tle  uenïç- 

de  vache  ,  deux  dragmes  de  fiente  de 
pigeoiaj  demie  once  de  fouphee  vif» 
deux  dragmes  de  nitre,du  micl,du  vi¬ 
naigre  une  once  &  demie  de  chacun» 
de  l’huile  d^anis  &  de  nard  une  once 
de  chacune^tne  fiiffifante  quantité  de 
yin  blanc  François ,  pour  faire  un  ca¬ 
taplâme  »  il  difïïpera  promptement 
les  tumeurs  fereufes  ,  d’autant  mieux 
fi  on  fécondé  les  topiques  par  les  de- 
coclioas  fudorifiques  internes  pré¬ 
parées  fur  tout  avec  le  vin  de  genie-- 
vre  &  de  falfafras.  ] 

Quand  la  limphc  vitice  &  particu- 
Mercment  celle  qui  cft  trop  groflic- 
te  j.c’eft  à  dire  la  pituite  qii’on  apells; 
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virqucufe,  ou  le  chyle  crud  mcflé 
avec  le  fang  &  qui  eft  entraîné  avec 
luy  ,  vient  à  s'épancher, comme  il  ar¬ 
rive  aux  extrémités  des  mains  &  des 
pieds ,  il  fc  fait  une  tumeur  qu’on 
nomme  , 

Oedeme. 

'Efl;  une  tumeur  molle  ôc  lâ- 


\^chc  qui  obéît  à  la  compref- 
fion  du  doigt  qui  y  refte  empreint 
pour  quelque  temps ,  elle  efl:  fans 
douleur  &  blancheâtre  ,  elle  arrive 
fouvent  aux  jambes  &  rarement  aux 
bras. 

La  Leucophlegmatle  eft  une  ef^c- 
ce  d’œdeme  univerfel. 

Les  Oedemes  furviennent  quel¬ 
quefois  aux  maladies  fpecialcment 
aux  chroniques  ,  &  c’eft  un  commen¬ 
cement  d  hydropifte  ,  s’ils  arrivent 
aux  maladies  aiguës ,  c’eft  fur  le  dé¬ 
clin  Sc  lorfque  les  malades  mangent 
plus  que  leur  eftomac  ne  permet. 

Quand  ils  viennent  d’eux-mémes, 
c’eft  un  mauvais  figne ,  car  il  eft  à 
craindre  que  quelques  maladies  chro¬ 
niques  ne  fuivenr. 
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Les  œdemes  en  general  font  moins 
dangereux  dans  les  jeunes  ,  mais 
dans  les  vieillards  ils  doivent  être 
tres-fufpe61:s,&  foutent  ils  prefagent 
la  mort.  Les  œdemes  qui  arrivent 
aux  pieds  dans  une  phtifie  opiniâtre 
&  confirmée  font  les  avantcoureurs 
de  la  mort. 

Four  U  cure. 

Comme  ces  affeélions  viennent 
du  vice  de  la  chylification  dépra¬ 
vée  ,  après  avoir  donné  imeneu- 
rement  les  Slomachi^ues  &  les  aro?m- 
tiques  ,  l’elixir  de  propriété  ,  /’<*«- 
tifeorhutique  ,  l’efence  pour  le  ca¬ 
tarrhe  ;  on  peut  joindre  aux  noüets 
purgatifs  &  alteratifs  infusés  dans  du 
'vin  ,  &  aux  fudorifiqttes  internes ,  de 
puijfans  fudorifiques  &  refolutifs  ex¬ 
ternes  ,  composés  tantôt  d’alcalis,  fa¬ 
im  (fr  acres ,  tantôt  d’aromates  tem¬ 
pérés. 

Les  remedes  internes  font  les  pré¬ 
parations  de  romarin  ,  de  fajfafras 
fur  tout  l’effence  peur  le  catarrhe 
qu’on  en  tire  ,  celle  des  grandes  fe. 
mentes  chaudes ,  de  l’anis ,  du  fenouil 
Sc  femblables,  en  general  tout  ce  qui 
convient  à  la  cachexie. 
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Pour  ce  qui  regarde  les  remedts 
externes ,  le  déclin  des  maladies' 
lors  que  les  malades  i-uangenc  beau¬ 
coup  ,  il  s'élève  des  œdemesjfur  tout 
le  foir  J  qui  ont  coutume  de  difparoî- 
tre  au  matin,  il  cil  bon  d’appliquer 
pour  lors  le  géranium  ou  herbe  k 
Robert  ,  filée  avec  l'ahjinthe  en 
forme  de  cataplame  , la  grande  cheli- 
doine  pilée  &  mi fe  fous  la  plante  des 
pieds  y  ^xoàmi  le  même  effet  &:  eft 
egalement  aprouvee. 

Outre  ces  ,  les  catapla-  . 

mes  d‘ahfinthe ,  de  camomille  ,  d’ori¬ 
gan  ,  de  pouHot  ,  de  romarin  ,  de 
fauge  ,  d.e  racine  de  concombre  fau- 
Vige  cuits  dans  me  lejfive  eu  dans  ' 
du  vin  ,  font  excellens  pour  rc- 
foudre  les  œdemes  :  on  peut  y  ajou¬ 
ter  les  fientes  des  animaux  comme 
de  puiilans  refolutifs  pour  les 
matières  œdemateures..  Par  exem¬ 
ple  : 

OL  [  Prer-ez.  des  feuilles  de  tama- 
rife  ,  de  romarin  &  de  rue ,  une 
poignée  de  chacune,  faites  bouillir' 
le  tout  dans  de  l’eau  &c  du  vin  jufqu’à' 
ce  qu'il  foit  mol ,  ajoûtez-y  de  la  fa¬ 
rine  de  pois ,  dit  fon  de  froment  deux- 
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dragmcs  de  chacun ,  trois  onces  dt 
ücnie  de  vache, une  once  tic  demie  de 
graille  d’oye  ,  quatre  onces  de  bon 
miel ,  pour  appliquer  fur  l'œdcmc  & 
la  partie  cedeniateufe  en  forme  de 
cataplârae  ,j  ou 

Prenex,  du  romarin ,  des  bayes  de 
pnievre  autant  t^u'd  vous  flaira  de 
chacun  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  de 
■  l’eau  firnple  (^‘  une  fuffifanie  quan¬ 
tité  de  lejfive  four  faire  une  lotion  aux 
pieds  ,  elle  eft  admirable  pour  les 
pieds  enflez. 

Les  lejfives  font  admirables  dans 
ces  cas.  Voyez  Hartmannus  &  Pla- 
terui.  L’en, plâtre  de  bayes  de  lau- 
r  er  rnaUxee  avec  le  pa  roleum  ,  ou 
^hui'e  .dijtilée  de  juccin  reiierée 
deux  foiS  le  jour ,  la  fumée  du  vinai¬ 
gre  répandu  Jur  des  p’erres  tougies 
au  feu ,  font  auffi  très  convenables. 

If.  [  Prenez,  huit  onces  de  fuccin 
pnlveriséjlune  livre  de  vinaigre  diftilc,  ; 
mettez  le  tout  fur  des  pierres  rougies 
au  feu,  &  recevez  en  la  fumée  aux- 
pieds  &  aux  parties  œdcmateufcs  Si 
appliquez  enfuke  ladite  emplâtre. 

L’eau  beneditle  des  ChtrurgienSy. 
tue  l’eau  de  chaux  vive  &  la  lejjivc: 
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de  cendres  de  [arment  f  mt  tres-fdu- 
taires,  on  les  applique  avec  une  éponge 
neuve  après  avoir  oint  la  partie  avec 
la  graine  de  porc  :  cette  eau  fera  enco¬ 
re  mieux  ,  fi  on  y  fait  hoüillir  du 
fauphre  vif  ou  des  bayes  de  laurier 
concajfées.  Quand  l'œdeme  cft  dur 
bc  opiniâtre  prene'^de  la  fiente  de 
chevre  &  la  petrijftï^  bien  avec  l’u¬ 
rine  du  malade ,  faites  cuire  le  tout 
jufquk  la  cenfiftence  de  bouillie  vu 
d’un  cataplafme pour  appliquer  chaud 
fur  l’œderne  ,  ou  bien  mefiiz.  de  U 
fiente  de  cheval  avec  de  la  farine 
d’orge  &  du  vinaigre  ,  ce  qui  a  cou¬ 
tume  de  refoudre  en  peu  de  temps 
la  tumeur. 

L’emplafire  d'jiusbourg  contre 
l’hydropifie ,  afièz  connue  ,  l'huile  de 
briques  ou  des  Philofophes  ,  l’huile 
de  mille-pertuis  ,  le  petroleum  feul 
eu  avec  l’huile  feetide  de  tartre  ,  font 
merveilleux  ,  l’huile  de  gudiac  & 
diftilée  &  bien  reüifiée  ne  leur  cè¬ 
de  en  rien  ,  pour  refoudre  les  œ- 
demes. 

La  limphe  vifqueufc,  &  en  méme- 
tems  un  peu  aftringenc£r&  emprein¬ 
te  d’un  acide  fecrec ,  venant  à  fc 
rjunafièr 
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ïamaffer  dans  les  pores  &  dans  les 
eanaiix  des  petites  glandes  s’y  coa¬ 
gule  ,  s’y  épaillit  &  s’endurcit  peu  à 
peu  par  Ton  propre  acide  &  produit 
des  tumeurs  qu’on  appelle 

Ecrouelles , 

Ui  viennent  ordinairement  au¬ 


tour  du  col  &  rarement  ail¬ 


leurs. 

C'efl:  en  general  une  afFedion  com¬ 
mune  aux  glandes  internes  8c  ex¬ 
ternes,  &  il  y  a  des  Auteurs  ,  qui  foû- 
tiennent  qu’on  ne  remarque  jamais 
d’ecroiiclles  dans  les  autres  parties, 
du  moins  fi  elles  viennent  d’une  eau-' 
fe  interne  ,  que  les  glandes  du  me- 
fentere  ne  foient  auparavant  fero- 
phuleufes  :  le  nombre  des  écrouelles 
cft  plus  ou  moins  grand. 

Celles  du  col  font  quelquefois 
pendantes  &  paroilfent  en  dehors , 
quelquefois  elles  font  embarrafsées, 
•avec  les  parties  voifines:  Les  écrouel¬ 
les  font  ou  dures  ou  toutes  b  lâches, & 
femblables  aux  autres  parties  &c  fans 
douleur ,  &  pour  lors  on  les  nomme 
vrayes  &  légitimes.  Ou  elles  font 


E 
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doLiIourcufes  ,  piquantes  &c  livides , 
&  alors  on  les  apelle  faulTes  ou  ba- 
tardes. 

L'abondance  de  l'acide  vidé  & 
corrompu  les  rend  chancreufes  ;  les 
légitimes  font  bénignes  ,  les  bâtardes 
ont  beaucoup  de  malignité  ,  &  on 
ne  doit  jamais  y  toucher  pour  les 
guérir. 

La  cure  confifte  à  rémollir  &  re¬ 
foudre  ces  tumeurs  peu  à  peu  ,  par 
de  puijfans  refolutifi  ,  capables  de 
ramollir  &  de  dilToudre  ces  tu¬ 
meurs  ,  tels  que  font  entr'autres ,  la 
gomme  ammoniac  &  les  autres  gom¬ 
mes  dijfoutes  dans  le  vinaigre  ,  epaf- 
fies  en  forme  d’emplaflre,  (p  mifes  fur 
la  partie  fcrophuleufe. 

On  peut  fubftituer  à  cette  emplâ¬ 
tre  celle  de  galbanum  avec  le  fafran 
de  A'iinjicl ,  l’emplatre  de  ciguë  <le 
Htldanus  ,  &  la  fomentation  avec 
une  éponge  trempée  dans  l'eau  de 
chaux ,  cclie-cy  efl:  la  meilleure. 

Le  cataplâme  de  feuilles  &  de  ra¬ 
cines  de  concombre  fauyage  ,  ramol- 
lic&  diilbut  les  glandes  Icrophuleii- 
fes  ,  &  pour  le  rendre  plus  efficace  on 
le  pétrit  avec  de  la  fiente  dechevre» 
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Si  CCS  remeies  ne  font  pas  fuffi- 
Cins,  on  aura  recours  à  de  plus  fores, 
qui  l'ont  entre  autres  le  mercure  vif 
tjui  pénétré  &  refour  puiiramment  les 
écrouelles. 

On  tire  de  là  l’empt:efre  de  Figo 
avec  le’ mercure  '&  les  grero'üiUei  , 
celle  de  caranna  avec  le  mer~ 

cure  ^  la  therebentire  a  l’imitàtjon 
de  Barbette,  Il  y  a  un  amalgame  de 
mercure  avec  lequel  on  fait  des  ernc. 

qui  font  peut-être  très  excel¬ 
lentes.  Par  exemple. 

Prenez,  une  once  de  l’emplaflre 
diachylon  avec  les  mucilagei  ,  ajoû~ 
tez-jt  une  dragme  de  mercure  vif  iteint 
avec  lafaltve  ,  ou  bien  , 

^  [  Prenez,  une  once  de  l'onguent 
tnartiattim  ,  de  l'huile  de  mi  rtc  & 
de  laurier  demie-once  de  chacune  , 
deux  dragmes  de  mercure  vif  éteint 
dans  les  fleurs  de  foufre  pour  faire 
un  onguent ,  à  mettre  &  renouvel- 
1er  tous  les  jours  fur  les  écrouelles, 
il  refout  &  ramollit  promptement 
les  écroiiclles  :  il  faut  regîirde'r  tou¬ 
jours  la  gorge  &c  les  gencives  dans 
l'ufage  du  mercure  ,  crainte  qu'il  ne 
procure  la  falivation. 
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.  L’Huile  difiilée  d' Helrnont ,  donc 
il  parle  au  traité  qui  a  pour  titre  : 
le  Tanre  n’eft  point  potable  , para¬ 
graphe  quinz.e  ^  qui  Ce  trouve  décrit 
long- cems  auparavant  dans  les  £pj- 
tres  médicinales  de  Langtus  :  on  en 
oint  les  parties  fcrcphuleufes  qui  Ce 
refondent  &  diffipenc  infciiiîble- 
inent. 

■  Qiiand  on  ne  peut  refondre  ny 
ramollir  les  écroüellesdl  faut  les  me¬ 
ner  à  fupuration  où  elles  tendent 
quelquefois  d'elles -mêmes.  L'£m- 
plaHre  de  Melilot  malaxée  avec 
l’huile  d’amandes  douces  &  la  graif- 
fe  de  ferpent  efl  excellente  pour  cet 
effet. 

Le  Cataplkme  de  racines  d’Al- 
thea  ,  de  Lis  blanc  ,  de  Ciguë  (ÿ*  de 
Concombres  fauvages  mélées  avec 
l’huile  de  Ze/<ird,difpofe  les  Ecrouel¬ 
les  à  la  fupuration.  i 

L’onguent  Diachylum  avec  les 
mucilages  les  fait  meurir  &  fupnrer 
commodément ,  comme  le  caiaplâ- 
rne  de  Çmcomhres  fauvages  ,  l’em- 
plaftre  Magnétique  d’ Angélus  Sala  , 
l’emplaHre  Diafulphuris ,  l’emplaCire 
de  Nicotiane  de  ‘ïlaterus.  Voyez 
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l’^Htheur  J  çhap,  l.  ohf.  i8. 

Il  ne  faur  pas  ouvrir  la  tumeur 
d’abord  que  la  fupuration  eft  faite  , 
laill'ez  l’abcés  fermé  tant  que  vous 
pourrez  afin  que  la  plus  grande  par-i 
tic  de  la  glande  fcrophuleufe  fs 
change  en  pus.  Car  vous  la  devez 
confumer  toute  entière  par  la  fupu- 
ration. 

Pour  confumer  ce  qui  en  relie 
apres  l’ouverture  de  l’abcez  ,  il  fuf-. 
fit  d’employer  ou  le  digeftif  feul  , 
1  compofé  de  terebenthine  ,  de  jaunet 
d’œufs  &  de  miel,  pour  en  oindre  la 
.  partie  ,  ou  pour  le  rendre  meilleur, 

!  y  mêler  du  mercure  précipité  bien, 
lavé  ,  qui  confumera  doucement  & 
prcfque  fans  douleur  la  glande  fcro¬ 
phuleufe.  Apres  quoy  il  reliera  un 
ulcere  à  mondifier  &  à  confolider 
fuivant  l’arc.  C’ell  alfez  pour  ce  def- 
fein  du  baume  de  foufre, 
j  .  Lorfquc  les  glandes  font  pendan¬ 
tes  ,  on  doit  les  lier  &  les  ferrer  peu 
à  peu  avec  un  filou  m  crin  de  che- 
vd,'\Çi\\  ciLi’elles  fe  fletrilïént  &c  tom¬ 
bent  d’elles  mêmes.  Quand  elles 
font  renfermées  dans  leurs  propres 
tuniques  ,  comme  les  refolutifs  SC 
E  iij 
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\zs [upiivAtifs  font  alors  inutiles, il 
cft  necelfaire  que  le  Chirurgien 
fille  l’operation,  faifant  enforte  d’ex¬ 
tirper  tonte  la  incmbrane  ,  s’il  n’y  a 
point  de  grands  vailfcaiix  ou  des 
nerfs  qui  aboutilfcnt  à  la  glande. 

Il  eft  utile  de  joindre  à  ces  rémé¬ 
rés  externes  les  tnt  erres  qui  font  ' 
pour  l’ord i liai re^.vf.f,  afin  d’abforber 
J’acidc  vitié  qui  corrompt  la  lim- 
phe  des  glandes  :  tels  font  les  épon¬ 
ges  l/rû'iees ,  les  os  dejfechés  ,/<•<  p/er¬ 
re  de  ponce ,  avec  le  gingembre  ,  le 
poivre  &  autres  fembUbles.  Tels  j 
iônt  \cs préparations  de  vipere  ,  l‘ar- 
(anurn  duplicatum  ,  la  pierre  de  pon¬ 
ce  préparée  ,  U  poudre  jiernutatoire 
&  les  purgatifs  approprie^.  Tels  font 
la  poudre  contre  les  écrouelles.  Vo¬ 
yez  l'yîmheur  au  lieu  déjà  cite.  La 
poudre  d‘ Arnaud  de  VtUe-Neuve  , 
Voyez  l’Autheur  fur  la  Pharmaco¬ 
pée  d’Ausboiig  ,  ou  la  poudre  fuï- 
vante ,  dans  laquelle  entrent  prcfquc 
tous  les  ingrediens  contre  les  c-’ 
croüellcs. 

IL  [  Prenez,  trois  onces  d’éponge- 
de  mer  brûlée  ,  des  os  dcHêchés ,  des 
mâchoires  de  brochet  ,  des  yeux 
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^’écre villes  ,  du  poivre  long  ,  de 
gingembre  blanc  ^  des  galles ,  des 
coquilles  d’œufs  calcinez  une  once 
de  chacun.  Mèlez-le  tout  pour  fai¬ 
re  une  poudre  ,  la  dofe  efl  de  demi- 
dragme  à  prendre  tous  les  jours  au 
dccoursde  la  lune,] 

•  On  peut  métré  infufer  ou  faire 
cuire  à  ans  la  hoijfon  des  racines  de 
firophsilaire ,  de  filipendule  avec  la 
plante  de  hrufe',  de  genefl  ,  Scc. 

Les  Lefards  nous  fournilTent  pour 
l’ufage  interne  une  éleBuaire  &  pour 
rufage  externe  une  huile  très  éprou¬ 
vée  contre  les  écroiiellcs.  Voyez 
Scultet  dans  fon  Armamentarium 
Chirurgicurn  ,  obf.  31. 

Enfin  l’ufàgc  continué  durant 
quelque  temps  de  crâne  hum  airs 
dans  la  boijfon  ,  eji  un  éjsecifi^ue 
pour  les  tumeurs  fcrophulcufes 
principalement  pour  celles  du  col. 

La  tumeur  dure  refiftante  au  tou¬ 
cher  ,  engendrée  petit  à  petit ,  fans 
douleur  éc  qui  occupe  outre  les 
glandes  les  parties  charnues  foit  in¬ 
ternes  comme  les  vifccrcs  ,  foit  ex¬ 
ternes  ,  fe  nomme 
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Scirrhe. 

C'Eft  une  tumeur  dure  ,  indolen¬ 
te  &  immobile  provenant  de 
la  coagulation  du  fang  feul ,  car  le 
feirrhe  fuccede  fouvent  aux  inflam-  | 
mations  mal  pan  fées  fur  tout  par 
les  tepercHjftfs  &  les  aftringens ,  oit 
du  chyle  crud  &  vifqueux  qui  étant 
diftribiié  avec  le  fang  ou  avec  quel¬ 
que  véhiculé  étranger  engendre  en 
fc  coagulant  une  tumeur  dure  :  de-là 
vient  que  les  cedemes  degenerent 
quelquefois  en  feirrhes.  On  peut  1 
mètre  fous  ce  genre  la  tumeur  des 
inammellesà  caufe  du  lait ,  laquelle 
ic  change  Ibuvent  en  feirthe  ou  en 
écrouelles.  Le  fang  &c  le  chyle  vif- 
queux  joints  enfcmble  ,  s’amalîént , 
s'’aciimulent  &  fe  coagulent  encore 
en  paflànt  fucceflivement  par  les 
pores^  des  parties  ,  &  fpecialement 
des  vifeeres  où  ils  s’arrêtent ,  &c  en¬ 
gendrent  des  Icirrhcs  par  le  moyen, 
de  l’acide  contre  nature  ou  trop  a- 
bondant  ,ou  trop  fixe  ,  ou  trop  au- 
ftere  ou  péchant  de  quelque  autre 
maniéré^. 
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Les  fignes  du  fcirrhe  font  la  du¬ 
reté  &  rindolencc ,  qui  accoinpngr 
lient  toujours  le  légitimé  ,  car  la-, 
,  douleur  &  la  lividité  font  les  fig¬ 
nes  de  rillegitime  &  du  faux  »  qui 
tient  quelque  chofe  du  cancer. 

Faites  vos  efforts  de  bonne  heure 
pour  ramollir  , peu  à  peu  &  refoudrs 
tnfenfiblement  le  fcirrhe  ,  finon  il 
deviendra  facilement  incurable. 

Pour  venir  à  bout  de  la  curation 
en  peu  de  temps ,  il  les  faut  refoudre 
infenfiblement  comme  j’ay  de'ja  dit , 
ou  les  mener  à  fupuration  &  les  fai¬ 
re  changer  en  abcès  ,  ce  qui  efl  rare 
&  dangereux. 

La  curation  a  donc  deux  veües 
qui  font  de  temperer  facide  coagu¬ 
lant  &  de  ramollir  la  dureté. 

C'efl:  ce  qu’on  peut  efpcrcr  des 
puijlans  refolutifs  TnêW^  avec  les 
modérez  &  peu  acres.  De  ce  genre 
fono  la  ciguë ,  la  mandragore ,  la  ni- 
totiane  ,  la  fcrophulaire ,  le  concom¬ 
bre  fauvage  ,  &c,  apliquez  fur  tout 
en  forme  de  cataplâme, 

La  fiente  de  f^'ache  culte  dans  dm 
vinaigre  &  mife  fur  le  f  çirrhe  le  dilS- 
pe  admirablement. 

E  V 
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L’hude  de  vers  de  terre  mêlée- 
avec  un  peu  d’huile  de  tartre  diflilée, 
eér  toutes  deux  delajées  dans  de  l‘ef. 
prit  de  vin  ,  gueriiîènt  excellein-, 
ment  le  feirrhe  ,  &  il  cfl  conftanC 
<]ue  l’hmle  de  tanre  reêiijiee  ,cp\oi- 
tjiie  fétide,  ïefoiit,  diffipe  &  ramollit 
•puiflamment  les  tumeurs  feirrheufes 
qu'on  en  frote. 

Apres  CCS  ,  les  cataplâmes 

de  racine  de  couleuvrée  ou  brpouia  , 
avec  la  fiente  de  chevre  font  pareil¬ 
lement  excellent  pour  ramollir  & 
diffiper  le  feirrhe  ,  ou  bien  ayez  re¬ 
cours  au  cataplafme  fuivant,  quia 
été  expérimenté  par  Thonnerus  avec 
fuccez, 

Prenelfde  la  farine  &  du  fon  d’or¬ 
ge  deux  onces  de  chacun  ,  trois  onces 
de  fiente  de  chevre  ,  du  melilot ,  &  de 
la  camomille  demi  -peignée  de  cha¬ 
cun  ,  avec  de  la  lejjive  &  du  vin  cuit 
pour  faire  un  cataflamey  ajoutant  un 
peu  â’hude  A’aneth. 

Les  gommes  font  les  plus  puidàns. 
refiilutifs  des  tumeurs  feirrheufes-, 
favoir  le  bdellium  ,  le  galbunurn 
l’opopanax  dr  la  gomme  ammoniac  j 
cclle-cy  tient  le  premier  rangj  il  faut 
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ta  d:Jfondre  avec  du  vinaiÿ'e  ,  [‘éten¬ 
dre  fur  une  peau  de  gant,  &  la  mettre 
enferme  d’emplajtre.. 

Le  remede  fera  encore  rneillcur  fi 
en  mêle  [‘emp'âire  de  ciguë  avec  la 
gomme  ammomac  dijfouie  dans  du 
vinaigre  ,  car  la  ciguë  eft  fore  recom¬ 
mandable  dans  tous  les  fcirrhes.Ainfi; 
l'ëmplaflre  fplsnique  d’Aquapendente, 
composée  de  gomme  ammoniac  & 
de  fuc  de  ciguë  eëî  un  remede  cproii- 
■çc  en  cesaffeétions. 

'Emplâtre  tres-efficace  pour  les 
Scirrhes, 

^  [  PrenefAa  fuc  de  ciguë  &  de 
mandragore  quatre  onces  de  chacun  , 
dé  la  gomme  galbanum  &  ammoniac, 
didbute  dans  le  vinaigre  deux  onces- 
de  chacune  ,  une  once  de  fel  armo- 
niac  :  faites  cuire  le  tout  dans  un 
ereufet  en  remuant  toujours  jufqifà 
la  confomption  de  fucs ,  avec  len¬ 
teur.  Ajoutez-y  deux  onces  de  té¬ 
rébenthine  ,  une  once  &  demie 
d'huile  de  tartre  ,  trois  dragmes .  de 
fafran  d'Orient  ,  de  l'Emplâtre  de 
raclilot  &c  de  diachylon  fîmple  deux 
onces  de  chacune  j  une  quantité  fuÉ- 
E  vj 
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fifaiitc  de  cire  pour  faire  une  emplâ¬ 
tre  à  appliquer  fur  le  fcirrheiM'abord' 
qu’elle  eft  appliquée  elle  caufe  de  la 
douleur  mais  il  ne  faut  pas  la  rejet- 
ter  pour  cela ,  au  contraire  il  faut 
la  renouvcller  tous  les  trois  jours. 

Les  Autheurs  loiienc  avantageufe- 
ment  l’emplafire  d‘ Hddanus  comme 
une  expérience  particulière.  Voyez 
fa  defeription  ,  ce/u.  6.  obf.  yy. 

On  peut  fubftituer  à  cette  empUflre: 
celle  de  diafulphuris  de  Rulandut 
l'emplaflre  DUchylon  avec  las 
gommes. 

Les  préparations  du  Mercure  vif 
conviennent  auffi  au  feirrhe  légiti¬ 
mé  &  par  confequent  1‘ emplâtre  de 
Vigo  avec  tes  grenouilles  (§■  le  mercu¬ 
re  ,  ou  bien 

Prenez,  de  l’emplaflre  Diachylon^  L 
ajoutel^aux  graijfes  é"  k  l’emplaflre  J 
du  mercure  v^efleint  avec  la  falive  y.  1 
f avoir  tne  àragme  &  demi  de  mercu¬ 
re  fur  flx  dragrnes  d’emplaflre. 

Qtiand  le  feirrhe  eft  externe  il  fuf- 
fit  de  mettre  delLus  une  plaque  de 
plomb  enduite  de  mercure ,  pour  le 
g^tcisr,  oa  l’emplaflre  M'agflral  d’A- 
gricela  enfla  petite  Chirurgie, page  6  85», 
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Si  le  feirrhe  ne  peut  pas  bien  fe  re¬ 
foudre  par  ces  remedes  ,  la  necefficc 
vous  obligera  de  le  faire  meurir  &  de- 
le  mener  à  fupuration  autant  que 
vous  pourrez  avec  des  remedes  tetn^ 
perej^^  un  peu  plus  farts  que  ceux 
donc  on  fe  ferc  dans  l'inflammation, 
qiji  ne  feront  ni  trop  huileux  ni 
trop  mucilagitieux  ,  il  faut  choifir 
ceux  qui  font  douez  d’nn  alcali 
tempeié  ,  qui  rcfolvcnt  &  altèrent 
doucement  l'acide  &  qui  changent 
fucceffivement  en  pus  la  matière 
morbifique.  Vous  vous  conduirés 
avec  beaucoup  de  piiidence  &  do 
précaution  parce  que  les  feirrhes 
degencrent  aifément  en  cancers  ul¬ 
cérés  dans  ce  temps  ce  qui  eft  fpe- 
cialement  à  craindre  fi  le  feirrhe  elt 
doülourcnx  &  un  peu  livide  non 
pas  dans  les  autres. 

Bildanus  chap.  6  obfjg.  décrit 
un  onguent  pour  les  tumeurs  feir- 
rheufes,  menacées  de  cancer  ,  qui  fut 
trouvé  aulîî  très  faliitaire  dans  le 
feirrhe  de  la  mammelle  d'une  fenv- 
me  ,  où  l’on  craignoic  le  cancer. 
Quand  vous  voyez  un  feirrhe- 
douloureiix  s  fâcheux  par  fes.  pico>» 
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temens  foiu’ds  ,  &  livide  dans  un  lu- 
jet  déjà  âgé  ,  ou  qui  a  une  fupreffion. 
des  hémorroïdes  ou  des  mois,  le¬ 
quel  ne  fe  peut  refoudre  n-i  fe  confu- 
mer  infcnfiblement, gardez  vous  bien, 
d’y  toucher  ,  kilfez  le  là ,  ou  bien. 
appltque'îl^y  du  nitre  dijfout  dans  du 
vinaigre  dijiilé  pour  l’éndurcir  en 
forme  de  pierre,  car  le  nitre  ainfi  dif- 
fout  &  appliqué  avec  des  linges  ou  une 
éponge  donne  à  la  tumeur  foirrheufe 
prefque  une  confidancc  de  pierre. 

]’ày  dit  que  les  feirrhes  &  les- 
ccroiielles  doaloureufcs  dans  de  cer¬ 
tains  fujets  degeneroient  facilement 
en 

Cmcer, 

QUI  efl;  une  tumeur  particulière  & 
feule  de  fon  genrc,au  commen- 
cernent  elle  eft  à  peine  de  la  grolTeur 
d’un  pois  ou  d’une  fève  ,  mais  à  la. 
fuite  du  te  ms,  tantôt  plutôt  ,  tan¬ 
tôt  plus  tard  ,  elle  s’augmente  beau¬ 
coup.  Lors  qu’elle  eft  petite  & 
qu’elle  commence  ,  elle  reprefente 
une  petite  tumeur  dure ,  noirâtre  & 
quelquefois  livide  ,  importune  par 
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fès  picotemens.  Qi-iand  elle  a  pris 
fon  acroiircmem  ,  la  tumeur  .paroit 
dure,  plombée  &  livide  ^  caufanc  une 
douleur  fnpporcablc  au  commence¬ 
ment  &.  infupportable  dans  l’augmé- 
tation  ,  &  lors  qu'il  cft  exulceré  la 
douleur  eft  il  vive  qu’il  femblc  que 
ce  foit  de  l’eau  forte  qui  corrode  & 
qui  confume  les  parties  charnues 
voifines  ;  ajoutez  à  cela  une  corrup¬ 
tion  &  une  puanteur  extrême  dans 
l’ulcere.,  Lorlque  le  cancer  eft  dans 
fon  augmentation  ;&  qu’il  eft  prêt 
de  s’ulccrer  ,  la  chaleur  eft  forte,, 
la  pulfadon  piquante  5c  facheufe, 
les  veines  d’alentour  font  gonflées 
&  remplies,  d’un  fang  noir  ,  &  elles- 
s’étendent  comme  des  jambes  d’é- 
crevilfes  jufqu’à  ce  que  le  cancer  dé¬ 
générant  en  ulcéré  falfe  mourir  rai- 
ferablcmcnt  le  malade  fi  pn  ne  pré¬ 
vient  ce  malheur  en  l’extirpant  avec 
le  fer  ou  le  feu. 

Le  cancer  fe  forme  rarement  de- 
luy^raêmc  ,  fi  ce  n’eft  aux  mammel- 
les,  il  furvient  fouvent  aux  autres 
•  tumeurs  ,  fpecialemcnt  aux  feirrhes 
&  aux  écrouelles  ,  qiti  font  mal  pan- 
fées. 
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Les  mammclles  font  pUis  fujettcs 
aux  cancers  que  les  autres  parties, 
&  après  les  mammclles  les  parties 
glandeufes;  c’eft  pourquoy  les  ulcé¬ 
rés  y  font  d'autant  plus  dangereux 
qu’ils  ont  de  la  malignité  du  can¬ 
cer. 

Les  parties  externes  du  vifage 
font  apres  les.glandes  les  plus  fujet- 
tes  au  cancer  qui  naift  comme  can¬ 
cer  5  je  veux  dire  la  bouche  ,  le  nez 
&  les  lèvres ,  où  le  cancer  fe  nomme 
Noli  me  tangere  ,  &  loup^ 

L’ofFenec  externe  de  ces  parties}; 
par  exemple  ,  la  contufion  de  la 
mammclle,  peut  donner  occafion  à 
la  naiflance  du  cancer ,  Ibn  levain 
peut  y  demeurer  long-temps  caché 
pour  fe  raanifefter  au  teras  de  fa 
maturité,  &  s'augmenter  enfuire  par 
le  furcroit  des  caufes  interncs,&:  par¬ 
ticulièrement  de  la  fuppreffion  des 
mois  &  des  hemorro’ides.  . 

On  éiahlit  ordinairement  pour  la 
eaufe  du  cancer  une  humeur  mélan- 
cholique  brûlée  ou  l’atrabilc  ,  c’eft 
a  dire  ,  pour  parler  intelligible¬ 
ment  ,  un  acide  volatile  ,  extrême¬ 
ment  corrolîf&  prefque  de  la  nature 
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de  l'arfeiiic  ,  dans  lequel  Hilâams 
reconnoit  ingenieufemcnt  deux  ve¬ 
nins  ,  l'un  corroüf  &  l'autre  pucre- 
fianr. 

Cé:  acide  fe  tient  caché  dans  le 
cancer ,  dans  fon  commencement  » 
dans  fon  augmentation  &  avant, 
qu'il..foit  ulcéré  ,  mais  il  fe  manife- 
fte  bien  d'abord  qu'il  eft  ulcéré. 

.  La  raifon  pourquoy  il  demeure 
caché  ,  c'efl;  qu'il  ne  reçoit  point  de. 
nouvel  acide  de  furcroit ,  ou  qu'il 
n'eft  point  irrité  par  aucuns  remedes 
externes ,  qui  le  mettent  cnefFervef- 
çencc  ,  linon  la  moindre  irritation 
lui  fait  faire  cffervefcencej  &  alors  le 
levain  fe  donnant  carrière  &  occu¬ 
pant  plus  d'efpace  ,  il  forme  un  ul¬ 
céré  chancreux  ou  un  cancer  exulce- 
ré  qui,  fuivant  les  Anciens ,  Hipocret- 
te  &  Galien ,  étoit  incurable  fans 
l'extirpation  totale  de  la  partie  affe- 
étée  ,  avec  le  fer  ou  le  feu  ;  &  fui- 
vant  quelques  Modernes  ,  on  peut 
conferver  la  partie  &  le  guérir  pac 
un  certain  alcali  fulphureux  ,  mais  ce 
fecret  eft  connu  de  peu  de  perfon- 
nes.  Tandis  que  le  cancer  eft  caché 
Cku  qu’il  n'cft  point  çx,ulccré  ,  on.  le; 


1 1 4  Nouvelle  chirur^ , 
nomme  occulte  ,  quand  il  efl  Ncnlce- 
ré,  on  l’appelle  cancer  manifefte. 

Les  fignes  que  l’occulte  devient 
nianifefte  &  s’exulcere  ,  font  la  dou¬ 
leur  qui  furvient  ,  la  pulfation  qui 
cfl:  plus  forte  ,  plus  piquante  &  plus 
douloureufc  ,  la  chaleur  &  la  tumeur 
qui  font  extraordinaires  ,  jufqu’à 
ce  que  l’iilcerc  fort  formé. 

Hippocrate  confeille  de  ne  point 
toucher  aux  cancers  occultes,  &  c’eft 
le  meilleur  ;  car  fi  vous  Les  touchez  , 
vous  les  aigrüfez  ,  &  vous  avancez 
la  mort  du  malade»  En  effet  on  n’y 
doit  rien  faire  qu’une  cure  palliati¬ 
ve  pour  empêcher  l’accroiflément  » 
en  tempei-ant  &  en  adouciflant  l 'ex¬ 
trême  degré  de  l’acide,  par  les  re- 
inedes  tirés  de  Saturne  capables  de 
modérer  tous  les  acides  ,  comme 
dans  le  vinaigre  ^  l’epprit  de  nitre  ,. 
ou  par  les  végétaux  tempérés  d* 
doués  d*m  alcali  fecret  &  p>efqHe 
ivfenjthle  ,  comme  fous  le  nom  de 
rafraichijfans  ,  qui  font  le  plantain  , 
le  folanum  ,  la  ciguë  aulquels  on 
ajoute  les  écrevijfes  -Je  'riviere  ,  lOi 
matière  fecale  humait  e  ,  les  gre¬ 
nouilles  de  rivière  &  les  autres  atâ- 
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mmx  fembUhUs.  On  donne  cepen¬ 
dant  à  boire  les  chofes  propres  à  ab- 
forber  l'acide  fiirabondant  du  corps 
&  à  empêcher  fa  prodiidion. 

Entre  les  tofe^ues  qu’on  peut 
appliquer  pour  remédier  palliative- 
tnent  au  cancer  occulte  &  l’empêcher 
de  s’exulcerer  ,  cft  le  cataplâme  ele 
cigu'é  qui  adoucit  puilTamment  le 
cancer  lorfqu'il  cft  mis  tout  frais. 
Enfuite  toutes  les  efpeces  de  chico¬ 
rée ,  la  àecoSlien  de  /i/4««w2  &  au¬ 
tres  femblablcs  ,  les  fucs  de  ces  plan¬ 
tes  ,  celuy  de  fcahieuf  ;  ,  de  géranium 
eu  he>he  k  Robert  ,  de  hermaria  ,  dt 
planiin,  &c.  conviennent  au  com- 
men  cernent. 

Les  pommes  pourries  appUc^uées. 
m  leur  eau  pour  préparer  l’eau  de 
chaux  vive  ,  font  très  falutaires  ,  les 
écreviffes  de  riviere  pilées  dans  un 
mortier  de  plomb  ^  &  leur  fuc  bien 
batu  dans  un  femhlable  mortier  efl 
excellent  pour  mettre  fur  les  parties 
affedées  du  cancer  ocultc. 

On  prépare  pour  le  même  ufage 
des  onguents  avec  tes  écrevijfet. 

Les  matières  focales  humaines  ou 
l’eau  humaine  diftilée  &  appliiiuéê 
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fur  les  cancers  ocultes  fervent  à  leur 
cure  palliative. 

Les  grenoHilles  vertes  fournif- 
fent  un  onguent  &  une  huile  décri- 
te  par  Sennert  &  fort  recommandée 
par  tous  les  Auteurs ,  pour  le  cancer 
ociiltc. 

]'ay  déjà  dit  que  les  préparations 
de  Saturne  ôc  celles  qui  en  partici- 
poient  ,  étoient  très  utiles.  Tels 
font  le  Saturne  calciné  ,  la  litharge, 
la  cereujfe  ,  le  fucre  de  Saturne ,  &e, 
Aind  [‘emplâtre  de  Saturne ,  fçavoir 
d’huiles  de  rofes  ycHt  fort  en  ufage  , 
on  bat  l'huile  long-temps  dans  un 
mortier  de  plomb  avec  le  Saturne 
calciné  entre  deux  lames  de  plomb  > 
jufqu'â  ce  qu’elle  fe  change  en  Uni¬ 
ment  épais  &  livide.  Remarquez  en 
paiTant ,  que  tous  les  onguens  dr  les 
remedes  à  appliquer  fur  le  cancer, 
occulte  ,  doivent  être  préparés  dans- 
des  mortiers  ou  des  vaijfeaux  de 
plomb. 

yL  Prenez,  une  once  de  Saturne  cal-, 
ciné, deux  onces  d'huile  rofat,fix  drag- 
mes.de  fafran,  battez,  le  tout  dans  un 
mortier  dr  avec  un  pilon  de  plomb  à 
chaud.  . 
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L’emplâtre  de  Saturre  de  Mynfi- 
ühtis  ,  celle  de  chair  de  bœuf  du 
même  Auteur  conviennent  en  cectc 
afFcdtion. 

L’Amalgame  du  mercure  avec  le 
Saturne,  £&  pareillement  très  con¬ 
venable. 

Tulpius  liv.  4.  chap.  ;  ï .  décrit  nn 
onguent  de  Saturne  excellent  pour 
la  cure  palliative  du  cancer  ocul- 
te. 

Il  faut  féconder  les  topiques  par 
les  rernedes  internes  appropriez. ,  & 
donner  lur  tout  des  purgations  avec 
l’hellebore  noir  &  le  mercure  doux  , 
ce  qui  convient  auffi  aux  fchir- 
res. 

Les  jpecifiques  font  tous  les  re- 
medes  tirés  de  lafumeterre  ,  ceux  du 
Saturne  feul ,  le  fucre  &  les  criftaux 
de  Saturne  ,  les  rernedes  internes 
préparez  avec  l'eéfrit  de  nitre  (ér  le 
Saturne  ,  les  volatiles  de  tartre , 
l’eéfrit  de  tanre  volatile  préparé 
par  la  fermentation  ,  celuy-cy  eft 
tres-bon  pour  arrêter  le  progrès  du 
cancer. 

On  recommande  fur  tout  de  preri* 
dre  depuis  un  f crapule  jufqu’â  demi- 
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dr<>gr»e  de  la  -pofudre  de  clopvrteé 
qui  a  une  vertu  lïngiiliêre  contre  les 
cancers  occulteSjparticulierement  des 
mamiuelles  ,  on  la  donne  à  botre  avec 
la  moitié  d’jeux  d’écrevjfes  pour 
tcinpcrer  l’acide  du  cancer  &  préve¬ 
nir  l’ulcere. 

Je  parleray  cy-deflbiis  du  cancer 
ulcéré  avec  les  ulcérés  chancreufes 
qui  n’obcïdênt  prefque  à  aucuns  au¬ 
tres  rernedes  qu’à  l' Ar fente. 

Les  feirrhes  &  les  écrouelles  don- 
ioiireufes  ,  les  excrefcences  livides 
&  douloureufes  comme  les  polipes,& 
quelques  verrues  lors  qu’elles  font  li¬ 
vides  ,  &  douloureufes  ou  mal  pan¬ 
sées  degenerent  fouvent  en  ces  for¬ 
tes  de  cancers. 

La  douleur  piquante  vient  de  ce 
que  l’acide  vitié  ronge  fourdement 
les  parties  voilures,  ou  à  caufe  de  fon 
abondance  ,  lors  qu’il  n’y  a  pas  allèz 
de  quoi  l’imbiber,  ou  à  caufe  qu’il 
attaque  les  parties  fenfibles  &  ncr- 
veufes ,  faciles  à  être  irritées ,  ou  à 
caufe  de  la' fermentation  occulte  dans 
laquelle  il  efl:  déjà ,  qui  eft  une  dif- 
pofirion  à  l’ulcere  ,  qui  eft  toujours 
jointe  à  une  ihaleur,  ôc  à  une  cfpecc 
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de  boüillonenïenc  ,  qui  a  couturrc 
d'arriver  fur  la  partie  affcdéc.  Quoi 
que  vous  faffiez  en  cette  rencontre, 
vous  reveillerez  le  chat  qui  dore ,  ôC 
vous  ferez  dégénérer  le  câcer  occulte 
en  cancer  ulcéré.  Spécialement  fi 
vous  le  menez  imprudemment  à  fu- 
puration  par  des  maturatifs  ,  ou  des 
ramoUjfuns  bien  ou  mal  adminiftrez  ; 
car  s'ils  font  trop  actes  ils  exciteront 
la  fermentation  dans  l’acide  ,  s’ils 
font  trop  muctlagmeux  &  hutleux 
ils  boucheront  &  englueront  les 
pores  de  la  partie.  Ce  qui  empêche¬ 
ra  la  tranfpiration  des  particules 
acres ,  fubtiles ,  lefquelles  augmen¬ 
teront  par  leur  rétrogradation  l’aci¬ 
de  corrofif ,  &  avanceront  l’exulcc- 
i'ation.  Enfin  s’ils  font  loumeürar.s 
ils  dilloudront  l’acide  caché  ,  &  le 
mettront  en  adtion  ,  d'où  s’enfuivra 
l’érofion&  l’exulceration.C’eft  pour- 
quoy  on  a  raifon  de  dire  que  les  fo~ 
mentations  humides  font  nuifibles 
aux  feirrhes  douloureux  ,  &  qu’on 
doit  rejetter  les  fomentations  avec 
l‘eau. 

Il  ne  faut  donc  point  toucher  aux 
ecroüelles ,  aux  feinhes  ni  aux  au- 
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très  tumeurs  femblablcs  douloureu- 
fes ,  ou  il  faut  cllkycr  de  les  diflbu- 
drc  5  &  de  les  emporter  à  la  longue 
par  les  remedes  ufitez  dans  la  cure 
palliative  des  cancers  ocultes.  Ce 
qui  cft  difficile  à  faire  fans  danger, 
de  recheute  ou  de  quelque  nouveau 
cancer  ,  fi  on  ne  joint  en  mème-tems 
les  remedes  internes  appropriez. 

C'eft  allez  parler  des  tumeurs  naif- 
fantes  ,  par  congeftion  &  par  épan¬ 
chement.  Pafibns  à  celles  que  Tali-  , 
ment  propre  de  la  partie  corrompu 
ou  altéré ,  engendre  en  s'acumulant, 
tels  font 

Les  Nodus  Feroliques, 

ILs  nailTènt  au  milieu  des  os  &  def- 
fus ,  &  caufent  une  douleur  infu- 
portable  durant  la  nuit  ,  nommée 
oftcocopé. 

Ils  proviennent  d’un  acide  vero- 
lique  malin  ,  qui  attaque  les  os  ,  qui 
corrompt  leur  aliment ,  lequel  étant 
corrompu  &  empreint  de  cét  acide, 
s’amalle  au  milieu  de  l’os  à  la  lon¬ 
gue  ,  &  y  produit  ces  nodus ,  Sc  en- 
luitc  l’acide  corrodant  les  parties 
voifines 
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voîfines  y  fait  de  cres-méchâns  ul¬ 
cérés. 

Outre  les  fudorifii^ues  internes  des 
hois  appropriez,  à  la  g>oJfs  verole  ,  où' 
la falivatton parle  mercure  ,  aufqKsls 
tn  entremêle  des  préparations  de  •vi¬ 
père  mercure  fixe  ;  il  faut  apîî-i 
quer  icy  avant  que  les  ulcérés  des 
os  &  des  parties  voifines  foient  for¬ 
mées  5  les  gommes  rarnoUjfantes 
refolktives  deftinées  pour  les  maux 
vénériens ,  . comme  les  empUftres.  des 
gommes  qui  penetrenf  piiiflamment 
en  les  malaxant  ,  êfecialement  avec 
l'htiile  difiilee  de  guaiac  qui  prefer- 
VC&  guérit  fpecifiquement  de  la  ca¬ 
rie  ,  lans  oublier  d'y  ajouter  tou- 
jours  le  mercure  comme  le  principal 
fiectfique.  ' 

Lorfqiie  ces  nodus  oommeilcent  i 
on  les  refont  avec  une  lame  de 
plomb  endmie  de  nerenre  mife  défi- 
fus  ,  ou  bien  avec  le  mercure  vif 
coagulé  avec  la  fumée  de  faturne , 
&  formé  en  Urne  ,  ou  evee  Vemplâ- 
tre  de,  gte  rouille  s  de  Ftgo  avec  le 
mercure  :  ou  enfin  il  faut  mêler  de 
l’huile  de  terebenthine  avec  de  l’huile 
de  guaiac  /  ujoHiCr  une  quantité 
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fujf faute  d’opium  &  de  mercure  tif, 
pour  en  froter  les  mdus  ,  en  forme 
de  Uniment.  L'opiurn  cft  excellent 
dans  les  tumeurs  fanguincs  ,  parce 
qu’il  refout  en  arrêtant  la  douleur. 
Du  genre  des  tumeurs  procédant  du 
vice  de  l’aliment  corrompu  font 

Les  abcez  recidivans. 

LOrfquc  les  ulcérés  n’ont  pas  été 
bien  mondifîez  ,  s’il  refte  quel¬ 
que  chofe  du  levain  corrompu, ou 
quelque  carie  fccrette  de  l’os  ,  l’ali¬ 
ment  qui  efl:  diftribué  à  cette  partie  , 
fe  corrompt ,  s’altère  &  fe  change  en 
une  matière  acre  qui  tire  fur  l’acide  ,• 
la  douleur  furvknt  ,  l’inflammation 
fuccede  à  la  douleur  ,  &  enfin  un 
nouvel  abcez  fuit  la  fupuration  ,  ce 
qui  arrivera  antant  de  fois  que  la 
cariede  l’os  n’aura  pas  été  parfaite¬ 
ment  guérie. 

.  Z-e  cAre  cft  lamêmc  que  celle  des 
ulcères  ,  confiftant  à  l’égard  du  de¬ 
dans  en  potions  vulnéraires ,  &  par¬ 
ticulièrement  en  fels  volatiles  ,  pour 
purifier  la  mafl'e  du  fang.Poitr  en¬ 
tretenir  le  levain  ftomachal  dans  fa 


Melicule  ^rmfonnêe. 
vigueur  J  &  pour  empêcher  la  géné¬ 
ration  de  i'acide  :  A  l’égard  du  de¬ 
hors  à  motidijier  exacbement  l’abcez , 
avec  le  digefiif  grdfftttin ,  le  baume 
dt  foufre  ou  celuy  du  Pérou,  avec 
l'hude  de  nicosiane  ,  on  quelque 
autre. 

S’il  y  a  quelque  malignitp  vcroli- 
qne  outré  les  internes ,  ajoutez  aux 
mondifieatifs  toujours  un  peu  de 
mercure  doux  oh  précipité. 

Cherchez  exacbement  k  carie  ca¬ 
chée  pour  y  remédier ,  comme  il  fera 
dit  en  fon  lieu. 

;  Si  une  partie  charmic  ou  nervéufci 
5.'  fur  tout  la  dernière  ,  eftblelîee  par 
quelque  chofe  extérieure  >  de  forte 
qu’elle  fouffre  une  trop  grande  diften- 
fion  ,  quelque  déchirement  ,  de  k 
confafion,&  du  dérèglement  dans  fes 
pores  Sc  fes  conduis ,  il  arrive  que 
l’aliment  prochain  de  la  partie  cft 
receu  ,  &  retenu  trop  abondamment , 
Se  que  ne  pouvant  être  affimilé  en¬ 
tièrement  ,  il  s’en  forme  des  tumeurs 
de  même  nature  que  les  parties  ,  auf- 
quelles  l’aliment  s’attache  ;  c’eft  ainfi 
que  fc  fait  par  exemple , 

F  ij 
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Le  C ail  us. 


Autour  des  os  fradurez  ,  c’eft 
ainfl  que  fc  font 

Les  Ganglions. 

AUx  jambes  &  aux  tendons,  c'eft 
ainfi  que  fe  fu't 

Le  Sarcoma  ou  Excrefcenee 
charnue 


En diverfcs  parties.  On  guérit  ces 
tùmeiirs  facilement  en  les  ramol'-- 
lijfant  j  ■  &  les  Mjfipant  infenfihle- 
tnent  çt-  qui  a  lieu  dans  le  callus 
qui  ie,  fait  tr.op  aboudammenr  à-  l'os 
fra£b[!ré  ,;vpy&-z-cn  là  .cure  dans' 
Schenci^  iis „  (^r  .chÿs .  les.  okfet'vatiens 
de  Hlld^nHs. 

La  m.'rae  pratique  a  lieu  dans 
les  ganglions  de  les  nodus ,  lefquels  ; 
0\\  ravioilit  '&  refont  infenfiUement -, 
ou  bien  ojj  les  guérit  en  ouvrant  la 
tumeur  &  en  l’extirpant  entière¬ 
ment  par  le  fer  ,  comme  on' fait  fur 
tout  au  Sarcoma  ,  ou  excrefeente 
clurnue.  ' 
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Les  ganglions  &  les  nodus  font 
re[oHs  avec  les  fucHles  de  grande 
joubarbe  dent  en_  ôte  la  petite  peau 
de  dedans,  pour  mettre  &  attacher 
étroitement  dejfus  le  rnal  tè"  les  re- 
■*  noKvelkr  tous  les  jours  foir  &  ma- 
j  ■  tin  3  avec  une  lame  de  plomb  endui-, 
!  te  de  mercure  erud  ,  ou  d’huile  de 

j  genievre  ,mife  dejfus  ,  avec  la  gom¬ 

me  ammoniac  dijfeute  dans  du  vi¬ 
n-tigre  3&  une  emplajlre  par  dejfus  : 
enfin  avec  L’eau  de  vie  temperée 
avec  du  fuc  de  rüe.  toutes  ces  chp- 
fes  dilïïpent  &  tefoivent  puilTam-: 
I  mentlcs  ganglions.  Quelquefois  la 
I  gomme  ammomac  feule  fufjit  -,  Si  le 
mal  ell  opiniâtre  ,  prenez  l’emplaJîre 
de  grenouilles  de  f'tgo  avec  le  w;rr- 
cure ,  onVicw  y  prene^  une  plaque  de 
plomb  i.rfufée  dans  l’ejprit  de  via 
&  le  vina-gre  ,  diHilelfy  fastpoudrant 
'  de  l’euphorbe  qui  étant  apliqué  fur 
les  ganglions  les  fait  difparoître.  à 
la  fuite  du  temps. 

Lefircoma  doit  s’extirper  parle 
fer ,  mais  fuppofé  q_ii’on  le  piiillefai' 
re  fans  danger.  Comme  quand  il 
n’eft  point  adhérant  à  des  nerfs  ou  à 
des  vaillèaux  &  à  des  arteres  conû.- 
•  .  F  iij  '  ■ 
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derabks  ;  apres  avoir  arrêté  l’Iierao- 
ragie  ,  enlevez  la  racine  6c  fa  mcm- 
feiane  radicalement  avec  des  fufu- 
rtUifj  &  des  cerropfs  doux  &  he. 
mns  ,  (iaon  la  rumeur  reviendra. 
Vous  finirez  la  cure  par  les  viilne- 
ruires  pour  confolider  r/iêleT^  avec  les 
ujîrtngerts. 

■  J'ay  dit  que  les  cxcrcfcences  fe 
faifoient  par  la  réception  ,  la  reten- 
rion  &  l'attachement  de  l'aliment 
prochain  de  la  partie.  A  caufe  des 
pores  qui  croient  déchirez  ,  confus , 
ëc  dérangez.  Les  autres  tumeurs 
s'erïgendrent  prcfquc  de  la  même 
maniéré  &  dautant  qu'elles  naiflen# 
en  dehors ,  on  les  renomme 

Ixcrefcences, 

LEfquclles  renferment  une  hu¬ 
meur  particulière  dans  une  mem¬ 
brane  propre  &  fuivant  la  divcrfitc 
de  cette  humeur,  on  leur  donne  dif- 
ftrens  noms.  On  les  apellc 
■  MELICERIS, quand  l'humeur 
contenue  cft  fem- 
blablc  à  du  miel. 
A  T  E  R  O  M'A,  quand  elle  eft  fem- 
blable  à  de  la  bouillie. 
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STEATOMA,  quand  elle  relïêm- 
ble  à  du  fuif  ou  à 
de  la  graifTc. 

Il  fe  trouve  eiKore  d'autres  difFe-. 
rentes  matières ,  comme  de  la  farine^ 
des  pierres ,  des  fils  longs  &  autres  > 
qui  font  toutes  renfermées  dans  une 
tunique  particulière  feparéc  de  la 
peau. 

Ces  excrefcences  procèdent  de  I'a« 
liment  de  quelque  partie  nerveufe  , 
membraneufe.QU  de  quelque  tendon  : 
mais  fouvent  d’une  membrane  ,  re¬ 
tenu  en  trop  grande  quantité  &  peu 
altéré  ,  qui  le  change  en  une  autre 
fubl’tanee  qu*en  ccilo  dont  la  partie 
doit  être  precifement  nourrie. 

La  caufe  pourquoy  cet  aliment  fe 
rama'lè  &  s’altère  c’À  que  les  mem¬ 
branes.  &  les  parties  membraneufes 
font  diftenducs  ,  dilatées  &  déchirées 
par  quelque  caufe  externe  violente  , 
ce  qui  arrive  fouvent ,  ou  par  quel¬ 
que  caufe  interne  qui  les  ronge  ,  ce 
qui  eft  rate^Ainfi  les  fibres  qui  com- 
pofent  le  tiflii  delà  membrane  étant 
détachées  les  unes  des  autres  ,  leurs 
pores  s'élargiflent  &  s’agrandilî'ent  > 
&  l’aliment  prochain  des  parties  y 
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eft  receii  &  retenu  trop  abo-ndiïiB. 
inenc ,  &  il  s’engendre  infcnfibiemcne 
une  tumeur  en  dehors  ,  parce  qu’en 
dedans  il  n’y  a  point  de  place  vuidc- 
qu’elle  puilfe  ocuper. 

J’ay  die  que  lacaufeétoit  fouvent 
externe  ,  5c  c’eft  de  là  que  les  Reli- 
gieufes  &  les  Moines  font  fujets  à 
de  femblables  tumeurs ,  5c  fpcdalc- 
raent  au  meliceris  aux  genoux  ,  par 
Jes  frequentes  génuflexions  qui  di¬ 
latent  les  membranes  de  cette  par¬ 
tie.  Et  un  certain  Cavalier  dont  par¬ 
le  El^kolz.  dans  une  epître ,  eût  un 
grand  fteatomc  qui’  luy  vint  peu  à 
peu  au  i>eriné  à  eaiifc  des  courfés 
violentes  qu’il  avoir  faites  fur  un 
cheval  rude.  Remarqués  que  les 
cailles  violentes  externes  donnent 
pour  l’ordinaire  occafion  à  ces  tu¬ 
meurs,  mais  non  pas  toujours. 

Or  les  fibres  des  membranes  cor¬ 
rodées  3  ou  déchirées  ,  ou  détachées 
les  unes  des  autres  ne  pouvant  re¬ 
prendre  leur  fituation  &  leur  union 
naturelle,  elles  font  allongées  fu- 
cefllvcment  à  mefure  que  l'aliment 
s’aroaflè  6c  s’acuimile  ,5c  elles  jettent 
çà  6c  là  d’autres  petites  fibres  qui  fc 
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reiiniirent  enfin  pour  compofer  une 
membrane  parfaite  ,  laquelle  renfer¬ 
me  la  matière  de  ta  tumeur  ,  qui 
d’un  foible  commencement  s'efl: 
beaucoup  acruë  ;  la  membrane  mê¬ 
me  à  l’exemple  des  autres  >  s’aug¬ 
mente  toujours  à  proportion  de  la 
tumeur.  Pour  le  ftic  alimenteux  qui 
exude  peu  à  peu  au  travers  des  mem¬ 
branes  blelfécs  dautant  qu’il  n’eft 
plus  difpofé  ny  retenu  dans  l’ordre 
&  la, fituation  naturelle  de  fes  partr- 
culesj&  qu’il  cft  feulement  acumulc  , 
il  ne  reprefente  qu’une  malFc  fimplc 
de  fnif ,  de  bouillie  ,  ou  de  miel  fui- 
vant  qu’il  ed  plus. ou  moins,  altéré 
.dans  la  pliiltration  qu’il  fonffe.. 

On  a  remarqué  que  ces.  fortes  de 
tumeurs  qui  font  renfermées  dans 
leurs  propres  membranes  fuivent  les 
changemens.de  la  Lune  ,  ce  qu’elles 
ont  de  commun  avec  quelques  tu¬ 
meurs  qui  ont  leurs  racines  dans  les 
parties  nerveufes  :  on  a  encore  re.- 
marqué  que  ces  tumeurs  lé  trouvent 
plus  fouvent  au  tour  de  la.  tête  ,du 
col  &  de  la  nuque  J,  que  dans  les  au¬ 
tres  parties ,  &  que  le  farcoma-  s’dlc- 
ve  fur  les  parties  charnues.  Il  eft  fa- 
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die  de  connoître  fi  elles  ont  un  ciftis. 
ou  veficulc  propre  &  rrcs-difEcilc 
de  diftinguer  quelle  matière  y  cft 
renfermee  ,mais  qulmportc. 

Ces  tumeurs  font  incommodes ,  & 
c’eft  tout  ce  qu’elles  ont  de  plus  fâ¬ 
cheux. 

La.  cure  confifte  à  ôter  entièrement 
îa  matière  contenue  dans  la  tumeur. 
Soit  en  la  refolva’it  &  d^Jfipant  in- 
fenfiblement  ,  comme  il  eft  facile  de 
faire  au  commencement  avant  quel¬ 
le  foie  invétérée  &  que  le  cyfiis  ou 
la  membrane  fe  foit  rendue  ferme  & 
opiniâtre. 

Si  cela  ne  fe  peut  il  faut  altérer  la 
tnatierc ,  la  changer  en  une  fubllan- 
ce  femblable  à  de  la  bouillie  ,  &  ou¬ 
vrir  la  tumeur  pour  la  vuider  ;  ce 
qui  a  lieu  feulement  dans  le  meli- 
ccris  y  car  les  autres  tumeurs  font 
incapable  de  toute  alteration.  Quel¬ 
quefois  elles  s’ouvrent  d’ellcs-mê- 
mes  &  rendent  abondamment  la 
matière  CQntenüe5  quelquefois  il  faut 
les  extirper  avec  le  fev ,  Se  c’eft  la 
ïneilleure  méthode.  Vous  obfcrvc- 
rez  dans  toutes  ces  cures  de  bien 
dcraciiwrla  raîmbranc,  qui  compo 
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fc  le  cyftis  »  afin  qu'il  n'ea  rcfte  rien 
(lu  tour  J  car  la  moindre,  fibre  qui  fe¬ 
ra  dcraeurce,rc.produira  bien-rôt  une 
nouvelle  tumeur. 

Les  remedsi  pour  ref  mdre  ces  tu¬ 
meurs  font,  le  baume  de  foufre ,  le 
baume  du  Pérou  ,  la  somme  ammo¬ 
niac  une  plaque  de  plomb  enduite 
de  mercure  ,  l'emplaîlre  oxyeroteum  , 
l'empUfire  de  grenouilles  de  Figo  avec 
le  mercure. 

Qiielqnes-uns  compofent  une  em- 
plafire  excellente  de  gomme  ammo¬ 
niac ,  de  pyretr-e  cF  d’huile  de  fuccin 
qui  étant  rai fe  fur  la  tumeur  la  fait 
meurir  ,  &;  la  mené,  à  fupuration. 
Voyez  la  Chirurgie  de  Barbette. 

l^C  [  Prenez,  deux  onces  de  poix 
tiavak  }  de  la  gomme  ammoniac  ,  du 
fou&e  demi-once  de  chacim- ,  mêlez 
le  tout  pour  faire  une  emplâtre.  Elle 
cil  efficace  pour  refondre  &  diffiper 
les  tumeurs  avant-  qu'elles  foient  in- 
Ycterées, 

Prenez,  de  la  gomme  fagapenum 
ammoniac  demp-  once  de  chacu¬ 
ne  5  de  U  racine  de  pyretre  ,  de  L’eu¬ 
phorbe  î  demi  -  dragme  de  chacun  , 
irois  dragmes  de  foufre  ytine  dragme 
F  vj 
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d’htiile  de  fuccin  ,  méW^le  (ont  pour 
faire  une  ernpUftre, 

L’emplajlre  diaflftapios  de  Scultet  t 
décrite  dans  la  dernicre  table  cfl:  auf- 
û  tres-boniie.  Cet  auteur  en  a.  giien 
pliifienrs  meliceris  comme  il  paroîc 
l'trbfervation  6G. 

Si  la  turaear  ne  peut  fe  refondre 
iV  veut  venir  à  füpnration  il  faut  la 
faciliter  par  des  rem  des  un  pett 
forts  &  acres ,  qiioy  que  ce  cas  foie 
rare  ,  &  ouvrir  enfuite  la  tumeur 
quand  elle  fera  un  peu  adoucie  ,, 
pour  vuider  la  matière  contenue  5e 
confumér  la  membrane  ou  la  pelli¬ 
cule  qui  k  contenoit  avec  des  cate». 
tetiquès  ou  corrofifs.  Ce  qu’il  faut 
encore  faire  quand  la  tumeur  s’ou- 
vre  d’elle-même-  ,  parce  que  autre- 
tnent ,  elle  caufé  une  rccheute  ,  ou 
le  peu  qui  refte  de  k  membrane  fait 
nue  fiftule  ou  un  ulcère  durable  Se 
fordide.  L’ongHe>it-  £giptiac  avec 
le  mercure  précipité  adouci ,  confume 
îa  maticre  Se  le  cyflis. 

■  ?rer:éf  une  dragme  de  vUrd 
'bien  dulcifé  ,un  fcrupule  de  verdet  •, 
demi  -  tr  ce  d'onguent  Egiptiac  , 
mileA.  le  tout  pour  faire  un  onguent: 
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k  appliejUer pour  confumer  le  cpfîis, 

La  meilleure  méthode  pour  gué¬ 
rir  ces  cumcur-s  ,  c'eft  de  les  retran¬ 
cher  avec-le  fer,  fur  tout  11  elles  fonC 
invétérées  &  opiniâtres. 

On  fait  une  incifion  à  la  peau  ,  eit 
croix  pour  ne  pas-  toucher ,  au  cyftis 
on  fepare  enfuitc  la. peau  (Lavée  le 
eyftis ,  ce  qui  eft  aisé  à  faire  j.  on  le 
coupe  net  avec  la  tumeur  vers  I» 
racine  qui  eft  toujours  petite  &  fer¬ 
rée  ,  &  on  arrête  l’hemorragic  qui 
furvient  avec  let  remedes  appropriés. 
Le  cyftis  été  ,  on  guérit  l’ulcere  avec 
les  mondificatifs  ^  les  confondant 
ordinaires  ^  acoutumés. 

Il  croît  quelquefois  une  tumeur 
de  cette  forte  fur  le  pericrane  qui 
s'étend  plus  en.  large  qu'en  long  à 
caufe  de  l’épaiflènr  de  la  peau.  On 
la  nomme  pour  ce  fujet. 

Tortuëytiiupmert  ou  Loufe. 

QÜand  la  matière  contenue  dans 
cette  tumeur  qui  a  co^ume- 
d'etre  femblable  à  celle  des  excref- 
cences  cy,  delfus-  ,  eft  d'une  nature 
plus  acre, clic  corrode  alors  le  crâne,. 
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Si  la  tumeur  eft  fituéc  juftcmcut 
fur  les  futures  du  cerveau  ,  de  farte 
qu'elle  fcmble  tirer  fon  origine  des 
fibres  de  la  dure  mere  qui  pallcnt  par 
les  futures ,  il  ne  faut  pas  y  touchée 
pour  éviter  les,  accidens.  ftineftes  qui 
en  futviendroient  :  fi  elle  efl:  en  un 
autre  endroit  ,  il  faut  refondre  la 
matière  ou  la  faire  fupurer  de  quel¬ 
que  manière ,  ouvrir  4  tumeur  fui;' 
vanc  la  coutume  &  confamer  la 
membrane.  Il  faudra  bien  lever  la 
carie  de  la  tête  >  femer  de  'lapou^ 
dre  de  racines  d^rü  de  Florence  avec 
un  peu  d’euphorbe  fur  le  crâne  affe-^ 
été  S;  confolider  la  peau  comme 
dans  les  autres  excrcfcenecs. 

Si  les  petites  fibres  nerveufes  qui 
font  eu  grand  nombre  aux  extrémi¬ 
tés  des  vaifièàux  capillaires  ,  &  qui 
s’entrelacent,  poiu-  former  les  rets 
de  la  peau  ,  fe  trouvent  déchirées  & 
un  peu  corrodées  ,  elles  lailferont 
échaper  dehors  leur  aliment  qui  fe 
coagulera  enfuite  &  produira  des 

Vtrru'à , 


LEfquclleS  fi  elles  arrivent  aux 
doigts  des  pieds  pat  la  co»> 
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preffion  du  foulier  par  le  dcchirc- 
nient  des  petites  fibres  &  la  chaleur  > 
en  les  appellera 

CorSy 

QUi  fout  parfois  profondemeoc 
enracii>cs  jufijuc  dans  les  cédons 
fervent  à  l’articulation  des  doigts 
des  pieds  ,  d’oà  ils  fortent  comme 
des  ganglions.  Les  vernies  fuivant 
les  racines  qui  tes  foûticnnent ,  font 
tantôt  planes  ,  tantôt  étroites.  Les 
premières  font  appellées  "jermèts  fof~ 
fileSy  ou  mirimecia,  parce  qu’elles  ref- 
femblent  aux  fourmis  :  les  dernières 
aerochordorxs  ;  lorfquc  ces  verrues 
poulTcnt  beaucoup  &  s’étendent  au 
large  avec  une  dureté  confjderabk, 
elles  font  nompiées 

Cornes, 

*1^  Lies  font  ©rdinairement  placées 
-C  ftt\‘  un  os  donc  il  femble  qu’elles 
tirent  leur  ftrufturc  particulière  ,  & 
leur  dureté ,  moyennant  l’aliment  de 
i\>s  qui  exude  &  dégénéré  en  verrue. 
Qtianc  aux  verrues  elles  ne  font 
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point  dangereiircs  fi  elles  ne  font  en¬ 
racinées  dans  les  tendons ,  car  alors 
on  ne  faiiroit  les  déraciner  entière¬ 
ment  fans  expofer  le  liialade  à  de 
grands  dangers  ,  comme  font  la  dou¬ 
leur  ,  l'inflammation  la  convulfion 
&c.  ce  qu'il  faut  confîdcrer  fur  tout 
dans  les  cors  des  pieds  qui  ont  db 
profondes  racines  ;  on  peut  à  la  vé¬ 
rité  les  traiter  fupcrficiellement  , 
mais  il  cfl:  difficile  de  les  arracher 
hors  du  tendon. ,  fans  danger .  d’y  at¬ 
tirer  la  cangreine. 

Les  verrues  fe  gueriflent  en  gene¬ 
ral  par  h  Jus  récent  de  U  grande 
chelidvine  ,  qui  les  fait  difparortre 
infcnfiblemcnt  ,  fpecialement  fi  on 
-coupe  auparavant  les  parties  les  plus 
dures  pour  les  faire  un  peu  faigner, 
il  7  a  une  plante  qu'on  apelle  cife~ 
rum  de  !a  figure  d'une  verruè  qui 
étant  pilée  &  raife  fur  les  verrues  les- 
fait  évanoiiir.  Le  fus  blanc  de  pif- 
ftnlis  ou  dent  de  lion^  y  cfl  très,  pro¬ 
pre  ,  les  feuHlej  de  joubarbe  apli- 
quées  apres  en  avoir  ôté  la  petite 
peau  intérieure  Sc  fouvent  renou- 

vellées,  emportent  petit  à  petit  les 
.  verrues». 


Medicale  é"  raifonne^e.  137 
Je  ne  parle  point  du  frc  de  pom¬ 
mes  ni  des  ancres  chofes  qui  font 
allez  connues ,  l’eau  de  pluie  qui  fe 
trouve  ramafsée  fur  les  troncs  des 
ehè>,es  efl  un  remede  aflliré  ,  fi  on 
en  frotte  les  verrues. 

L’eau  dans  laquelle  on  a  fait  dif- 
feudre  du  fel  armoniac  pour  oindre. 
Us  verrues  cft  rccomiiundé  par  Bo- 
rellus  ,  comme  une  expérience  in¬ 
faillible,  c.  z.obfa^ô. 

L’onguent  de  miel  avec  tant  fait 
peu  d’huile  de  vitriol  eft  bon  con¬ 
tre  les  verrues ,  &  c^eft  le  remede 
de  Tmosus^ 

On  Jaupotidre  les  iimdÇàhs  avec 
du  fel  commun  ,  ils  jettent  une  bave 
qui  ejl  excellente  pomfroier  &  guérir 
toutes  fortes  de  verrues ,  On  cora- 
pofe  auffi  un  onguent  de  deux  drag- 
mes  dlonguent  bUne  camphoré ,  avec 
une  dragrne  d’huik  de  tanre.  par  dé¬ 
faillance  ,  QU  en  fa  place,  demi-drag- 
rne  de  fel  de  tartre  -,  on  oint  les  verrues 
de  cét  onguent  &  elles  difparoiirenrj 
l’emplajlre  oxycroceum  rnèlee  avec  un 
peu  d’arfenic  blanc  les  confume  & 
les  ronge. 

Pour  les  cors  des  pieds.  ,  l’emplàe^ 
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tre  de  AdynfiÜhus  de  galbrtnum  &  de 
f  H  armoniac  cft  recommandée  par  7% 
KoeM,  comme  remede  excellent. 

Uammeninc  feul  dijfout  dans  du 
vinaigre  epaijfi  &  appliqué  ,  guérie 
les  cors  des  pieds  ,  le  fuc  de  lithi- 
male  oint  avec  me  plume  en  fait 
autant. 

L^emplâtre  de  Vigp  avec  le  mer- 
enre  ,  celle  de  cigtt  'è  avec  le  mercure 
doux  ott  les  cors  des  pieds. 

[  Faites  rôtir  de  la  chair  de  bœuf 
fraîchement  tue  ,  prenez-cn  un  mor¬ 
ceau  de  la  grandeur  du  cors  atta¬ 
chez -le  délias  en  forme  d’emplâtre , 
renouvcllez-le  fouvent ,  on  dit  qllô 
les  cors  tombent  incontinent  comme 
d’eux-mêmes. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  recomman¬ 
dent  l'eau  forte  ,  ^  le  beurre  d’an¬ 
timoine  ,  comme  des  temedes  for< 
aprouvés  ;  ils  font  bons ,  il  eft  vray 
&  partictilicrement  fi  on  les  réduit 
en  forme  d’onguent  avec  du  miel, 
mais  il  y  a  de  certaines  conditions  à 
obfcrvei-jqui  font  i  .de  mettre  quelque 
emplâtre  qui  s’attache  fortement, 
pourefervir  de  defenfif  aux  parties 
voifincs  &  pour  empêcher  le  Litti- 
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went  de  les  corroder  ,  elle  fera  per¬ 
cée  au  milieu  pour  feirc  voir  le  cors. 
1.  Si  le  cors  a  les  racines  dans  le  ten¬ 
don  ,  il  faut  prendre  garde  que  l'c- 
rofion  n’aille  jufque-  là ,  laquelle  ex- 
citeroic  une  grande  douleur ,  une 
inflammation ,  un  ulcerc  &’d’autres 
accidens  fcmblables. 

L’emplâtre  de  MyttfBhtts  ^  le 
miel  avec  l’ejprit  de  foufre  y  font 
bons. 

Les  verrues  &  les  porreaux  qui 
nailTent  aux  parties  Irontenfes  enfui- 
te  d’une  aproche  impnre>  demandent 
plus  d’attention.  Les  Italiens  fe  fer¬ 
vent  de  i’eait  forlâ ,  mais  j’aimerois 
mieux  prendre  Je  U  poudre  de  mer~ 
cure  précipité  ,  dijfoute  dans  de  l‘eati 
de  plantain  avec  l’alun.  Par  exem¬ 
ple  , 

%  [  Prenez,  demi-livre  d’eau  de 
plantain,  quatre  fcrupulesdc  précipi¬ 
té, demi-once  d’alun,  dilfolvez  le  tout 
enfnnblc  ,  &  touchez  les  verrues, 
avec  une  plume  trempée  dans  cette 
JiqtTcur,  elles  fe  flétriront  &  tom¬ 
beront  petit  à  petit ,  fi  elles  font  en 
forme  de  thymus  ou  de  condylo¬ 
mes. 
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Prerez.  àe  l’eaa  de  chaux  vive  & 
la  méle\^avec  du  mercure  précipité  y 
cette  eau  feule  ou  imbibée  dans  des 
linges  ,  fechc  &  gncrit  ordinaire-, 
ment  ces  fortes  d'aftcdions. 

Qtianc  aux  cornes ,  on  les  guérie 
en  les  coupant  jufque  dans  la  racine, 
à  moins  qu'elles  ne  forcent  immédia¬ 
tement  des  futures  du  craate  j.  on  les 
peut  pourtant  bien  couper  ,  mais 
lans  toucher  à  la  racine  qui  repro¬ 
duit  tous  les  mois  une  nouvelle  cor¬ 
ne  qu'il  faut  fier  tous  les  mois  ,  ou 
tous  les  deux  mois ,  j'en  ay  veu  une 
de  cette  nature  à  Paris. 

Il  arrive  (buvent  qu'il  s'élève  une 
tumeur  molle  autour  des  articles  ,  la¬ 
quelle  s'augmente  iiifenfiblement , 
mais,  lorfquc  la  peau  cft  ouverte 
trouvant  plus  d'efpace  elle  prend 
en  un  moment  un  acroiifcment  pro¬ 
digieux  en  forme  d'un  ch, impignon, 
c'efl:  une  fubflancc  charnue  ,  molle, 
pâJe,&;  fuis  douleur,  qu’on  appelle 

Fungus  su  Champignon  des  articles, 

1-L  vient  de  la  dilatation  ou  du  dé- 
cliirement  des  membranes  ou  des 
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tendons  qui  font  relâchés  ,  ou  de 
quelque  partie  nerveufe  ofFencce,par 
line  cheute  ,  par  une  contufion  ,  par' 
un  effort  ou  une  luxation  en  fau,-’ 
tant ,  &c.  rarement  il  fe  trouve  hors 
des  articles ,  Se  on  remarque  qu’il 
eft  toujours  attaché  à  des  membra¬ 
nes  ,  à  des  tendons  ou  à  des  parties 
fcmblablcs.  Voyez  Sennert  liv.  j. 
praEt.  des  malad.externe's  ,  dans  la 
Chirmg.part.  i,  cap.  59  &  Hildanus 
cent,  1  obf.  19  cent.  3.  obf,  i.  cent,  j, 
ebf.  éa.  Ces  Auteurs  en  rapportent 
quelques  hiftoircs  trcs-cnrieufcS]  cet¬ 
te  maladie  cfl;  rare. 

La  cauje  de  ces  fnngus  efl  l’hu- 
meurnourriciere  ramafséc  &  retenucV 
laquelle  fe  joignant  à  la  fynovie , 
c’efi:  à  dire  à  cette  graillé  glaireûfé 
qui  oint  naturellement  les  articles 
pour  faciliter  le  mouvement ,  cn- 
gcndx'e  une  fubflance  molle  ,  rare  & 
fpongieufe  qui  contradfe  quelque¬ 
fois  de  la  corruption  &  une  acidité 
occulte  qui  fait  que  le  fungus  aquiert 
facilement  une  malignité  chancreufej 
lors  qu’il  cil  mal-traitté. 

Ces  fungus  croifTent  ordinal  remet 
fit  les  raembrarics  du  cerveau  plu- 
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lot  que  fur  les  autres  parties ,  fçi- 
voir  dans  les  playes  de  la  tête,  lorf- 
quelles  ne  font  pas  bien  deffenducs 
contre  l’air  extérieur. 

La  cure  en  eft  difficile  &  fouvent 
nulle ,  parce  que  le  corps  du  malade 
tôbe  en  langueur ,  la  cure  eft  d’autant 
plus  facheufe  que  les  fungus  font 
profondément  enracinc's  dans  l’arti-^ 
de  &  fur  tout  dans  les  parties  ncr- 
veufes. 

Si  la  racine  paroit  &  s’il, n’y  a 
point  de  danger,  il  faut  emporter  to¬ 
talement  le  fungus ,  finon  vous  le 
confumerex.  avec  des  correfifs  bé¬ 
nins  ,  Si  tacherez  d’empêcher  fon 
accroiiremcnt;5c  comme  tous  les  cor- 
roftfs  font  dangereux  ,  il  eft  à  crain¬ 
dre  qu’ils  ne  falfcnt  dégénérer  le 
fungus  malin  en  un  cancer  ,  qui  vous 
obligera  de  femer  &  de  jttter  f  nr  le 
fungus  des  deffîccatifs  puijfans  pour 
modérer  l’acide  occulte  ,  tels  font  la 
racine  d'arifloloche  ronde  ,  celle  d'iris 
de  Florence  y  les  feiiilles  de  fabine  , 
de  romarin  ,  de  rue  ,  la  mirrhe  ,  l’en¬ 
cens  y  la  pierre  calamine  ,  les  cendres 
d’écrevijfes  de  rivière  ,  le  fucre  de 
Saisir  ne ,  le  vitriol  ,  la  chaux  vive  • 
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&  feiTiblablcs  ;  arrêtez  le  fungus  dés 
le  commencement ,  ^  jette’^ptir  def. 
fus  pour  cet  effet ,  de  U  corne  de  cerf 
brûlée  reduue  en  poudre  ,  de  U  mir- 
rhe  ,  le  pompholix ,  &c.  Si  ces  re- 
medes  font  impuilfans  ayés  d'abord 
recours  au  mercure  précipité  ,  fi  ce 
dernier  ne  fuffit  pas  ,  le  mal  eft  mor¬ 
tel.  Voyez  Htldanus  cent.  1.  abf.  i.  & 
Scultet  ebf,  Chirurg.  17. 

Si  vous  pouvez  couper  le  fungus 
avec  le  fer  ou  une  ligature  bien  ier- 
réc  ,  femez.  y  de  ces  poudres  apre's 
l’extirpation  pour  fermer  l’ouvertu¬ 
re  5e  empêcher  la  rechute. 

Il  y  a  auffi  des  tumeurs  fingulic- 
res  6c  irrcguliercs  qui  occupent 
quelquefois  les  vaillcaux  qui  ren¬ 
ferment  le  fang  ,  connues  fous  le 
nom  d’ 

Jnevrifme  é’  Varice. 

Le  premier  c’eft  lors  que  l’arterc 
eft  . enflée  ,  ou  du  moins  c’eft  une 
tnmeur  de  l’artere  5e  autour  de  l’ar¬ 
terc,  l’autre  c’eft  lors  que  la  veine  eft 
diftenduc  6e  gonflée. 

L’anevcifmc  eft  un  amas  de  fang 
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artériel,  qui  fe  fait  quand  l’artcrc 
efl:  corrodée  ou  trop  relache'e,  quand 
die  efl  rompue  par  quelque  effort , 
ou  blefscc  lors  q4on  la  pique  aU- 
lieu  de  la  veine  ,  ou  avec  la  veine 
dans  une  faignée  mai-faite  ,  alors 
l'artere  ramalfe  le  fang  ipiritueux 
qu’elle  contient  vers  la  partie  bief-  * 
sée,  &  de  cét  amas  il  fe  forme  une 
tumeur. 

L’artere  fe  corrode  comme  j’ay 
dit,  par  une  eau  fe  interne  qui  ron-’ 
gc  fa  tunique  intérieure  ,  de  forte 
que  la  tunique  extérieure  efl  obli¬ 
gée  de  fe  dilater  &  de  s’agrandir  ou 
fl  elle  fc  corrode  encore  ,  la  tumeur 
occupera  les  parties  voifines  ,  nous 
avons  une  exemple'  de  ce  progrez  , 
dans  la  pratique  de  Barbette  que  vous 
pouvez  voir. 

L’artere  fe  relâche  ou  fc  rompt 
par  les  efforts  qu'on  fait  à  crier  Si 
à  retenir  fon  haleine  pour  acoucher, 
ce  qui  caufe  des  anevrifmes  ,  pârti- 
culicremcnt  au  col  ,  ou  ces  tu¬ 
meurs  font  plus  ordinair'’s  qu’aux 
antres  parties  3  quoi  qu’il  s’en  trou¬ 
ve  aux  bras  &  aux  jambes  ,  rare¬ 
ment. 
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Lescaufes  les  plus  ordinaires  font 
les  faignées  faites  par  un  Chirurgien 
mal-  adroitjdont  on  n’a  que  trop  d’e¬ 
xemples  dans  les  lieux  où  les  fai¬ 
gnées  font  en  grand  ufage  &  comme 
à  la  mode ,  il  s’élève  inrenfiblement 
une  tumeur  de  la  même  couleur  que 
les  parties  voifincs  j  lors  qu’elle  efl: 
immédiatement  fous  la  peau ,  com¬ 
me  il  arrive  apres  k  faignée  :  elle 
paroît  un  peu  rouge  ,  elle  bat  comme 
î’arterc  ,  &  fe  retire  quand  on  la 
prefl’e  j  car  à  moins  que  l’anevrif- 
me  ne  foit  bien  invétéré  le  doigt 
fait  rentrer  facilement  la  tumeur  qui 
revient  d’abord  que  le  doigt  eft  levé , 
il  devient  gros  à  la  longue  comme  un 
œuf  d’oye. 

Le  fang  contenu  n’eft  pas  ordinai¬ 
rement  corrompu ,  quoy  qu’il  foit  un 
peu  plus  épais  &  plus  obfcur  que  ce- 
îuy  de  l’artere  ,  plus  l’anevrifme  eft 
ancien  plus  le  fang  devient  obfcur;& 
moins  le  battement  de  la  tumeur  eft 
fort ,  &  plus  la  refiftancc  au  doigt  eft 
grande, 

L’anevrifmc  eft  aifé  a  connoître 
dans  les  parties  extérieures  mais  il 
eft  impoflible  de  le  découvrir  dans 
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les  parties  intérieures ,  lors  qu’il  s’y 
trouve>le  malade  eft  perdu.  Horflius 
dttns  fes  obfervutions  Anatomiquet , 
dit  qu’il  fe  forme  quelquefois  des 
anevrifme  mortels  dans  les  parties 
intérieures  à  ceux  qui  fe  font  guérir 
du  mal  de  Naples. 

L’anevrifme  externe  n’eft  point 
dangereux  à  moins  qu’un  Chirurgien 
ne  fut  alTez  ignorant  pour  le  prendre 
pour  un  abcez  fupuré  >  &  pour  l’ou¬ 
vrir  :  car  il  arriveroit  que  le  malade 
perdroit  fubitement  la  vie  &  le  fang: 
il  eft  rare  que  la  tumeur  dégénéré  en 
cangreine  par  la  corruption  du  fang. 
Cette  afFe(ftion  fe  peut  guérir  ,  ou  du 
moins  on  peut  arrêter  le  progrès  de 
la  tumeur  ,  fi  on  aplique  dés  le  com¬ 
mencement  de  forts  aflringens  ,  com- 
tne  la  terre  Jtgillie  ,  le  bol  d’ Armé¬ 
nie  ,  U  terre  de  vitriol  doux ,  la  co¬ 
lophane  ,  l’encens  ,  le  fang  de  dra.t 
gon  ,  upltqHez.  en  forme  d’emplâtre 
avec  l’opium.  Horïlius ,  &  Htefents 

2 re's  luy  ont  remarqué  que  le  Lau- 
num  apliqué  fur  l’artere  arrêtoic 
incontinent  l’hemorvagie. 

Emplâtre  éprouvée. 

[  Prenex.  de  la  poudre  deSumach, 
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<îe  l'hypociflis  ,  de  l'acacia  ,  diî  fang 
de  dragon  ,de  l'aloë  ,  de  l’encens 
une  dragme  de  chacun  ,  battez  le 
tout  avec  du  blanc  d'œuf  pour  faire 
une  emplâtre  ,  mettant  au  lieu  de  cire 
de  l’emplâtre  contre  les  ruptures.  ]  U 
la  faut  apliquer  dés  le  commence¬ 
ment  J  en  forte  qu’elle  touche  l’ ar¬ 
tère  pour  la  playe.  S’il  y 

avoit  quelque  grumeau  de  fang  elle 
{croit  inutile.  Je  palTe  fous  lilencc 
l’emplaftre  de  Galien  ,  d’encens  , 
d’alo'é ,  de  poils  de  lièvre  cjr  de  blanc 
d’œnf,  parce  qu’elle  eft  alTez  connue'. 

V ne  lame  de  plomb  apliquée  feule 
ou  enduite  de  fuc  de  plantain  ,  zvec 
une  forte  ligature  arrête  ranevrifme 
ou  le  guérit  entièrement  ,  fi  on  la 
met  au  commencement  ;  par  exem¬ 
ple  apres  une  faignécmal  faite.  On  la 
peu  tporter  toute  fa  vie  fur  l’artei-e  , 
fi  on  fe  contente  d’une  cure  pallia¬ 
tive. 

Qtiandl’anevrifmeeft  fonué  &  l'c 
fang  déjà  épaiffi  ,  fuivez  l’exemple 
de  Hildarms  cent.  3 .  obf.  44,  &  com¬ 
mencez  par  corriger  le  fang  avec 
l’emplajlre  de  ciguë ,  &  l’ayant  fait 
rentrer  apliquel^  dejfus  l’empUHre 
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apnngenu  ,  cy-àevmt ,  &  la  liez  for¬ 
tement. 

Mais  fi  l’ancvrifine  ne  veut  point 
ceder  à  ces  remedes ,  il  faut  ouvrir  la 
tumeur  pour  vuidcrlé  fang  contenu  , 
faire  une  force  ligature  au  delTus  de 
la  blefliire  ,  &c  couper  l'arterc  au  def- 
fous  ,  &  enfin  conf  ihder  la  pkye 
avec  les  digeftifs  ôc  les  covfolidans 
acoutumés. 

On  guérit  depuis  peu  en  France 
fort  commodément  les  anevrifmes , 
cnfuicc  de  la  faignée  avec  le  w'iw/, 
comme  je  l’ay  veu  moy-même  pra¬ 
tiquer  à  Paris.  L'anevrifmc  ctoit 
gros  comme  la  moitié  d'un  œuf,  à 
la  courbure  du  coude  ,  pendant  que 
le  Chirurgien  faifoit  l'ouverture  les 
Serviteurs  tenoient  au  dclTus  l'arterc 
fi  bien  aflujctic  qu'il  n'échapoit  pas 
une  goûte  de  fang  5  on  ôta  le  fang 
coagulé  ,  &  on  mit  dans  le  trou  de 
l'artereque  la  faignée  avoir  laifie, 
un  fait  JsoMton  de  vitriol  de  cipre 
blanchi  par  la  calcination  ,  gros  com¬ 
me  m  fois ,  &  bien  envelofé  de  cot-  •. 
ion ,  &  far  depes  de  la  poudre  d‘en- 
cers  ^  de  colophane  ,rerr,fUffant  U 
cm  ité  de  plumaeeaHx  enduits  du  di- 
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gefiif  ordinaire  avec  un  bandangc 
convenable  ,  on  changeoit  tous  les 
jours  les  plumaceaux  fuperficiels 
pour  vuider  le  pus  engendré  iur  les 
lèvres  de  la  tumeur  ,  fans  toucher  au 
bouton  iiy  aux  plumaceaux  qui  le 
couvroient  immédiatement ,  011  at- 
tendoic  qifil  tombât  de  luy-mêine. 
Ainfî  le  vitriol  dij^out  &  fondu  peu 
à  peu  corrodoit  doucement  les  lèvres 
de  farcere  ouverte  ,  lefquelles  fe  reti- 
roient  infenfiblement ,  &  recevant 
toujours  comme  une  nouvelle  playe 
de  ce  vitriol ,  elles  fe  reiinilloient  par 
le  moyen  de  f  aliment  prochain  qui  y 
abordoit  toujours  de  nouveau. 

Si  le  bouton  tombe  avant  que  l' ar¬ 
tère  foit  bien  reprife  on  en  mec  un 
nouveau  ,  jufqu'à  ce  qu’on  ait  rem¬ 
pli  fes  veuës.  La  chair  des  mufcles 
voifins  revient  facilement  &  la  tu¬ 
meur  ,  &  l’ulcere  fe  confolide  enfin 
parfaitement. 

Lorfque  la  tunique  de  la  veine  eft 
relâchée  ,  &  que  les  fibres  font  fi 
tendues  que  le  fang  s’y  arrête  &  pro¬ 
duit  une  tumeur  ,  cette  diftention 
de  la  veijtc  ,  &  cét  amas  de  fang  fe 
nomme 
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Varice. 

Lui  canfe  interne  cft  fotivent  un 
fang  trop  greffier  ,  comme  eft  le 
mélancholique  à  qui  le  trop  d'acide 
donne  une  confiftancc  épaiife.  Le 
mouvement  du  fang  ainfi  difpofé 
venant  à  s'arrêter  d.  ns  quelque  ra¬ 
meau  confiden.ble  de  la  veine ,  le 
fang  qui  aborde  incell'amment  di- 
ftend  tellement  le  vailfeau  contenant 
que  la  tunique  fort  de  fon  état  6c 
foufre  un  relâchement  extraordinai¬ 
re ,  &  la  liqueur  qui  fe  repofe  dans 
ce't  endroit  relâché  comme  dans  un 
canal  ,  produit  la  tumeur  en  que- 
ftion. 

Outre  cette  caufe  interne,  le  fang 
dans  fa  conflitution  naturelle  ,  mais 
cmbaralTé  dans  le  trône  de  quelque 
veine  par  la  compreffion  qu'elle  fou¬ 
fre  ou  par  quelque  autre  caufe,  & 
s'arrêtant  dans  les  rameaux  de  ce 
tronc  qui  s’étendent  vers  la  furface 
du  corps, &  qui  font  par  confequent 
moins  relferrez  par  les  parties  voill- 
nes ,  peut  pareillement  les  diftendre 
&  produire  des  varices  :  Et  c’efl:  poiu: 
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cette  raifon  qu'aux  derniers  mois  de 
la  gtoirefle  les  varices  ont  coutume 
de  venir  aux  jambes  des  femmes  ,  à 
caufe  des  veines  iliaques  qui  font 
comprimées  par  le  fétus. 

Ces  tumeurs  fuivent  les  canaux  • 
des  veines  &  paroiiî'enc  comme  de 
grollês  veines  gonflées ,  d'une  cou¬ 
leur  violette  ,  &  tirant  fur  le  livide 
ou  fur  le  noir  J  particulièrement  aux 
jambes  vers  les  genoux. 

Quand  on  apuye  fur  la  tumeur  clic 
fc  retire  un  peu  ,  mais  elle  revient 
aufli-tôr. 

Ce  mal  bien  loin  g  d'être  dange¬ 
reux  5  étant  d'une  grande  utilité  pour 
conferver  la  fanté  fur  tout  dans  k 
mélancholie  hypochondriaque  on 
entreprend  rarement  de  la  guérir  ,  à 
moins  que  les  vaifl'eaux  trop  pleins  , 
ne  fe  rompent, ou  que  le  fang  aigre  & 
corrompu  ne  falfc  une  eflervcfcence , 
ne  vienne  à  fupuration  comme  dans 
les  inflammations ,  &  n'engendre  un 
ulcéré  malin  ou  la  cangreine  de  la 
partie  ,  ou  enfin  qu'elles  ne  caufent 
une  douleur  extrême.  En  ce  cas  il 
faut  entreprendre  la  curation  de  k 
maniéré  qui  fuit. 
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Piquez  la  varice  avec  une  e'gnille 
d"or  ou  d’argent  pour  exprimer  le 
fang  concentré  ,  apliquez  enfuite  les 
remedej  afiringeiif ,  &  liez,  par  def- 
fus  meplacjue  de  plomb  ,  ou  lans  faire 
cette  ponétion , 

Prenez,  de  l’alun  de  roche  ,  du  [et 
commun  &  des  grenades  aigres  ,  fai- 
les  cuire  le  tout  dans  du  vinaigre 
très-fort  ,  mette'^foir  &  matin  fur 
la  varice  en  forme  de  fomentation 
une  éponge  trempée  dans  ce  vinai¬ 
gre  ,  lie^la  très- étroitement  dejfus, 
&  conth  ue\^  un  mois  entier  ;  quand 
les  varices  paroîtront  féches  vous 
retirerez  l’éponge,  &  vous  vous  con¬ 
tenterez  de  bander  la  partie  varif- 
queufe  bien  étroitement  pendant 
cinq  ou  fix  mois ,  jufqu’à  ce  que  les 
varices  difparoiirent. 

Faites  un  onguent  avec  du  beurre 
de  May  ,  &  le  double  de  fuc  d’écre- 
vijfe  ,  mêlez. ,  &  faites  bouillir  le  tout 
legerernent  ,  ^ufqu’À  U  conjïsiance 
d’onguent.  Le  Uniment  fuivant  eft 
recommandé  par  Hartmannus  dans 
fa  praQ.  chimiatrique. 

PreneXjtne  livre  de  farine  de  lu¬ 
pins  ,  trais  livres  de  fente  de  chevre 
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féchée  ,  me  fuff.fante  quantité  de  vi¬ 
naigre  qui  ne  fait  pas  fort ,  dans  le¬ 
quel  on  aura  éteint  du  fer  cinq  fois  , 
meleXjle  tout  peur  apliquer  en  for¬ 
me  d’emplaflre  épaijfe  ,  ou  pour  lier 
étroitement  fur  la  partie  en  conti¬ 
nuant  quelque  temps. 

Pour  les  varices  doulourcufes  & 
enflées. 

FrenéX^  deux  onces  d'onguent  po- 
puleum,des  mucilages  de  femence 
de  pfydium  »  de  lin  ,  de  fenugrec  , 
une  once  &  demie  de  chacun  ,  de 
l'huile  de  camomille ,  de  la  farine  de 
fèves  \  deux  onces  de  chacune  ,  & 
une  fujffante-  quantité  de  cire  pour 
faire  un  cerat  ou  une  emplaftre  à  mettre 
fur  les  varices, 

Q^iant  aux  remedes  internes  choi- 
flirez  ceux  qui  font  Jpecifiques  Sc 
propres  pour  corriger  le  dérègle¬ 
ment  du  fàng.  La  decoSlion  des  bois 
de  guaiac  i  de  racine  de  fouine  ^  de 
fatfepareille  ,  avec  les  herbes  apro- 
priées  eft  fort  ufîtcc  ,  fuivant  Foreftus 
liv.  19.  obf.  1$.  elle  renffit  ordinaire¬ 
ment.. 

Ctrfont  là  toutes  les  tumeurs  q^ui 
fout  la  première  partie  des  affections» 
G  V 
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qui  regardent  la  Chirurgie.  Palfons. 

Jes  tumeurs  aux 

Player. 

La  playe  cft  une  divifion  de  Pu^ 
nion  naturelle  faite  '  dans  une  • 
partie  molle  par  quelque  caufe  exter¬ 
ne,  violente  ,  qui  coupe  ,  qui  pique  ». 
qui  mord  ,  ou  qui  meurtrit. 

Elle  arrive  indifféremment  aux' 
parties  nerveufes  &  aux  parties  fan- 
gnines  ,  mais  il  faut  bien  remarquer 
les  différences  de  ces  parties  dans  la 
cure.. 

Les  différences  accidentelles  de  la  , 
playe'  font  diverfes. ,  elle  efl:  fimple  '  ! 
ou  compliquée  &  jointe  à  d'autres 
affedions ,  particulièrement  ,  à  l'in¬ 
flammation  ,  ou  à  la  contufîon  ,  ou 
au  venin ,  ou  à  d’autres  de  cette  na¬ 
ture. 

t  Pour  ce  ejul  efl  du  progtioHic  ,  om 
demande  d'abord  fi  la  playe  eft  mor¬ 
telle  ou  non  ,  ce  qu'il  ne  faut  pas- 
confondre  avec  cette  autre  queftion» 
fi  elle  efl:  curable  ou  incurable»  car  il 
y  a  plufieurs  playes  incurables,  &qui 
jie  le  peuvent  guérir  durant  un  long- 
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tems  J  qui  ne  font  pas  pour  cela  mor¬ 
telles.  Par  exemple  li  un  homme  qui 
à  la  grolle  verole  reçoit  une  playe  » 
elle  fera  difficile  à  guérir  ,  &  peut- 
être  incurable  ,  dégénérant  en  ul¬ 
céré  opiniâtre  &  malin.  Mais  elle  ne 
-  fera  pas ,  comme  j’ay  déjà  dit  ,  mor¬ 
telle. 

.  La  playe  mortelle  efl  celle  qui 
.  donne  neceflairement  la  mort.  Ce 
qui  arrive ,  ou  parce  qif il  fc  fait  un 
écoulement  de  fang  exceffif  &  qu’on 
ne  peut  arrêter.  Ou  parce  qu’il  y  a 
quelque  vifecre  necellaire  à  la  vie  , 
blefsé  confîderablement  r  On  remar¬ 
que  auffi  ,  non  pas  combien  la  partie 
eft  blelséc  ,  'raais  la  fimpatliie  qu’elle 
a  avec  un  autre  ;  par  exemple  fi  la  ' 
convulfion  furvient  à  une  playe  qui 
parole  legcre  ,  mais  qui  foit  à  un 
nerf,  cette  playe  là  efl;  mortelle.  En 
general  pour  rendre  une  playe  raor- 
telle ,  il  faut  que  le  mouvement  & 
la  diflribution  des  efprits  animaux 
foit  blefsce  ,  car  quand  cela  efl ,  l’a.- 
nimal  meurt* 

Voicy  les  cas  ordinaires  dans  lef- 
qucls  les  playes  font  mortelles. 

Le  coup  d'épée  qui  coupe  le.  ra:- 
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meau  iliaque  à  la  jambe  cft  mortel... 
Parce  que  l’hcmorragie  qui  s’enfuit 
ne  peut  être  arrêtée.  Par  la  même 
railon  les  playes  profondes  du  foye 
font  mortelles ,  parce  que  les  vaif- 
feaux  confiderables  qu’il  renferme,. 
dônt  une  hémorragie  qu’on  ne  fçau- 
roic  étancher. 

Les  playes  du  cœur  ne  font  pas- 
toujours  mortelles  fi  elles  ne  font 
grandes ,  &  ne  pénétrent  dans  fes. 
cavitez  ,  &  fpecialement  dans  le 
ventricule  gauche.  Les  blelfurcs  fu- 
perficielles  du  cœur  qui  ne  touchent 
qu’au  parenchyme  mufculeux'  ne 
font  p.is  mortelles ,  quoi  que  peut- 
être  la  mort  furvicnne  à  caufe  des 
grands  vaifleaux  des  poumons ,  qui 
ont  été  offencez  par  le  paflage  de 
l’inftrument. 

J’ay  veu  à  Rome  chez  un  fameux 
Chirurgien  le  cœur  d’un  chien  qui 
avoir  dans  fou  parenchyme  trois 
balles  de  fer, qui  s’êtoiét  unies  au  pa¬ 
renchyme  :  ce  chien  neanmoins  mou¬ 
rût  dans  une  difl’edioa  Anatomique, 
&  rion  pas  des  balles.  Il  y  a  dans 
,  Sch’^-aderus 

pluficuïs  autres  des  obfervations  de 
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Semblables  playes  fuperficiclles  d« 
eœur  qui  n'onc  point  été  morcelles^ 

Les  playes  du  ventricule  qui  bief-' 
fent  premièrement  l’orifice  gauche» 
puis  le  droit  font  ordinairement 
mortelles  j  aux  autres  parties ,  fur 
tout  aux  fiiperieurcs elles  le  font 
moins.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de 
celles  du  fond. 

Les  playes  du  diaphragme  font 
prefque  toujours  mortelles ,  car  les 
malades  meurent  fuffoquez. 

C’eft  une  chofe  furprenantc,dans 
les  playes  du  diaphragme  que  l’efto- 
mac  pailc  de  l’abdomen  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  poitrine.  Comme  j’ay  vu 
arriver  à  Vvicccmbcrg  avec  Mo/'fieur 
Schneiderus,3.  un  paifan  qui  avoit  re- 
ceu  un  coup  de  couteau  qui  lui  per¬ 
çoit  le  diapragme  ,  de  forte  que  le 
ventricule  rentré  dans  la  poitrine  lui 
caufoit  des  vomifiemés  continuelsj  le 
hoquet,&  le  troifiéme  jour  il  mourut.. 

Les  playes  du  Gervc.m  font  diffe¬ 
rentes.  Celles  qui  ne  bleffent  que  la 
fubftance  corticale  fans  .une  grande 
Gontufion ,  fi  on  les  panfe  bien  font 
moins  dangereufes  ;  celles  qui  penc- 
ïrent  profondément  la  fubftance 


15?  I^ouvelle  Chirurgie t 
moüellcufc,  lonc  ordinairement  mor¬ 
telles.  Neanmoins  comme  il  arrive 
des  miracles  dans  la  medecine  , 
Schsnkjus  fait  mention  de  la  gneri- 
fon  d’iine  playe  du  cerveau  qui  pe- 
netroic  jufqu'au  ventricule,  je  ne  Içai 
fi  l’oblervation  a  été  exaébe  ,  je  m’en 
raporte  à  l’Auteur. 

“Pour-  Is  prognojlie  partientier  des 
playesjlifez  Sehiz.ius,  fur  la  mortalité 
des  play  es  ,  f^uelfchiode  ,  fur  le  juge¬ 
ment  raifonnable  des  playes ,  &  fur 
la  medicinc  critique  d’Amman  :  &  ' 
entre  autres  Sennert  qui  cft  alTea 
prolixe  fur  les  playes.  ÇHiant  au 
pronoftic  general ,  il  eft  impoffible 
d'en  faire  aucun  à  caufe  de  la  diverfi- 
té  des  fujets  &  des  drconftances. 

La  cure  de  la  playe  confille  à  réu¬ 
nir  &  à  réjoindre  les  parties  feparées 
ce  qui  eft  l’ouvrage  de  la  nature  feule 
qui  les  réunit  infenfiblement  par  le 
moyen  du  fuc  nourricier  ,  qu’elle 
diftribuë  ,  applique  &  adapte  à  cha¬ 
que  partie  ,  comme  un  baume  falia 
huileux  6c  temperé.  Comme  il  eft 
difficile  de  rien  trouver  qui  Ibic  par¬ 
faitement  femblable  à  ce  fuc  ,  il  s’era 
fuit  que  c’eft,  comme  j’ay  déjà  dit,  k 
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h  nature  feule  à  le  fournir. 

Le  devoir  du  Chirurgien  efl:  de  la 
féconder  &  de  k  fuivre  pas  à  pas 
dans  ce  grand  ouvrage  fans  la  perdre 
de  veuë  ,  en  éloignant  les  empêche- 
inens  extérieurs ,  en  approchant  les 
bords  feparés  de  la  playe  &  en  apli- 
quant  des  remeder,  pour  coiiferver 
ce  fuG  nourricier  comme  le  vrai  bau¬ 
me  naturel  ,  pour,  empêcher  qu"U 
ne  fe  corrompe  ,  &  pour  corriger  la 
corruption  déjà  faite,Enfin  foit  qii'ils 
foient  amis  de  la  partie  ,  on  appelle 
tes  remedes  communément,  'vulnéraires,, 
agglutinans,  é"  balfamicjuei. 

Pour  bien  remplir  ces  vues  il  cH 
nccefl'aire,  que  le  Chirurgien  con- 
«oillè  parfaitement  la  nature  de  ce 
baume  naturel,  qui  n'eft  rien  autre 
chofe  que  l’aliment  prochain  de  la 
partie.  Qj.i’il  remarque  donc  que  ce 
fuc  dans  fa  conftitution  naturelle,, 
cft  falin  volatile  huileux,,  ou  plu,, 
tôt  que  c’efl;  une  rosée  fubtile  em¬ 
preinte  d’un  fel  voktile,huiIeux  tem¬ 
péré  ,  revêtu  d’une  fubftance  humi¬ 
de  un  peu  gluâte  &  un  peu  graiflêu- 
fe  ,  qui  varie  neanmoins  conlîdcra- 
Memeni  fiiivant  l’âge  ,  le  fexe  ,.  is: 
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genre  de  vie  ,  &  rpedalement  fuivanl 
la  divcrfké  des  parties  mêmes  »  qui 
font  ou  fanguines  ou  nerveufes;  enfin 
fuivâc  que  les  fujets  ont  plus  ou  moins 
de  fanté.  Plus  les  digeftions  du  corps 
font  dépravées ,  àc  moins  la  malfe 
du  fang  efl:  altérée  ;  plus  ce  baume 
eft  vitié  &  plus  il  dégénéré  ,  ce  qui 
fait  qu’il  réunit  la  partie  afFeélée, 
tantôt  avec  plus  ,  tantôt  avec  moins 
de  difficulté  :  de  là  vient  que  les 
playes  des  femmes  empirent  toujours 
au  temps  de  leurs  menftrues  ,  &  que 
les  playes  dés  parties  nerveufes  des 
feorbutiques  &  des  verolés ,  legeres 
en  aparence,  fe  terminent  par  des  ul¬ 
cérés  malins  &  dangereux. 

Les  caufes  internes  peuvent  cor¬ 
rompre  la  difpofition  de  ce  baume 
&  l’empêcher  de  réunir  entièrement, 
ou  avec  peine  ,  .ladivifion  que  là 
playe  a  faitc,&  il  n’e ft  pas  exempt  des 
impreffions  du  dehors ,  qui  pour  le¬ 
geres  qu’elles  foict,font  beaucoup  de 
mal  aux  fujets  mal  difposés  pendant 
qu’il  eft  facile  de  corriger  &  d’effacer 
les  plus  fortes  impreffions  dans  les 
fujets  bien  difposés. 

On  remédiera  aux  corruptions  da 


Meitcale  ér  raïfonnée.  i  Cl 
baûrte  natuïel  qui  viennent  des  ma¬ 
ladies  &  des  caufes  internes  en  ôtant 
leurs  racines ,  ôc  en  redlifiant  les  di- 
geftions  &  les  fermentations  ,  qui 
luy  feront  reprendre  facilement  fon 
premier  état  y  ce  qui  fera  d’autant 
pins  facile  ,  fi  apres  les  furgatift 
tempérés  ,  ou  les  fudorifiques  falins 
&  dsux ,  on  fécondé  le  baume  na¬ 
turel  avec  des  confortatifs  ,  &  des 
remedss  empreints  d’un  Jel  volatile  , 
huileux  tempéré  &  d’un  peu  d’ef- 
prits.  Telles  font  \cs  préparations , 
de  la  myrrhe  ,  de  la  vipere ,  de  l’anti- 
moine ,  fè'c. 

Le  Chirurgien  doit  corriger  par 
l’aplication  des  topiques  requis  les 
maux  caufez  par  les  injures  extérieu¬ 
res  ,  fur  tout  par  les  impreffions  de 
l'air ,  communes  à  toutes  les  playes 
prefque  égale'ment ,  &  même  à  cel¬ 
les  des  corps  les  plus  fains  ,  car  les 
playes  fe  reünillent  d’elles  -  mêmes 
à  moins  qu’on  ne  les  en  empêche. 

Ces  maux  que  le  Chirurgien  doit 
corriger  ne  font  rien  autre  chofe 
que  la  corruption  &  la  pourriture  da 
baume  naturel  de  la  partie  &  du 
fang  qui  cft  fur  les  levres.  de  la  playe  », 
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laquelle  corruption  vient  primitive¬ 
ment  de  l’impreflion  de  l’air  ,  &  eft 
•infeparablement  acompagnée  d'un 
acide  vitieux  &  étranger  ,  qui  venant 
à  furabonder  eft  l’ennemy  mortel  de 
toutes  les  partiesj&  particulièrement 
de  celles  qui  ont  des  playes ,  c'eft 
de  cét  acide  que  naifl'ent  tous  les 
fyraptomes  qui  furviennent  :  il  in- 
fede  les  bords  de  la  playe  d’un  mé¬ 
chant  levain, il  corrompt  l’aliment 
balfamique  &  le  fang  qui  y  font 
aportés  ,  il  les  fait  fermenter  &c 
changer  en  pus  »  &  s’il  eft  trop 
violent  &  trop  corrompu  ,  il  pro¬ 
duira  des  ferofités  fanieufes  au  lieu 
de  pus  ,  car  fi  on  fçait  deffendre 
une  playe  recente  de  la  corruption 
&  de  cét  acide  putrefadif  par  le 
moyen  de  quelque  baume  confidera- 
b!e  ,  elle  fe  réunira  facilement  fans 
aucune  fupuration.  C’eft  ce  que  Ma- 
jatus  &  Septalius  ont  obfervé  comme 
en  paflànt  ,  dans  leur  riouvetle  mé¬ 
thode  de  guérir  les  playes  ,  où  ils 
ont  changé  en  quelque  maniéré  la 
pratique  ordinaire  ,  &  Ma  jatus  re¬ 
proche  fpirituellcment  à  Galien  de 
s’ècre  feulement  attaché  aux  orda* 
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rcs ,  au  pus  ,  à  la  fanie  &  aux  ferofi- 
ficcz  des  playcs&  des  ulcérés  fans 
confiderer  la  caufe  qui  les  produi- 
foir  J  il  s'accorde  en  cela  avec  fiel^ 
tnont  ,  qui  fait  aulfi  des  reproches 
aux  écoles  de  Medecine  &  de  Chi¬ 
rurgie  ,  &  fpecialement  à  celles  de 
Chirurgie  en  cetce  recoiitrc  ,  de  cc 
qu’elles  fe  mettent  plus  en  peine  des 
effets  morbifiques  ,  que  de  leurs  cau- 
fes  radicales  ,  &  il  leur  répété  fou- 
vent  qu’il  faut  confiderer  meuremcnC 
&  avec  attention  les  levains  vieux 
qui  produifent  ces  ordures  par  une 
efpece  de  mctamorphofe,  C’eft  ce 
que  Septalitts  ÔC  ^Àfajatus  ont  dit 
avec  eraprefïèment  ,  fçavoir  qu’il 
faloit  conferver  le  tempérament  de 
la  partie  qui  avoit  reçeu  la  playe  » 
parce  qu’ayant  été  offensée  par  l’air  il 
engcndroit  ces  excremens  ,  ils  veu¬ 
lent  rarement  qu’on  bande  les  playes 
fe  contentant  d’y  apliquer  des  rente- 
des  halfarniqites  ,  pour  ,  fuivant  leur 
hypothefc  ,  entrenir  le  tempérament 
&  la  chaleur  naturelle  de  la  partie 
blelfée. 

■  Suivant  les  principes  d'Helmantt, 
il  faut  donc  appliquer  àcs  .  halfarai- 
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^ues ,  pour  empêcher  le  baume  natip 
rel  de  degcnerer  eu  un  acide  vicieux 
&  pour  arrêter  fa  corruption  ;  car  il 
cft  vray  que  fi  ces  chofes  écoienc 
bien  obfervées  ,  les  playes  le  reiini- 
roient  d’elles-mémes. 

Or  céc  acide  en  queftion  qui  s’en¬ 
gendre  dans  la  play e  &  qui  s’opofe 
au  deflein  que  la  nature  a  de  co«/o- 
lider  ,  eft  fouvent  produit  par  l’al¬ 
teration  5c  l’aprochc  de  l’air  j  car 
comme  dans  la  cuifinc  les  chairs, 
qui  commencent  à  fc  corrompre  font 
des  bouillons  aigresjparla'même  rai- 
fon  les  playes  degenerent  facilement 
en  ulcérés  à  caufe  de  cét  acide  cor- 
rofif(Sc  corrompu .C'efl:  ponrquoy  on 
defend  tous  les  acides  &  l’ufage  du 
vin  aux  blefles,  dê  peur  que  fon  aci¬ 
de  ne  s’éxakc  &  ne  corrompe  les 
playes  ;  fi  neanmoins  on  adoucit 
cette  acidité  du  vin  par  l^alcali  des 
yeux  d’écrevljfes  la  changeant  en 
une  faveur  lixivieufes ,  il  deviendra 
unremede  excellent  pour  les  playes  , 
comme  il  foulage  par  cette  même 
raifon  ceux  qui  tombent  d’enhaut. 

Cela  eft  facile  à  connoître  dans 
les  autres  remedes  vulnéraires  tant 
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internes  en  forme  de  potions  ,  qu’ex¬ 
ternes  &  apliqués  comme  des  huâ¬ 
mes  ;  leur  vertu  balfamîque  qui  les 
rend  propres  à  guérir  les  playes^con- 
fifte  originellement  dans  un  fel  vo¬ 
latil  temperé ,  &  plus  ou  moins  hui¬ 
leux  fuivanc  la  diverlîté  des  vulné¬ 
raires  ;  ainlî  les  ulcérés  qui  fucce- 
dent  aux  playes ,  font  guéris  par  le 
faturne  &  fes  préparations  ,  non  pas 
entant  qu’ils  rafraichiflent  ,  qu’ils 
dcllcclient,  ny  qu’ils  detergem  ,  mais 
entant  qu’ils  abforbét  le  trop  d’acide; 
car  tous  les  acides  font  changés  par  le 
faturne  en  me  douceur  alurmneufe 
&  ajiringente  ,  comme  il  paroît 
dans  le  vinaigre  diHilé ,  qui  devient 
doux  comme  du  fucre  quand  on  le 
-  verfe  fur  le  plomb  calciné  ,  d’où 
vient  que  l’onguent  qui  en  efl:  pré¬ 
paré  eft  apellé  ordinairement  fu¬ 
cre  de  faturne  à  caufe  de  fa  dou¬ 
ceur. 

J’ay  avance  que  cét  acide  Ci  nuifi- 
ble  aux  playes  venoit  de  la  corru¬ 
ption  &  de  la  pourriture  de  l’ali- 
mcnt<S(:  du  baume  naturel  de  la  par-  ' 
tie,  qui  procédé  primitivemét  de  l’air 
ou  de  quelque  autre  caufe  externe. 
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Par  exemple  ,  Phaleine  du  Chinip» 
g;en  eft  fort  contraire  aux  playes , 
&  les  Chirurgiens  exafts  fe  tournent 
de  l’autre  côté  pour  refpircr.  Il  y  a 
plufieurs  caufes  externes  de  cette 
forte  J  qui  altèrent  &  corrompent  le 
fuc  nourricier  ,  l’acide  efl:  toujours 
plus  fort  dans  les  parties  nerveufes 
que  dans  les  fanguines,le  fang  s’altère 
pareillement  &  s’arrête  par  grumeaux 
fur  les  levres  de  la  playe  où  il  s’aigrit. 

Les  fucs  fe  corrompent  plus  ou 
moins  ,  fuivant  que  l’impreffion  ex¬ 
terne  &  l’alteration  a  été  plus  ou 
moins  grande  ,  &  qu’ils  font  plus  ou 
moins  difficiles  à  corrompre. 

Cét  acide  étranger  eft  la  première 
fource  de  prefque  tous  les  accidens 
&  des  fymptoincs  qui  furviennent , 
car  en  fàilant  fermenter  l’aliment 
prochain  des  parties  &  le  fang  fali- 
no-volatile ,  il  produit  la  chaleur  & 
la  douleur  en  coagulant  les  fucs  voi- 
fins,  il  excite  la  tumeur  &  l’inflam¬ 
mation  ;  en  fermentant  luy-même , 
il  fe  multiplie  &  engendre  l’ulcere, 
&  fe  joignant  au  fel  du  fuc  alimen- 
teuxjil  le  transforme  en  pus  apres 
l’effervefccncc. 
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Céc  acide  vicié  &  piurefadif  cil 
tantôt  fimpic  &  il  n'agit  que  par  le 
moyen  de  la  fermentation  ,  tantôt  il 
eft  compofe  &  combiné  avec  des 
qualitcz  étrangères  qui  lui  viennent 
ou  de  l'inftrumcnc  qui  a  blefsé  ,  ou 
de  l'air  ,  du  fang  &  des  humeurs  qui 
fe  déchargent  fur  la  playe. 

De  l’inftrument  qui  a  blefsé  ,  c’efl: 
à  dire  firinftrument  efl  empoifon- 
né ,  car  alors  les  playes  font  veni- 
meufes.  On  peut  raporcer  icy  les 
inorfures  de  tous  les  animaux  ,  car 
celles  de  tontes  les  bétes ,  comme 
dit  Ceife  ,  ont  toujours  quelque  poi- 
fon,&:  la  morfure  d’un  homme  enco- 
lere  dans  le  tems  de  l’emportement  « 
n’cll  pas  moins  dangereufe  que  celle 
de  quelque  bete  venimeufe  que  ce 
foit }  car  elle  efl;  du  moins  fouvent 
fuivie  de  la  cangrcine  &  de  la  cor¬ 
ruption  de  la  partie  mordue. 

'  Il  faut  encore  réduire  fous  ce  gen¬ 
re  les  armes  qui  blefl’ent  les  parties  , 
non  feulement  en  coupant  ou  en  per¬ 
çant  ,  mais  encore  en  mcurtriflknt , 
comme  il  arrive  dans  les  coups  de 
nioulquet. 

A  l’égard  de  l’air  j  l’acide  étranger 
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des  plr.yes  fuivant  les  climats  :  de-là 
vient  que  les  playes  fe  reiinifl'ent 
plus  facilement  en  un  païs  qu'en  un 
autre.  Par  exemple  ,  les  playes  de  la 
tète  fe  gueriifent  plutôt  à  Boulogne, 
bc  celles  des  jambes  plutôt  à  Rome. 
De  plus  fl  l'air  cft  froid  ou  nébuleux 
s'il  eft  infeûé  de  quelc^ue  qualité 
cachée  particulière  a  ce  lieu*là  & 
endémique  ,  s'il  cft  corrompu  par 
riialeinedcs  afliftans  &  par  des.  ef¬ 
fluences  occultes  :  c'eft  pourquoy  les 
Chirurgiens  ne  doivent  pas  lailfer 
voir  leurs  playes  à  tout  le  monde, 
fpecialement  dans  les  parties  ner- 
veufes ,  qu'ils  ne  foufrent  point  de 
femmes  à  caufe  de  leurs  menftrues , 
ny  d'ivrognes.  • 

Les  rayons  de  la  Lune  donnant 
fur  la  playe  la  rendent  plus  fàcheu- 
fe.  Yoyez  l’ehfervation  de  la  nature 
des  planètes  du  fçavant  Gut  de  la 
'Brejj'e  Médecin  François ,  qui  vous 
donnera  quelques  lumières  la-delfus. 
Cét  Auteur  exa£l  a  remarqué  que  les 
rayons  de  la  Lune  concentrés  ,  lorf- 
qu'ellc  cft  en  fon  plein  rendoient 
une  matière  blanche  &  extrême¬ 
ment  froide  ,  comme  les  rayons  du 
Soleil 
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Soleil  ramatrés  donnera:  du  feu  ,  ôic. 
Ces  obfcrvations  font  allez  curieu- 
fes. 

A  raifon  du  fuc  nournejer  Se  du 
fang  le  levain  acide  des  playcs  elt 
combinéjlors  que  le  baume  alimen- 
teiix  cft  plus  ou  moins  éloigné  de 
l’état  naturel.  Quand  pat  exemple 
le  fang  eft  infefté  de  quelque  poi- 
fon  verolique  ou  de  quelque  cru¬ 
dité  dans  la  cacliexie  quand 
il  eft  chargé  de  fuperflujtés  par  la 
fupreîîion  des  hemorrhoïdes  ou  des 
mois  J  alors  les  playes  font  diffici¬ 
les  à  guérir,  &  elles  degenerent  fou- 
vent  en  des  ulcérés  cacoctiques  , 
car  toutes  ce«  chofes  rendent  l’aci¬ 
de  de  la  playe  plus  ou  moins  cor¬ 
rompu  ,&  font  les  caufes  des  dif- 
rents  fimptomes  qui  furvicnnent  à  la 
playe. 

L’office  du  bon  Chirurgien  eft 
d’empêcher  le  baûme  naturel  de  s’ai¬ 
grir  ,  de  le  corriger  quand  il  l’eft,  5c 
de  le  conferver  dans  fon  état  natu¬ 
rel  par  des  remettes  amis  &  fami¬ 
liers  qu’on  appelle  bdf  tmiques ,  qu’iï 
faut  apliquer  dés  le  commencement  ; 
Us  doivent  être  faitrJ  ,  'volatiles  j, 
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femj?erés  gj-  huileux  à  l'exemple  du 
baume  naturel ,  car  ces  remedei  cor¬ 
rigent  l’acide  &  confervenc  le  baume 
naturel, ils  crapêchêt  la  corruption  de 
s’aiigmentcrj  &  avancent  la  guerifon 
en  re'tabliirant  la  famé  defirée.  Tels 
font  le  baume  du  Pérou  ,  l'huile  de 
momordica  au  d'hypericum  ,  le  fuc 
ou  la  liqueur  des  follicules  d'orme  , 
tirés  au  bain  marie  ,  la  theriaque 
diffame  dans  de  l’efprit  de  vin  au  bain 
marie ,  l'huile  de  terehenthine  tem¬ 
pérée  avec  le  baume  du  ‘Pérou  ,  le 
baume  de  foufre, 5c  une  infinité  d'au¬ 
tres  baumes  &  onguents  ;  le  cory¬ 
phée  eft  le  Roy  de  tous ,  c'efii  le  bau¬ 
me  Samech  de  Paracelfe  ,  préparé 
avec  le  fel  de  tartre  volattfé  par 
l'efprit  de  vin ,  compofant  tous  deux 
une  douceur  alummeufe  benigne- 
ment  ajlringente ,  qui  mortifie  l’aci¬ 
de  corrupteur  de  toutes  les  playes.  & 
procure  en  peu  de  temps  la  réunion 
de  la  playe  &  la  fanté. 

J'ay  dit  qu’il  falloir  appliquer  des 
remedes  falins  ,  volatiles  ,  tempérés, 
nommez  balfamiques ,  non  pas  vio- 
lens  Sc  acres  ,  car  ceux-cy  foit  acides 
foit  falins ,  font  très  contraires.  Les 
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acides  augmenteroient  le  mal,détrui- 
roient  toiu  le  baume  naturel  ,  pour 
ne  rien  dire  de  k  douleur  cruelle 
qu'ils  cauferoient. 

Ainfi  les  huiles  communes  tirées  par 
la  feule  exprejfion  fans  aucune  autre 
freparation  ,  ne  peuvent  être  apli- 
quées  avec  feurté  fur  les  playes ,  non 
feulement  à  caufe  de  leur  vifeofité 
ondueufe  qui  les  rend  ennemies  des 
parties  nerveufes ,  mais  parce  qu’elles 
renferment  un  certain  acide  cache 
alfez  fort  pour  corroder  l'argent  & 
le  fer  ,  ce  qui  augmenteroic  confide- 
rablement  la  corruption  du  baume 
naturel. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  apliquer 
des  rernedes  trop  acres  (jr  trop  uri- 
tteux ,  doués  d’unfel  acre  ,  apellés  dé- 
terfifs  ou  mondificatifs  ,  dautant 
que  l'experience  nous  aprend  que 
ces  rernedes  retiennent  trop  long- 
tems  la  playe  ouverte  &  empê¬ 
chent  fa  réunion.  La  raifon  ,  c'eft 
qu'ils  fondent  5c  confument  l’ali¬ 
ment  balfamiquc  de  la  partie  ,  la 
chair  &  le  fang,  qu’ils  produifent  par 
leur  acrimonie  &  leur  faculté  de- 
terfive ,  des  fluxions ,  des  douleurs 
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&  d'autres  fimptomes. 

Ces  remedes  trop  acres  convien¬ 
nent  mieux  aux  ulcérés  ,  où  l’acide 
corrompu  plus  violent  demande  des 
corredtifs  plus  puifîâns,8c  les  ordu¬ 
res  nailîàntes  fur  les  lèvres  de  l’ulce- 
re  ,  veulent  des  deterfifs  pim  forts. 

Remarquez  donc  bien  qu’il  faut 
appliq  ucrdes  bal f antiques  tempere^, 
tant  fur  les  playes  des  parties  fangui- 
nes  que  des  parties  nerveufes  ou  des 
articles  ;  car  quoy  que  les  dernieres 
demandent  des  baumes  un  peu  plus 
forts  ,  £$•  mêlez,  uvee  quelques  dé- 
terfifs  bénins  ,  à  caufe  qu’elles  ont 
un  acide  plus  fubtil  que  les  playes 
des  parties  fanguines ,  &  qu’il  s’en¬ 
gendre  plus  d’ordures  dans  les  par¬ 
ties  nerveufes  que  dans  les  autres  , 
elles  ne  peuvent  neanmoins  fouffrir 
des  remedes  trop^  acres  ;  elles  s’en 
irritent  au  contraire  &  produifent 
beaucoup  de  fimptomes.  Concluons 
donc  que  les  temperez  tirant  fur  l’a- 
ere  8c  fur  l’amer  font  ceux  qui  leur 
conviennent. 

.  Apre's  l’adminiftration  de  ces  re- 
medes  externes  ,  il  faut  avoir  recours 
suit  vulnéraires  internes  qui  foient 
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diiüeX^d’un  alcali  oculte  qui  revi¬ 
vifie  le  mercure  ,  mais  tempéré 
pour  GDrriger  &  adoucir  tout  ce  qui' 
fc  trouve  diacide  de  furcroîc  dans- 
l'eftomac  ,  dans  les-  premières  voyes  , 
&par  confequent  dans  la  partie  blcf- 
fe'e.  Félix  FunT^us  a  remarqué  que 
quand  les  Chirurgiens  donnoient  en 
même-temps  des  vulnéraires  inté¬ 
rieurement  ,  il  ne  faloit  pas  tant  de 
baîme  en  dehors.  Ces  remedes  inter¬ 
nes  ,  font  les  plantes  vulnéraires  en 
forme  de  potions  ,  telles  font  le  pied 
de  lion  eu  akhimilla ,  le  lierre  ter- 
reÜre ,  la  véronique  ,  l’hyperkum  ow 
mille-pertuis  ,  le  cerfuetl  ,  &c.  on 
peut  mettre  l' album  gracum  de  cc- 
nombre  ÿ  les.  remedes  tirez,  des  vers 
de  terre  apropriez  aux  parties  ner- 
veufes  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment  ,  les  yeux  d'écrevijfes  ho  'ùdlis- 
dans  du  vin  &  j.  enfin  toute 

Fecrevijfe  qui  eft  vulnéraire,  tant  inté¬ 
rieurement  qu'ex:erieiire>'  ent. 

J’ay  avancé  que  ces  -  remedes  vul¬ 
néraires  contenoient  un  alcali  oculte 
avec  lequel  il  revivifiaient  le  mercu¬ 
re,  (oit  précipité  feitfubUmé.  Carie- 
yutreure  eiT:  un  véritable  Prothée  qvû 
R  iij 
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prcd  diverfes  formes  par  le  moyen  des 
fcls  &  des  efprits  acides;maisii  quitç  . 
ces  formes  &  fc  revivifie  de  nouveau, 
fi  on  le  fait  bouillir  dans  le  fuc  des 
fiâmes  vulnerairesX.OL  raifonjC^eft  que 
facide  qui  avoir  donné  au  mercure  la 
forme  de p>ecipite  ou  de  fublimé ,  eft 
détruit  par  les  vuluer aires  ,  &  l'acide 
étant  détruit ,  le  reprend  fa 

forme  naturelle. 

Comme  il  n'y  a  rien  qui  détruife 
plus  puilTamment  l'acide  ,  &  plus  à 
priori  pour  ainfi  dire  que  l’alcali ,  il 
faut  qu’il  y  en  ait  necelfairement 
dans  les  vulnéraires  ;  mais  cét  alcali , 
cft  temperé,  &  ne  fc  fait  point  fentir 
à  la  langue,  ce  qtfi  a  obligé  Helmont 
de  l'apellcr  occulte  ,  ou  bénin  &  peu 
ouvert. 

^  C'eft  de  cét  alcali  que  les^f«*  des 
écrevifes  ,  &  toute  l'écreviffe  même, 
tiennent  leur  vertu  vulnéraire  ,  & 
c’eft  la  raifon  pourquoy  étant  jettées 
dans  du  vinaigre  ,  elles  font  effervef- 
cenec  par  la  jonftion  de  l’acide  auec 
l’alcali.  C’eft  la  raifon  pourquoy  les 
yeux  d’écrevijfes  inf-fex.  dans  du 
vin  mortifient  toute  fon  acidité  , 
l’alcali  de  ceux-là  agillànt  fur  l’acide- 
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de  ,  celuy-cy  après  une  cfFervcfcence 
kgere  &  fecrette. 

Il  faut  donc  guérir  dés  le  com¬ 
mencement,  les  playes  encore  ré¬ 
centes  avec  ces  balfarniques  internes 
&  externes  ,  qu"on  nomme  vulnérai¬ 
res  ,  &  ne  pas  fnivre  le  grand  chemin 
ordinaire  des  Chirurgiens  qui  négli¬ 
gent  ces balfarniques  ,  &c 
mettent  des  digeftifs  ,  dr  des  f  ’cpura- 
tifs  fur  des  playes  toutes  récentes ,  & 
quand  ils  ont  engendré  du  pus  ,  ils 
pairent  aux  mndificatifs  ,  &  enfin 
aux  farcotiques  &  glutinaùfs.  Ce  che¬ 
min  eft  trop- long  ,  &  cette  pratique 
retarde  la  guerifon  ,  produit  hinflam- 
mation  de  la  partie  ,  altéré  le  fuc 
nourricier ,  &  fait  dégénérer  quel¬ 
quefois  la  playe  en  un  ulcéré  for- 
dide. 

Après  que  l’hémorragie  a  été  ar¬ 
rêtée  ,  s’il  n'y  a  point  de  corps  étran¬ 
ger  qu’il  faille  tirer ,  ny  beaucoup 
de  contufion  ,  ne  feignez  point  d’a- 
fliquer  aux  playes  recentes  les  bau¬ 
mes  vulnéraires  ,  lefquels  comme 
j’ay  veu  quelquefois  arriver  dans  des 
playes  même  tres-dangereufes  ,  réu¬ 
nifient  la  playe,  n’engéndrant  que  peu 
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ou  point  de  pus ,  encore  bien  qu'il  y 
ait  quelque  chofe  de  la  fubftance  de 
la  partie  emportée  par  le  coup.  En  ce 
dernier  cas  mêlez  avec  les  vulnérai¬ 
res  des  aüringevs  doux  ,  &  ceux  qui 
font  vulgairement  nommez  farcoti- 
ques ,  pour  boire  les  humidités  fu- 
perflucs.  A  moins  que  vous  n’ayez 
des  raifons  contraires  pour  tenir  la 
playe  ouverte  quelque-temps  ,  &  qui 
demandent  des  digefiifs,  comme  il  eft 
neccflairc  de  faire  quelquefois  aux 
playes  de  la  tête  >  ou  lors  qu’il  y  a 
une  grande  comufion  jointe  à  la 
playe  ,  comme  il  arrive  fpccialement 
dans  les  playes  diaboliques  caufées 
par  les  coups  de  moufquet  :  ou 
quand  la  playe  commence  à  dégéné¬ 
rer  eu  ulcéré  ,  de  forte  que  les  hal- 
fajr.iqnes  deviennent  impuifl'ans  ;  oit 
enfin  lors  qu’il  y  a  quelque  corps 
étranger  dans  la  playe  qu'il  faille  re-- 
tirer ,  &  en  d’autres  femblablcs  oc- 
cafions. 

Alors  il  eft  neceflltire  de  fuivre  la 
méthode  ordinaire  ,  &  d’apliquer  des 
dgefiifs  ou  fupuratifs  pour  engen¬ 
drer  du  pus  dans  la  playe  ,  &  pour 
ôter  par  la  fupuration  ,  ce  qu’il  y  au-. 
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n  de  meurtri  &  d’cxtravasé,  ou  pour 
tirer  dehors  le  corps  etranger  :  ou. 
enfin  pour  donner  par  une  cure  lente 
le  temps  de  faire  les  autres  chofes 
que  la  playe  demande.  Css  digeftifs 
écees  fupsiratifs  font  ordinairement 
compofez  de  terebenthine  ,  &  de. 
jaunes  d’œufs  qui  en  font  la  bafe,, 
aufquels  on  ajoute  un  peu  de  miel 
avec  de  la  mirrhe  ,  ou  du  baume  du 
Pérou  avec  de  la  f^omme  élemi ,  ou 
quelque  autre  chofe  de  femblable,. 
fuivant  qu’on  les  a, pour  empêcher 
les  parties  nervetifes  de  fe  corrompre.. 
Ges  digeFlifs  font  huileux  ,  tempe- 
'fiez,  y  5c.  approchants  de  la  nature  des. 
vulnéraires  balfamiques  ils  corri¬ 
gent  comme  eux  l’acide  vitietix  des- 
playes  iiiveterées  >  de  peur  qu’étant: 
irrité  par  \csycnir!o\ti  mondificatifs< 
qui  font  trop  acres ,  il  ne  fafle  une; 
effervefcence,  &  ne  rende  la  playe 
plus  fàcheufej  l’acide  ayant  été  altéré; 
par  les  digeflifs  obéît  plus  facile¬ 
ment  aux  mondifieatifs  de  plus  les- 
digeftifs  arrêtent  le  progrez  l’ac- 
croilfement  de  l’acide  dans  la  playcs.- 
&.  font  que  ce  qu’il  y  a  de  vicieux 
faineiitant  de  foy-inêrae,  &.  venant  , 

tL  V. 
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à  fupîiratiôn  puifl'e  erre  feparé  8c 
poufsé  dehors.  QLiand  le)  âigeftifs 
auront  engendré  nn  pus  bon  &  loua¬ 
ble  ,  on  traitera  la  playe  comme  un 
iilcere  bénin  avec  les  tnor?d  ficaiifs, 
les  fanatiques  &  les  glutinaiifs  i 
dont  nous  parlerons  au  traitté  des  ul¬ 
cérés. 

Il  paroîc  par  là  que  les  bdf  miques 
convenables  aux  playes  recentes  ,  les 
rnondificatifs  &  les  digeBifs  font 
d’une  nature  femblablc  &  analogi¬ 
que  entre  eux ,  entant  qu’ils  renfer¬ 
ment  un  alcali  ôc  qu’ils  detruifent 
tous  l'acide  des  playes  &  des  ulcé¬ 
rés  ;•  quand  ils  font  tempérez  ,  ils 
font  b (tlf antiques  ;  quand  ils  ne  font 
pas  temperez  ,  mais  trop  acres  ,  ils 
font  digejlifs  &  rnondificatifs  pour 
les  ulcérés ,  &  s’ils  font  trop  huileux 
&  temperez  ,  ils  font  fufuratifs -y 
ainfi  un  feul  de  ces  ,  latere^ 

benth'te,  par  exemple, 'peut  avoir  dif- 
ferens  noms  à  l’égard  du  fujet  ,  8c 
palïêr  tantôt  pour  rnondficatifxm- 
tôt  pour  digefiif,  &  tantôt  pour  ^Iti- 
timiifi  II  faut  pourtant  y  ajouter 
quelquefois  d’autres  fels  spécifiques 
pour  abforber  les  acides  particuliers 
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des  playes  &  des  ulcères  ,  comme  la 
terre  de  vitriol  dett  e  ,  les  rernedes: 
^H’on  tire  du faturre  ^  de  venus ,  ou 
du  cuivre  pour  guérir  les  playes. 

Le  chirurgien  fécondé  donc  l’a- 
âion  de  la  nature  à  confolider  la 
playe,  premièrement  en  apUquant  les 
rernedes  balfiirniques  fiifdits  ,  fecon- 
dement  en  éloignant  mechanique- 
ment  toutes  les  chofes  cterogenes  , 
de  la  playe  par  tous  les  moyens  pof- 
fibks  pour  les  tirer  ou  arracher ,  & 
en  rejoignant  les  lèvres  de  la  playe 
pour  leùir  donner  moyen  de  fc  reiinir 
par  l’entremife  du  baume  naturel  qui 
cfl:  comme  une  colle.  Ce  qui  fe  fait 
en  les-  approchant  l’une  de  l’autre 
commodément  avec  un  bandage  ,  ou 
en  les  uniflànt  par  des  futures. 

J’ay  dit  qu’il  faloit  mettre  hors  les 
chofes  éterogenes  >  parce  qu’il  eft 
certain  que  tout  ce  qui  eft  étranger 
&■  fans  vie,  eft  ennemi  de  la  nature, 
&  d'autant  plus  que  la  chofe  étero- 
gÇne  eft  plus  facile  à  fe  corrompre. 
G’eft  pourquoy  les  baies  de  mouf- 
quet  peuvent  refter  avec  moins  de 
danger  qu'aucune  autre  fubftance , 
étrangère  dans  le  corps ,  fojt  iqu’ei'i' . 
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les  foient  contre  l’os, foie  qu’elles  re- 
fient  cachées  dans  les  chairs  mnfeu- 
Ic'.ifes  ,  d’autant  qu’elles  ne  caufent 
aucune  alteration  à  la  partie  ,  fi  ce- 
n’etl  qu’elles  font  incommodes  par 
leur  poids.  Qiiant  aux  balles  elles  ne- 
s’iiltcrcnt  pas  d’elles-mèmes,  &  ne  fe 
corrompent  nullement,  leurpefan- 
teur  même  eft  favorable, parce  qu’elle 
les  poulfe  infenfibleracnt  en  bas  & 
en  dehors ,  ce  qui  donne  enfin  moyen 
à  la  nature  de  s’en  décharger  &  de 
les  chaflèr.  Les  grumeaux  dÿ:  fàng 
font  aufli  du  nombre  des  chofes  éte- 
rogencs ,  mais  il  ne  faut  pas  les  ôter 
entièrement ,  il  eft  bon  de-  laiflér  unc- 
croure  de  fang  grnmelé  autour  des 
lèvres  de  la  playe  pour  les  defFendre- 
contre  les  impreffions  de  l’air  ,  pour 
empêcher  le  baume  naturel ,  de  s’al¬ 
térer,  &  pour  avancer  la  fiapuratioiii 
Les  autres  corps  étrangers, .comme, 
les  morceaux  de  verre,  les  pailles, 
les  fragtnens  ou  éfquiUes  d’os ,  les 
éclats  de  bois  ,  fe  doivent,  arracher 
avec  divers  inftrnmens- ,  comme  le- 
bec  de  corbin  ,  de  grue  ,  dç  cigogne, 
&c.Ceux  qui  font  enfoncez  &  bien 
avant  font  mis  dehors-  à  la  .  lont- 
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gtie  avec  îfc  pûs  après  la  fupura^ 
üon.. 

La  gf-iijfe  de-  lievre  cft  fur  tout 
excellente  pour  attirer  les  chofes 
étrangères,  &  quelques  Chirurgiens, 
en  fcnic'un  grand  fecret  ,  foit  qifon 
frotte  la '  partie  avec  cette  graijfe 
faile- ,  foit  qu’mon  la  mêle  avec  de 
i'brt^uent  de  hetoitie  ,  ferit  qu’on 
en  falfe  me  emplâtre  avec  la  gom¬ 
me  arabique  pour  l’extraclion  des 
corps  étrangers. 

Il  y  en  a  qui  recommandent  en 
cette  rencontre  U  poix  des  cordon- 
tiiert  ,  comme  très  puiifantc  pour 
tirer  les  chofes  étrangères  hors  des. 
playes. 

Ôl^elqucs-iins  elliment  l’emplajîre- 
fliivante.. 

Prene\  du  levain  du  miel  ou  du- 
propolis-  demi- livre  de  chacun  ,  un 
quart  de  guy  de  chêne  ,  mêleii.-le  tout 
en  ferme  d’emplâtre  à  appliquer  fur 
la  partie  d’où  on  veut  tirer  les  cho- 
ffes  étrangères.  On  dit  que  /e  raifort 
mêlé- avec  de  la- graijft'  &  mis  fur 
la  playe  a,  la  même  vertu, comme  le  di- 
Elamne  de  Crête  appliqué  avec  de..la. 
^aijfe  de  Ikvre  ,  ou  bien  j, 
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'yi  [  Preneyè^zs  yeux  d’icrcviires , 
de  la  graille  de  lièvre  demi  -  once  de 
chacun  ,  trois  dragmes  de  fuccin 
blanc,  raclez  le  rout  &  l’apliquez.La 
langue  de  renard  ne  cede  point  aux 
autres  retnedcs  ,  on  l’arrache  au  mois 
de  Mars  apres  avoir  tué  l'animal ,  & 
on  la  lailFc  fccher  pour  s’en  fcrvir  au 
befoin ,  on  la  nourrit  dans  du  vin 
fcillicique,&  on  la  met  furies  play  es.] 
Si  vous  aimez  les  corapofitions.  , 
y.  [  Prenez,  une  livre  de  cire  blan¬ 
che, de  la  colophane,  de  lathcriaque, 
fix  onces  de  chacune  ,  faites  fondre 
le  tout  fur  le  feu,ajoutez-y  une  drag-  , 
me  de  gomme  aihmoniac,  deux  drag¬ 
mes  de  bdcllium  ,  de  la  grailTc  de  liè¬ 
vre  SC  de  fanglicr  itne  quantité  fuffi- 
fante  de  chacune  ,  pour  faire  une 
emplâtre.  ] 

Il  faut  joindre  les  internes  à  ces  re» 
meàes  externes  fpecialement ,  la  fa- 
bine  ,  la  pervenche,  ^  les  yeux  iPe- 
crevijfes  qui  doivent  entrer  elfcntiel- 
lement  dans  leS  potions  vulnéraires 
quand  on  veut  ehalTer  dehors  les 
Corps  èterogenes. 

L'extraètion  faite ,  le  Chirurgien 
aura  recours  >dux  bancbges  qui  foQ£  . 
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de  differentes  efpeces  &  de  differen¬ 
tes  manières  ,  la  plus  uficées  dans  les 
playes  eft  le  bandage  nommé  incar- 
natif  ou  agglunatif  qui  fe  fait  avec 
une  bande  à  deux  chefs ,  commen¬ 
çant  par  le  milieu  de  la  bande  du 
côté  opposé  à  la  playe  ,  de-là  on  la 
palfe  en  croix  fur  la  playe  ^  conti¬ 
nuant  toujours  le  même  chemin  juf- 
qu’à  ce  que  les  bords  de  la  playe 
foient  approchés  fun  de  l’autre.  Ce 
bandage  feul  fuffit  dans  les  playes 
qui  ne  font  pas  confiderables  &  dans 
celles  qui  font  fuivant  la  longitude 
de  la  partie  8c  la  reélitude  des  fïbres  , 
mais  dans  les  playes  confiderables 
quand  il  y  a  quelque  partie  feparée  , 
comme;  il  arrive  aux  playes  du  nés  , 
des  oreilles  &c  des  doigts  ,  de  forte 
que  le  morceau  tienne  encore  par  un 
côté  à  la  partie  ,  ou  dans  les  playes 
confiderables  des  parties  ,  ou  quand 
elles  coupent  la  partie  ôc  les  fibres 
des  mufcles  de  travers  ,  ou  quand 
des  morceaux  entiers  de  chair^font 
prefque  emportés ,  alors  le  bandage 
feul  ne  fuffit  pas  pour  ramener  les 
lèvres  de  la  playe  ny  pour  les  rete- 
Bif  >  il  elt  neccfïâire  pour  en  venij? 
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à  bouc  de  faire  des  futures. 

Les  unes  fe  font  avec  des  aiguilles 
&  du  fil  les'  autres  avec  de  la 
colle,  &  on  les- nomme  futures  fe- 
ches.Les  premières  ont  lieu  dans  des 
fùjecs  robuftes  &  à  des  parties  qui  nc’ 

,  font  pas  exposées  à  la  veüe  ny  bien 
fenfibles*;  Les  dernieres  dans-  les  fu- 
jets  foibles,  au  vifage  ,,&c.  On  apli- 
c[uc  pour  faire  ces  dernieres  futufes 
un  linge  de  chaque  côté  de  la  playe ,, 
avec  des  fils  ou  des  cordons  attachés; 
à'  la  bordure  pour  pouvoir  joindre- 
les  linges  &  ramener  en  les  joi¬ 
gnant  les  lèvres  de  la  playe  ,  il  faut- 
auparavant  charger  les  deux  mor¬ 
ceaux  de  linge  du  linment  qui  fuit- 
pour  fervir  de  colle. 

PreneT^  de  la  gomme  tr  agaçant  ht  ■ 

&  arabique  ,  du  maJHch ,  de  V encens ^ 
de  la  farcocolle  ,  une  dragme  de  cha~ 
cun  puherife^le  tout  (tt  le  batiel^ 
avec  un  blanc  d'œuf  avec  une  Jpatule, 
jufque  à  ce  que  le  tout  fe-refoude  enr 
écume  ,  puis  en  liqueur  ,  enduifel^ 
vos  linges  de  ce  Uniment  pour  les- 
appliquer; 

Il  faut  obferver  dans  les  deux  fu-- 
mres ,  tant  avec  l'aiguille  qu'avec  là- 
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colle  5  I .  de  ne  les  point  faire  fans 
line  grande  neceffité  ,  &  dans  les  cas 
cy-delïïis  ;  z.  de  ne  point  trop  ferrer 
les  lèvres  de  la  playe  ,  qui  font  tou¬ 
jours  un  peu  enflées  dans  toutes  les 
playes  J  j.  de  ne  les  point  joindre 
par  tout  ,  pour  laifl’er  la  fortic  libre 
au  pus  &  aux  ordures, &  fentrée  aux 
baumes  &  aux  onguents;  4.  de  ne  pas 
percer  le  nerf  avec  la  chair. 

Ces  quatre  obfcrvations  font  ab- 
folumenc  necetfaires  pour  bien  faire 
les  futures,  finon  elles  cauferont  plus 
de  mal  que  de  bien  ,  fur  tour  fi  les 
bords  de  la  playe  font  trop  ferres,' 
ou  fi  les  futures  ,  foit  avec  l'aiguille 
foie  avec  la  colle,  fe  touchent  de 
trop  prés ,  car  alors  la  tumeur  des 
lèvres  de  k  playe  produit  une  dou¬ 
leur  très  vive  ,  &  le  pus  ramafsé  au 
fond  ne  fçauroit  forcir  ,  ce  qui  fait- 
qu’on  ne  peut  pas  bien  la  mondifier  ; 
&  comme  les  bords  fe  reünilfent  ,  il 
arrive  bien-tôt  un  abcès  caché  ,  for¬ 
mé  du  pus  &  du  levain  corrompu 
refté  au  fond  de  la  playe  confolidée, 
qui  ne  fe  manifefle  dans  la  fuite  qu’a¬ 
vec  beaucoup  de  danger  ,  car  avant 
cela  le  pus  acre  retenu  fait  des  facs,. 
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dans  les  parties ,  il  les  corrode  & 
forme  un  abcès  fiftuleux  j  il  attaque 
quelquefois  les  os  mêmes ,  &  il  les 
carie  :  quelquefois  il  canfe  d’autres 
incommodités  ,  le  tout  venant  des 
futures  mal  faites.  Il  ne  faut  pas  fc 
fcrvir  des  futures  avec  l’aiguille 
dans  les  parties  nerveufes  qu’avec 
beaucoup  de  précaution  >  à  caufe  de 
la  douleur  &  de  crainte  de  piquer 
quelque  nerf  ou  quelque  tendonj  car 
les  parties  nerveufes  irritées  par  la 
douieur  perdent. la  fynovie  ou  leur, 
foc  ,  &  le  tendon  ou .  le  nerf  piqué  ’ 
caufcnt  la  convulfion  ,  ces  rajfons 
doivent  empêcher  d’entreprendre  des 
futures  for  tout  avec  l’aiguille  là  où 
il  y  a  des  nerfs. 

Comme  les  futures  conviennent 
aux  grandes  playes  faites  du  tran¬ 
chant  ,  de  même  les  tentes  bien  & 
deuëment  appliquées  font  necelfaires 
dans  les  playes  faites  de  pointe,  dans 
les  abcès  &  dans  les  ulcérés  fiftu- 
leux. 

Elles  font  principalement  en  ufa- 
ge  dans  les  playes’,  afin  qu’elles  de¬ 
meurent  ouvertes  en  la  fuperficic  > 
jufqu’à  ce  que  le  foiâd  en  ait  été  bien 
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purifié,  &  que  la  chair  qui  renaît 
inonre  peu  à  peu  jufqa’aux  bords ,  fi- 
non  la  chair  vicndroit  trop  tôt  à  la 
fuperficie,  la  peau  fc  reüniroit,  le  pus 
&  les  ordures  feroient  renfermes  au 
dedans ,  ce  qui  produiroit  des  dou¬ 
leurs  ,  des  inflammations ,  des  abcès 
recidivans  des  fiftules ,  des  facs  pro¬ 
fonds  &  une  infinité  d’autres  maux , 
au  lieu  que  fi  les  ternes  font  bien 
faites  &  enduites  d’onguents  &  de 
baumes  convenables  ,  elles  fervent 
de  véhiculés  pbùr^diftribuer  par  tout 
porter  jufqu’aux  Fond  de  la  playa 
'■  4' vertu  baume  vulnéraire. 

.  On  fait  U  tente  avec  du  tin  enr. . 
toriiÜé  ou  de  U  charpie  roulée  de . 
figure  piramidale  plus  ample  &  'plus' 
large  vers  fa  bafe  :  pn  la  compofe  , 
de  forte  qu’elle  n’entre  .  pas  trop 
avant ,  ce  qui  cauferoit  beaucoup  de 
douleur, 

.  Q_uand  à  l’ufage  des  tentes  il  faut, 
I.  examiner  s’il  n’y.  a-^inr  de  par-; 
ties  herveufçs-au  côté  ou  au  fond  de 
laplaye  r,  rpar,  en  ce. cas  les'  tentes, 
trop  longues  ou.  tro.p  groifes  caufent 
deladouleur  ,  .quiaigtit  confidera-' 
tleracnt ,  les;  .pattjéf  nerveufes,blef-* ; 


I  s  §  Nouvelle  cUrurgte , 
fées  ,  corrompt  h  fynovie  ou  leur 
fac  5  &C  produit  par  confequent  une 
grande  fecherefl'e  &  maigreur  dans 
la  partie. 

I.  La  tente  ne  fera  pas  trop  grof 
fcj/î  ce  n'eft  au  milieu,  de  forte  pour¬ 
tant  qu'elle  ne  remplilfe  pas  exaéle- 
ment  la  playe  ,  car  les  tentes  ont 
coûtûmes  de  s'enfler  toûjonrs  un 
peu  ,  que  la  pointe  foit  tendre  & 
douce  pour  ne  pas  blcifer  &  irriter 
les  parties  fenfibles ,  ny  la  chair  ten¬ 
dre  qui  revient,  &  pour  ne  pas  l'em¬ 
pêcher  de  croître  ,  ce  qiii  arriveroir 
fi  la  pointe  écoit  trop  dure  :  une- 
tente  trop  ferme  qui  refifteroit  au 
pus  qui  fe  forme  ,  aiigmenteroit  fon 
acrimonie  en  le  relferrant  :  les  ten¬ 
tes  trop  groiles  ont  une  autre  in¬ 
commodité  ;  c'eft  qu'elles  ouvrent , 
les  lèvres  reunies  des  vaifleaux  qui 
écoient  comme  bouchées  par  le  fang^ 
grumelé  ,  &  excitent  ainfi  de  nou¬ 
velles  hémorragies.- 

J,  Qli'oii  n'en  faflê  pas  un-  ufage-  . 
trop  frequent  &:  qu’on  n’én  applique; 
pas  quand  il  n'eft. pas  neceflaire  ,  fur 
tout  fi  les  parties  nerveufes  font 
blefsées  }:  car  lors  q[u’o.a  les  employé? 
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trop  fouvenc  ou  trop  long-temps , 
elles  empêchent  la  confolidation  des 
parties ,  &  font  venir  des  callus  à 
la  peau  vers  les  lèvres  de  la  playe. 

Ces  choies  bien  obfervées  ,  les 
lèvres  de  la  playe  fe  reüniireuc  3  & 
&  les  parties  auparavant  divisées  re¬ 
prennent  leur  nourriture  ,  il  reftc 
pourtant  ordinairement  une  inégali¬ 
té,  une  âpreté  ou  dureté  fur  la  par¬ 
tie  confolidée,  c'eft  ce  tju'on  appelle 
cicatrice ,  car  pour  bien  que  les 
bords  foient  reünis,il  ell  difficile  que 
les  fibres  de  la  peau  auparavant  le- 
parées  ,  fe  raportent  aufli  juftement 
qu'auparavant  avec  leurs  extrémités  : 
les  pores  mêmes  &  les  conduits  qui 
étoiét  droits,&  fe  fepondoiêt  les  uns 
aux  autres  ,  fe  trouvent  confondus 
&  mal  rangées  ,  ce  qui  fait  que  le  fuc 
nourricier  retenu  &  embarralfc  dans 
ces  parties  ,  produit  du  calus  dans 
les  os  ,  &  une  cicatrice  dans  les 
parties  molles  de  la  peau ,  d'autant 
plus  que  les  aflringents  les  dejjie- 
catifs  font  ordinairement  employés 
pour  cicatrifer,  car  en  rctreciflant  les 
pores  ,  &  en  rendant  les  fibres  plus 
ànres  &  moins  traittablcs ,  ils  don- 
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nent  occafion  à  une  pins  grande  ci¬ 
catrice  ,  &  d’autant  mieux  que  le  fuc 
balfamique  eft  plus  rude  &  moins 
doux  J  c’eft  pour  cette  derniere  rai- 
fou  ,  que  les  cicatrices  fe  font  plus 
grandes  &  plus  difformes  dans'  les 
adultes  que  dans  les  enfans  &  à  peine 
rcfte-i’il  de  cicatrice  dans  les  playcs 
des  derniers  ,  quand  elles  ont  été 
bien  traittées. 

Donc  les  rerhedes  ghitinatlfs  des 
playcs  en  général ,  font  ceux  qui  ai¬ 
dent  à  rejoindre  les  parties  molles 
naturellement  unies  ,  mais  qui  ont 
été  feparées  contre  nature  ,  de  forte 
qu’elles  femblent  être  collées  ,  d’où 
vient  le  nom  de  glntinatifs. 

De  ce  genre  font  ceux  qu’on  em¬ 
ployé  ,  tant,  pour  coxfelider  les 
playes  récentes ,  comme  les  vulné¬ 
raires  ,  dont  on  préparé  les  baumes 
vulnéraires ,  que  pour  remplir  les 
cavités  des  ulcères  ,  qu’on  nomme 
farcotiques  &  pour  produire  une  ci¬ 
catrice  ,  comme  font  les  epuloti- 
ques. 

On  a  dit  cy-deflùs  que  la  nature 
reüniffoit  les  parties  divifées,  &  repa- 
roir  les  parties  diminuées  par  le  mo- 
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yen  de  la  glü  de  fon  baume  ou  du 
jftic  nonrricer  pourveu  ,  qu’elle  n’en 
fut  point  empêchée  par  l’alteration 
ou  la  corruption  de  ce  baume,cc  n’cft 
donc  point  le  médicament  qui  en¬ 
gendre  la  chair  ,  il  ne  faut  qu’aider 
la  nature  en  confervant  le  baume 
naturel  dans  fa  bonté ,  &  c’efl;  là  le 
propre  des  remedes  doués  d’un  fel 
volatile  occulte  ou  huileux  temp  eré , 
nommés  vulgairement  viiU.eraires , 
&  dé  ceux  particulièrement ,  qui  ont 
lUîc  vertu  ajiringente  modérée. 

A  proportion  que  l’aliment  balfa- 
inique  de  là  partie  aura  coniraélé 
plus  ou  moins  d’acidité  cori-ompué, 
il  faudra  choifir  des  remedes ,  dont  le 
fel  volatile  foit  plus  ou  moins  acre^ 
ou  bien  ajouter  aux  rernedes  tempérés 
les  préparations  metallitjues  de  fa- 
turne  qui  abforbent  toute  forte  d’a¬ 
cide. 

Lors  que  le  fuc  nourricier  eft  mê¬ 
lé  d’uns  humeur  fereufe  &  tenue,  qui 
lui  fert  de  véhiculé  ,  laquelle  exude 
fur  la  partie  blefsée  &  en  empêche 
la  réunion  ou  l’aglutination  de  l’ali¬ 
ment  ,  ou  qui  du  moins  humeéfant 
la  chair  nouyclleraent  engendrée  »  la 
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rend  trop  flafque  &  trop  inoilc  & 
donne  occafion  aux  excrefcences  , 
il  eft  bon  alors  d’apliquer  les  rerne- 
des  apellez  dejjiccatifs  pour  abfor- 
ber  la  trop  grande  humidité  ,  eu  des 
aftringens  modérés  qui  corrigent  le 
relâchement ,  &  rendent  la  confi- 
ftance  requife  à  la  chair  naiflante ,  ce 
qu'il  faut  far  tout  oblerver,  lors  qu’u¬ 
ne  partie  de  la  chair ,  ou  de  la  peau', 
ou  quelle  qu’elle  foit  ,  qui  ait  été 
emportée,  a  befoin  d’être  reparée, on 
augmente  ou  diminue  Icfdits  reme- 
des  fuivant  la  ncceffité  qu’il  y  a  de 
rengendrer  la  partie  ;  car  ce  qui  eft 
foible  pour  farcotique  ,  eft  fort  pour 
epHlotiqne ,  &  il  en  faut  de  moindres 
dans  une  feparation  fimple  causée 
par  une  playe  ,  que  dans  une  érofion 
causé  par  un  ulccre. 

Les  remedes  vulnéraires 

Sont,  r  ji  plante  &  les  feiiUles  ,  de 
1  i  r iimcle  .  de  pyroie  ,  de  pi- 
lofelle  ,  deherniaria  ,  de  cynoglojfum , 
ou  langue  de  chien  ,  de  plantain  ,  de 
mille-pertuis  ,  de  chevaline ,  de  ver¬ 
veine  ,  de  fcab,eufe  ,  de  chatneepi- 
tys, 
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tys  ,  de  petite  centaHrêe ,  de  mille- 
■  feuilles  ,  de  betoine  ,  de  bngle  ,  de 
prunelle ,  de  nicmune  ,  de  pimpinel- 
le  y  de  mirthe ,  de  mmularia  ou  ber- 
,  be  à  cent  maladies  ,  de  pervenche  ,  de 
'  marguerite  ,  de  cerfeuil ,  de  verouiepue 
&  telephium  ou  orpin. 

La  racine  des  deux  arijïo’oches  , 
de  tormentille ,  de  grande  confonde , 
de  cyperus  ou  fouchet ,  d'iris  de  Flo¬ 
rence  y  de  galanga,  de  valeriene  ,  d'af^. 
clepias ,  ou  dompte  venin  ,  de  figillum 
Salomonis. 

Les  écorces  de  grenades  y  les  fleurs 
derofesy  de  balaujles  ,  d’hypericum  y 
de  marguerites  ,  de  bouillon  blanc , 
dcfafran. 

Les  fruits  de  momordica  ,  la  noix 
mufcade ,  les  girafes ,  les  gaUes  ver^ 
tes  de  cyprez. 

Les  gommes  ,  farcocolle  ,  fang  de 
dragon  ,  tacamahaca  ,  tragacanthe  , 
elemi  y  de  lierre ,  galbanurn ,  l'encens 
male  ,  le  bdelliurn  ,  la  gomme  de  ge¬ 
nièvre,  y  la  refîne  de  pin  y  la  térében¬ 
thine  y  la  colophane ,  la  mirrhe  y  la 
poix  y  le  mafiieh. 

Les  fucs  d’hypocilîù,  d'acacia,  d’a- 
lo  'é ,  la  liqueur  des  vefeies  des  ormet, 

I 
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Les  farines  d^arge  ,  de  fèves  ,  d‘o- 
rohes  ,  de  fenugrec  :  parmy  les  mi- 
m»ux  ,  les  vers  de  terre,  cp-c. 

L’ordure  ou  cire  des  oreilles,  efl:  fpe- 
cifique. 

La  cire ,  le  miel ,  la  corne  de  cerf 
brûlée  ,  l’os  defeché ,  l’iveire  brûlée, 
les  yeux  d’écrevijfes  ,  le  fuc  des  écre- 
VI fie  s  de  rivière  ,  les  toiles  d‘arai~ 
gneées  ,l’uf née  ou  la  moujfe  du  crâne 
humain. 

Entre  les  minéraux  ,  la  Utharge ,  le 
plomb  calciné  ,  la  cerujfe  ,  le  minium , 
la  pierre  cadrnia  ,  la  pierre  calamine  , 
la  tutie  ,  le  bol  d’ Arménie  ,  la  terre 
fig-llée  ,  le  pompholtx  ,  la  craie  blan. 
che  ,  le  lait  de  lune  ,  la  pierre  ha. 
matités ,  le  plâtre  ,  l'alun  ,  le  foufre  ^ 
la  chaux  vive  lavée  ,  la  terre  de  vi¬ 
triol  douce  dr  balfarmque  ,  le  fafran 
de  mars ,  l’ejprit  de  vin ,  l'huile  d'hy. 
pericurn  ,  do  mornordica  ,  de  noix  muf. 
cade  exprimée ,  l’huile  de  majlich  , 
de  nicotiane  ,  de  vers  de  terre. 

Le  baûrne  du  Pérou  ,  le  baume  ' de 
foufre,  le  baume  de  faturne  ,  la  tere- 
benthine  ,  la  theriaque. 

L’onguent  de  liihi^ge  ,  de  betoi- 
M  3  de  pompholix  ,  de  nicotiane de 
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terujfe ,  l’onguent  gris  de  Vurtzjus , 
rongnent  blanc  de  Rhafis  ,  l’onguent 
de  tmie  ,  de  rnimum. 

L’emplajire  diafulphuris  de  Rullan- 
dus ,  l'emplalîre  ftlptique  de  Crollius^ 
l'emplaflre  oppodeldoch  de  Paracel. 
fe ,  l’emplaBre  dUpalrna  ,  de  hetoine 
de  gratta- Del ,  Sic. 

L’irfage  de  ces  jîwples  &  compo¬ 
sés  eft  I.  intérieurement  en  potion 
vulnéraire,  i.  intérieurement  en  in~ 
jellion  en  forme  de  decoÜions  ,  3. 
comme  des  hudes  &  des  baumes  ,  4. 
comme  des  onguents  à  mettre  avec 
des  tentes  &  de  la  charpie  ,  j .  com¬ 
me  des  emplâtres. 

/.  Potion  vulnéraire. 

Of,  [  T)Renez  douze  écreviffês  de  ri- 
1  viere  ,  une  once  de  racine  de 
confoude,  des  fcu'lles  de  bugle,  d’al- 
chiinilla  ,  ou  pied  de  lion  ,  de  lierre 
terreftre  ;  des  fommités  d^hypericum, 
une  poignée  de  chacune, hachés  &  pi¬ 
lez  le  tour  pour  le  faire  bouillir  dans 
«UC  fuffifante quantité  d’eau  &  de  vin 
à  caufe  des  écrevilfes  ,  ajoutez  à  la 
colature  du  iîrop  de  capillaires  &  de 
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lierre  terreftre  une  fuffifantc  qiwnti- 
ré  de  chacun.  ] 

[  Si  la  foif  prelfe  ajoûtez-y  du  firop 
de  fuc  de  citron  pour  faire  une  po¬ 
tion  vulnéraire  pour  plufieurs  dofes , 
à  prendre  deux  fois  le  jour  ,  depuis 
quatre  jufqu'à  fîx  onces  ,  trois  ou 
quatre  heures  avant  manger.  On  peut 
mêler  dans  chaque  prife  quelques  • 
goûtes  de  baûme  ,  de  fouphre  téré¬ 
benthine  ;  ou  avec  le  fuccin,  dans  les 
affetStions  des  nerfs  en  forme  féchc. 

.  [  Prenez^  demi-once  de  mumic 

de  pendu,  deux  dragmes  de  nature  de 
baleine  ,  trois  dragmes  d’yeux  d’é- 
crcvilîês  une  dragrac  de  rhubarbe 
choifie  ,  demi  -  dragme  de  cannelle, 
mêlez-le  tout  pour  faire  une  pou-  ■ 
dre  ;  la  dofe  eft  d’une  dragme.  ] 

7  7.  InjeÛio»  pour  les  pluyes 
profondes,  les  fijlules,  ^  les 
ulcérés  caverneux. 

^  plante  de  ve- 

1  ronique,dc  pyrole,de  fanicle, 
de  confonde  Saraccnique,des  feiiilles 
de  nicotiane  deux  poignée  de  cha¬ 
cune,  trois  onces  d’album- græcum, 
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faites  cuire  Je  tout  dans  une  quanti¬ 
té  fuffifante  d'eau  fiinple  ,  ajoutez  à 
la  colaturc  ce  qu’il  vous,  plaira  d'ef- 
prit  de  vin  &  de  miel  pour  faire  une 
iujedion.  ] 

111.  Huile  ou  baûme  'vulnéraire. 

IjL  [  du  baume  du  Pérou  , 

t  de  l’huile  d’hypericum  &  mo- 
mordica  ou  merveille  mâle  bien  pré¬ 
parée  ,  deux  dragmcs  de  chacun  (  j’ay 
veu  des  cures  merveillcüfes  par 
l’huile  feule  de  raomordica  )  une 
dragme  de  baume  de  foulphre,  une. 
quantité  fuffifante  de  gomme  élemi 
pour  la  confiftance  d’un  baûme  vul¬ 
néraire  liquide  >  mêlez-lc  tout  à  une 
chaleur  douce  j  &  le  gardez  pour  le 
bcfoin  J  on  en  verfc  quelques  goûtes 
dans  la  playe. 


Jutre. 

If  [  T^Renez.  deux  onces  de  fleurs 
1  de  fouphre,  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  quantité  fuffifante 
d'huile  d’hypericum  par  expref- 
flon  ,  (  l-’infufîon  n’a  point  lieu 
I  iij 
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icy  )  jiirqn’à  la  fulîon  du  foupîire> 
ajoutez- y  de  la  gomme  élemi  &  taca- 
mahaca  ,  de  la  térébenthine  ,  une 
once  &  demie  de  chacune  ,  de  l'en¬ 
cens  choifi  ,  de  la  minhc  trois  drag- 
mes  de  chacun  ,  fix  dragmes  de  bau¬ 
me  du  Pérou,  deux  onces  de.  terre  de 
vitriol  douce  bien  préparée,  mêlez-le 
tout  pour  faire  un  baume.  ] 


Atitre- 

^  t  P  la  térébenthine  de 

i  Venife,&:  de  fapin  bien  claire, 
•trois  onces  de  chacune  ,  de  la  gomme 
élemi ,  de  l’encens  une  once  &  demie 
de  chacun  ,  de  la  mirrhe,du  maftich , 
du  benzoin  ,  de  l'aloë  hépatique  de¬ 
mi  -  once  de  chacun  ,  quatre  onces 
d’efprit  de  vin  ,  mêlez-le  tout  pour 
diftillerparlaretorte,  8c  pour  faire 
un  baume  que  vous  tempérerez  un 
peu  avec  le  baume  du  Pérou.  ] 

La  raifbn  pour  laquelle  on  tempé¬ 
ré  ce  baume  ,  c'ell:  que  tous  les  bau¬ 
mes  diHilleXJ'ont  trop  volatiles  &  trop 
*cres ,  &  plus  convenables  aux  par¬ 
ties  nerveufes  affedées  qu’aux  parties 
fangui'ncs. 
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I V.  Onguent  'vulnéraire. 

^  fommitez  d'hypc-  ' 

I  ricnm  ,  des  fleurs  de  petite 
cencaurce  ,  de  véronique  ,  de  fanicle 
une  once  de  chacune ,  hachez  &c  pj^ 
lez-le  tout  3  6e  le  mettez  infufer 
dans  de  l’huile  d’olives  pure ,  &  du 
beurre  frais  quatre  onces  de  chacun, 
Laillèz-le  tout  en  digeftion  durant 
huit  jours  au  bain  marie  ,  augmen¬ 
tez  enfuitc  le  feujufqu’à  la  confom- 
ption  de  l'humidité  ,  remuez  -  le 
tout  jufqu’à  une  jufte  épaifl'eur  ,  & 
le  paflez  par  un  linge  ,  ajoutez  à  l’ex- 
preflîon  fix  dragmes ,  ou  une  once  de 
terebcnchine  ,  trois  dragmes  de  bau¬ 
me  du  Pérou ,  de  la  poudre  de  ma- 
ftich  3  de  mirrhe  3  d’encens  mâle  ,  de 
fleurs  de  fouplire  flx  dragmes  on  une 
once  de  chacune  3  mêlez-le  tout  juf- 
qu’à  la  confiftance  d’onguent.  ] 

V.  Emplâtre  vulnéraire. 

^  [  rjifew^de  la  racine  d’ariflo- 
i  loche  ronde,  de  grande  con- 
foude  ,  demi-once  de  chacune  de  la 
I  iiij: 
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du  maftich  ,  de  l'aloë  ,  de  la  colo¬ 
phane,  deux  dragiïies  de  chacun  ;  de 
la  tutie  préparée  ,  de  la  litarge  deux 
dragmes  de  chacune  ,  deux  onces  de 
gomme  élemi  &  de  la  térébenthine, 
mêlez- le  tout  pour  faire  une  emplâ¬ 
tre.  Etendez  -  le  tout  fur  un  linge  , 
humeélé  auparavant  avec  du  baume 
du  Ecrou. ] 

Il  faut  apporter  beaucoup  d'atten¬ 
tion  dans  le  choix  de  ces  remedes, 
foie  interties  ,  fcit  externei  ;  les  ex¬ 
ternes  fout  les  plus  necedaires  ,  &  de 
ceux-cy  ,  les  Jimples  font  les  meil¬ 
leurs  J  quant  au  dedans  quelques-uns 
des  remedes  fufdits  ,  les  écrevijfes  & 
l’antimoine  diaphoretique  fufHfent  : 
quelquefois  on  donne  la  liqueur  de 
terne  de  cerf  nourrie  de  fuccin  dans 
les  piayes  des  parties  nerveufes. 

Dans  la  chaleur  &  l’inflammation 
fievreufe  il  faut  permettre  l'ufagc 
abondamment  du  nitre  dntimonié , 
des  yeux  d’écrevijfes ,  &  de  manger 
des  écrevijfes  de  rivière.  Ceux  qui 
voudront  avoir  des  carnpofitiens  de 
remedes  vulnéraires  qu’ils  lifent  la 
pharmacopée  de  Poterius  ,  &  pour  en 
avoir  à  choifir  ,  qu’ils  lifent  Félix 
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Vurtz^ius.  Il  faut  raifoziner  de  meme 
âss  haumes  &  des  onguens  vulne-^ 
mires ,  les  phss  fimples  les  plut 
triez  font  les  meilleurs  ;  les  baumes  , 
par  exemple  ,  defouphre,  du  Pérou  & 
de  Tolu  ,  font  les  plus  excellcns  , 
l’huile  de  mille  -pertuis  tirée  de  la 
fernence  oit  on  aura  fait  infufer  les 
fieurs ,  efl  admirable. 

Un  certain  Chirurgien  de  Naples 
avoit  un  fecret  particulier  dans  tou¬ 
tes  les  playes,  foit  de  moiifquet,  foie 
d'e'pée  ou  de  quelque  autre  inftru- 
inent. 

Il  prenojt  du  phlegme  d’efprit  de 
vin  ,  ou  à  fou  deiîaiu  de  l’ejprit  dë 
vin  dilapé  avec  de  l’eau  commune , 
^u'il  faifoit  chaufer  pour  mettre  fur 
les  playes  avec  des  linges  ,  .ou  bien  il^ 
en  faifoit  des  injeBiins  avec  une 
fyfingue  dans  les  facs  ,  les  f fuies  ^ 
les  playes  profondes  toujours  'à  chaud. 
L’effet  en  eft  admirable  ,  car  ce  re~ 
me.de  empêche  l’inflammation  &  tou¬ 
te  forte  de  corruption. 

Un  autre  Chirurgieu  eflime  beau¬ 
coup  le  rcmede  qui  fuit. 
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ceu'és  J  fetnez.  dejfns  de  la  poudre- 
tres-fuhtile  d‘aloe  hépatique  ,  &  ban- 
dez.-le  tout,  la playe  fe guérit  en  deux 
jours,  Oli  , 

Ptenez.  de  Velfrit  de  vin  lavez-en 
la  playe  ,  mettez,  dej^us  du  cotton 
empreint  d^huile  de  rmlle-pertuis ,  & 
chargé  de  poudre  d‘aloé  hépatique 
Cr.  par  dejéus  l’emplajtre  de  Rnllan- 
dus.  Ou  5 

'  ^  [  Prenez.unz  once  de  bcn2oin, 
iinc  once  èc  demie  d"ean  de  vie  ,  une 
dragme  de  maftich  ,  demi  -  once  de 
baume  noir  ,  mêlez-Ie  roue  en  forme 
de  linimenr  pour  confolider ,  &  cica- 
triiei-  toutes  les  playes  nouvelles  & 
fimplcs.] 

Il  cA  certain  cptl’effrit  de  vin  à 
'  quelque  chbfe  de  fingulier;  &  la  thé¬ 
riaque  dilayée  &  mêlée  avec  de  l'eébrit 
devip,^  appliquée  fur  les  playes  era- 
pêche  là  corruption  &  la  pourr^ture.s, 
&  les  reûnit  prorriptement, 

Pa  cire  ou  l’ordure  des  oreilles  eïi 
m  vidneraire  fpecifique  ,  étant  mê¬ 
lée  avec  de  l’huile  de  noiié'yl&  un peu 
épaijjfle  en  forme  d'ahguent  ,  elle 
donne  un  Uniment  'vùlnerére  parti¬ 
culier  pour  les  playes  des  nerfs  i  1% 
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■  Uqttsur  des  vefcies  qui  fe  ttouvsnt  fur 
l’orme  ,  versée  feule  daris  les  playes 
fur  tout  dans  celles  des.  yeux  ,  fulEc 
pour  les  guérir.  Si  vous  defirez  avoir 
un  plus  grand  nombre  de  ces  bau¬ 
mes  vulnéraires.,  voyez  Henry  de 
Heérs  obf  to.  fur  l’hypericum  ,  &  la- 
pharmacopée  royale  de  Zuvoljfer, 
Zgricola  recommande  dans  fa  Chi¬ 
rurgie  l’onguent ,  fuivant  qui  a  pour- 
bafe  la  mucofité  m  cire  des  oreilles,. 
il  dît  qn"en  peu  de  rems  jl  en  a  vu; 
des  effets  merveilleux, 
fl  [  Prenez,  du  fucre  de  fatnrne  , 
de  la  cire  ou  mucofité  des  oreilles.- 
deux  dragmes  de  chacun  ,  ajoutez-  y 
une  quantité  fuffifrnte  d’huile  d’ave- 
kine  par  expreffion  ,  mélez-le  tout 
les  Modernes  ont  mis  en  vogue  un 
baume  des  Indes  ,  qu’ils  nomment  Co- 
paiba,  connu  depuis  quelques  années,, 
qui  eff  un  rernede  aprouvé  pour  la 
gonorrhée, étant  pris  intérieurement, 
comme  j’ay  dit  ailleurs.  Il  guérir 
fcuvent  en  vingt- quatre  heures  les 
pkyes  récentes  fans  aucune  fupura- 
rion  ,  &  fans  laiffer  de  cicatrice  con- 
fiderable ,  c’eft  là  fuivant  Helmont 
guérir  une  playe  par  la  première  iii?^ 
tention- 

I  vj 


1 
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Le  incme  Helmont  ,  loue  entre  les 
autres  remedes  vu'ntr aires  les  prépa¬ 
rations  de  vitriol ,  non  feulement  la 
pondre  de  Jtmpaihie  qu’on  aplique  de 
cette  manière  Cav  le  fang  forti  de 
la  playe  ,  ou  lur  du  linge  qui  en  a  été- 
trempé  (  Voyez  le  Chevalier  Digby,} 
mais  fur  tout  le  colcothar  de  vitriol , 
fait  diffosit  dans  des  efprits  ,  f  nt  in¬ 
fusé  dans  «  e  liqueur ,  ou  dans  me 
decoBton  de  wn  ou  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu'on  l'applique  cft  excellent 
pour  mortifier  le  corrupteur  de» 
play  es  ,  comme  parle  cét  Auiheur,. 
qui  cft  l’acide. 

A  l'égard  des  potions  vulnéraires ,, 
il  y  a  une  grande  différence  à  fiirc 
fuivant  les  parties  blcfsécs ,  &  il  faut 
faire  choix  des  fi>nples  pour  chaque 
foiion.  Par  exemple  ,  quand  il  s'agit 
de  tirer  les  ordures  mucilagineufcs  > 
le  pus ,  les  efquilles  ,  les  os  ,  &c.  hors 
des  playes  ,  vous  prendrez  pour  pre* 
parer  vôtre  potion  vulnéraire ,  de  la 
fanicle  ,  de  Varmoife  ,  du  rob  de  vé¬ 
ronique  ,  de  la  confoude  faracenique  y 
delà  pyrole  ,  de  lafabine  ,  &  fi,  vous 
la  voulez  plus  forte  J  ajoutez,  à  eha- 
que  prife  de  la  nature  de  baleine  & 
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des  J/ eux  à’ écrevïjj es. 

La  Sabine  eft  puifTante  pour  jettcr 
dehors  les  chofes  cterogenes ,  on  en 
mec  une  partie  contre  fix  parties  des 
autres  ingrediens  fans  oublier  la  pou« 
dre  d'yeux  d'écrevtjfes  prtfareT^ 

Il  ne  faut  pas  adminiftrer  ces  po¬ 
tions  ny  les  autres  vulnéraires  qu'il 
n'y  ait  une  grande  dépravation  dans 
la  playe  ;  &  aiiffi-tôt  qu  elle  cft  bien 
mondifiéc  &  qu’elle  commence  à  fe 
rejoindre,  il  faut  peu  ii  peu  s’abftenir 
des  potions  vulnéraires. 

Qtund  on  ufe  defdites  potions, 
il  n’eft  pas  neceflairc  d’apliquer  tant 
d’onptens  &  de  baumes  fur  la  playe, 
elles  fuffifent  feules  pour  aider  la 
nature  à  guérir  la  playe.  Ce  qui  fc 
confirme ,  par  ce  que  Forejlus  raconte 
d'une  playe  qui  perçoit  la  poitrine  de 
part  en  parc ,  liv.  6.  obf.  Chirurg.  17. 
fçavoir  que  ceux  qui  traitcoient 
la  playe  fentoient  qu’il  en  fortoic 
une  odeur  femblable  à  la  decoEiion 
vuln&raire  ,  &  le  Sieur  JlLarf  :hetti  le 
.jeune  Chirurgien  &  Médecin  très  fa¬ 
meux  k  Padou'é  ,  m’a  afiêuré  qu’il 
avoir  remarqué  plufieurs  fois  la  naé- 
.i,uç  chofe. 
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C'eft  allez  parler  des  playes  en. 
general ,  pallbus-  aux 

Play  CS  en  particulier. 

T  Ont  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dellus  convient  à  tontes  les 
playes  en  general  &  en  particulier  , 
qui  fc  font  ou  en  tranchant  ou  en 
pointant.. 

Pour  ce  qui  ell  des  playes  avec 
contufion  ,  comme  ce  qui  eft  froifsé 
fe  mortifie  &  fe  pourit  facilement,. 
&  empêche  la  confolidation  de  la. 
playe  :  dans  ce  cas ,  il  fout  feparer 
&  mettre  dehors  avec  des  tentes  ce 
qui  eft  meurtri  mortifié-  On  de¬ 
mande  s'il  fout  attendre  la  fupura- 
tion  ou  tirer  le  fang  tel  qu’jl  eft 
foivant  le  confeil  de  Furi\ ,  quand, 
il  eft  long  temps  à  fe  changer  en  pus. 
A  qnoy  je  répons  par  une  diftinétion. 
Si  la  contufion  jointe  à  la  playe  eft 
légère, &  s'il  y  a  lieu  d’efperer  qu'elle- 
fe  gueriffe  doucement  par  la  fupu- 
ration,  alors  les  digeïlifs  &  les  [upu- 
ratifs  fuffifent.  Si  la  contufion  ôc 
la  playe  font  grandes  ,  &  s’il  yak 
craindre  que  U  cangrcine  ne  previeii- 
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«c  la  fiipiH-ation  ,  outre  !ej  vnlrerai- 
reJ ,  il  faut  faire  des  inci fions  &  des 
fcarifications  fur  la  partie  ,  &  donner- 
ilïùc  au  fang  ,  &  faire  fupurer  le  rc- 
fte-  avec  des  digeftifs,y  ajoutant 
fonguent  Egiptiac  ,  par  précaution- 
Contre  la  cangréne  on  apUquera  ce¬ 
pendant  de's  le  comincncemcnt  du 
mal  5  les  topicjues  propres  pour  emfê- 
cher  la  corruption,  entre  autres  l’huile 
‘de  cire  pour  ftoter  la  partie  .avec  l’.em- 
plafire  de  cumin  par  defius  ,  l’huile 
des  ‘Ehilofophes  ,  l'ernplafire  de  hayei 
delaurier.Oabien , 

Prenez.Àz%  racines  de  grande 
&  de  petite  confonde  ,  des  rfieurs  de 
camomille  &  de  naelilot ,  une-  once- 
dc  clracunc  ,  un  fcrupule  de  fafran  j, 
de  k  farine  de  fèves,  de  fènugrec  une 
■  once  &:  demie  de  chacune ,  faites  cui¬ 
re  le  tout  avec  de  l’eau ,  -  les  racines- 
les  pemieres  ,  ajoutez-y  de  l’abfin- 
the  J  de  la  poudre  de  cumin  demi- 
dragme  de  chacune  ,  mélez-le  tout 
pour  apliquer  extérieurement,  La. 
•Gonuifion  étant  apaiféc  pour  la  plus 
grande  partie  par  ces  remedes  ,yous 
l’oindrez  avec  l’efprit  de  felarmoniac 
diftillé  avec  la  chaux  vive  j  c’e£l.  ic- 
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meilleur  de  tous  les  remedes  en  câttc 
rencontre. 

Les  fhyes  des  armes»  f est.  ■ 

ELIcs  font  accompagne'es  d’une 
contudon  ôc  d’un  déchirement 
confiderablc  de  la  partie  blefsée,  & 
d’une  chaleur  fuperficiellc  ou  d’une 
cfpece  de  blûlure  ,  particulièrement 
lors  qu’on  tire  de  prés ,  car  la  baie 
confomme  tour  ,  jufqu’au  lieu  où  elle 
pénétré  cmfroilïant  &  en  déchirant. 

De  plus  quand  on  tire  de  prés  ,  la 
baie  efl:  chaude  brûle  en'  quelque 
façon  ce  qu’elle  touche il  n’en  eü; 
pas  de  même  quand  on  tire  de  îoing, 
car  la  baie  s’eft  refroidie,  'Voyez 
-Hoeftius  obf,  I,  des  CM  Chirurgi(^Hes  t 
où  il  agite  cette  queftion  ,  &  il  re¬ 
marque  que  les  playes  des  armes  à  feu 
•ont  efFeéfivcment  un  certain  empi- 
reume,  fi  elles  font  faites  de  prés  j. 
fans  doute  l’impetuofité  des  baies  , 
&  le  feu  aéluei  qui  les  touche.,doivent 
necelïaircment  leur  donner  de  la  cha¬ 
leur  intérieurement. 

Ce  qui  fe  prouve  par  les  boulets, 
de  canon ,  car  fi  on  les  touche  ms. 
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peu  après  ,  qnlls  font  entrés  dans 
la  muraille  on  les  trouve  toujours 
chauds. 

Le  diagnoflic  de  ces  playes  efl:  fa-' 
cile.Quant  à  la  cure,  outre  les  potions 
vdr.eraires  internes ,  outre  l’ufage  du 
ititre  fimplement  dépuré  ,  ou  fixé 
avec  l’antimoine  ,  outre  la  poudre  à 
sanon  qui  efl;  très  convenable  àraifon 
de  fon  fotifire,  de  fon  nitre  du  char~ 
bon  de  tillot ,  il  faut  extérieurement 
mener  toute  la  contuflon  à  / -ipura- 
iion  ,  ce  qui  fe  fait  lentement ,  car 
les  playes  des  moufqucts  ont  de  la 
peine  à  fupurer  le  troifiéme  ,  ou  le 
quatrième  jour  ,  &c  il  fufit  en  ce 
temps  -  là  d'ôter  le  bandage  toutes 
les  vingt-quatre  heures. 

La  Jupuration  étant  faite  ,  l’abce's 
formé ,  éc  ce  qui  efl  meurtri  ayant  été 
changé  en  un  pus  virulent ,  on  doit 
traitter  la  playe  par  les  mondificatifs 
&  les  tnearnaUfis  requis  ,  après  avoir 
retiré  les  corps  étrangers  hors  de  la 
playe. 

Apliquez  donc  tous  les  digefiifs  & 
les  rnaturaiifis  décrits  fur  les  ulcérés  ^ 
y  ajoutant  toujours  l'eéfrit  de.  vin  & 
lo  baume  du,  Pérou, <20)11  empêcher  les; 
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levres  meartries  de  la  playe  de  de- 
gcnerer  en  cangrcine  ;  l’ejpnt  de  vin 
étant  d'ailleurs  très  propre  pour  la 
brûlure ,  il  cft  bon  d'y  tremper  ks 
tentes  avant  que  de  les  couvrir  des 
digejtifs  OH  des  fupuratifs  ,  particu- 
lierenncnt  à  caufe  que  les  digejhfs 
ne  conviennent  pas  toujours  aux  par¬ 
ties  nerveufcs ,  &c  que  l’ejpnt  de  vin 
corrige  tout  ce  qui  eft  à  craindre;  on 
doit  appliquer  les  remedes  de  forte 
que  le  pus  ait  une  ilï’uë  libre  de  tous 
côte's. 

Vous  ferez  bien  an  lieu  du  di- 
commun  de  prendre  le  ha  urne 
de  Paré  très  eftime  pour  la  cure  des 
playes  des  armes  kfeu,  en  voicy  la 
defeription. 

%,  \_Prenez.  quatre  livre  d’huile  de 
iis  blancs  oi\  de  violette,faites  y  cuire 
deux  petits  chiens  nouvellement  nés» 
jufqu'à  la  diirolution  des  os ,  ajoûtez- 
y  une  livre  de  vers  de  terre  cuits 
dans  du  vin  ,  frites  cuire  le  tout  , 
ajoutez  à  la  colature  trois  onces  de 
terebenthine  de  Venife  ,  une  once  Si 
demie  d’efprit  de  vin  >  mêlés  le  tout 
pour  faire  un  Uniment ,  qui  eft  ex¬ 
cellent  pour  apaifer  la  douleur  S£ 
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meiin’r  ces  fortes  de  playcs. 

Cet  digefiifs  &  fur  tout  le  baume 
de  Pare  s’applique  avec  des  tentes, 
tantôt  une  quand  la  playc  n’cfl;  pas 
profondcjtantôt  deux  lors  qu’elle  pé¬ 
nétré. 

La  playe  étant  fupiirée  par  ces 
remedes  ,  &c  la  contufion  feparéc , 
vous  aurez  recours  au  mondificatif 
fuivant  ou  à  quelque  antre  de  rnêrne 
nature. 

^  [  Prenez,  cinq  onces  de  tcrc- 
beiuhine  de  Venife  ,  trois  onces  de 
miel  rofat  coulé ,  de  la  mirrhe  ,  de 
l’aloëjdu  maftichjde  l’ariftoloche  ron« 
de,  une  dragme  &  demie  de  chacun  , 
trois  dragmes  de  farine  d’orge, mêlez 
le  tout  pour  un  Uniment ,  que  vous 
imbiberez  &  arroferez  un  peu  avec 
de  l’efprit  de  vin ,  il  fervira  à  mondi- 
ficr  la  playe  jufqu’à  ce  que  les  chairs 
nouvelles  reviennent. 

Que  fi  pendant  la  fupuration  ou 
la  mondification  qui  la  fuit ,  il  y  a 
quelque  pourriture  ou  corruption 
cohfiderable  ,  ajoutez  aux  remedel 
cy-dellùs  ,  un  peu  de  mercure  preci- 
pité  adouci  autant  qu’il  aura  été  pof 
fible,lors  principalement  que  les  pas«- 
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liesnerveiifes  ne  font  gueres  blefsées 
ou  afrediées. 

Il  furvient  quelquefois  des  dou¬ 
leurs  profondes  dans  les  os  ,  aux  pla- 
yes  des  armes  à  feu,  quand  elles  n’ont 
pas  été  bien  traittées  ,  l’htdle  de  téré¬ 
benthine  eji  ifecifique  en  ces  cas  , 
fpecialemcnt  dans  la  crainte  d’une 
filfure  ,  car  cette  huile  efl  très  ramol- 
Ujfmte  ,  5c  fait  fortir  tout  ce  qui  cil 
refté  contre  nature. 

Cette  méthode  cil  fuffi  Tante  pour 
guérir  les  coups  de  moufqüer.  11  y  a 
pourtant  des  Auteurs  qui  veulent 
qu’on  Te  ferve  dans  le  premier  appa¬ 
reil  du  Uniment  fuivant ,  qui  n’ciî  pas 
toujours  necelfaire  ,  comme  j’ay  dit 
cy-devant. 

frene\^  trois  onces  de  chaux  vive , 
de  la  crème  de  latt ,  du  miel  écumé 
une  once  &  demie  de  chacun  ,  mêlex. 
le  tout  exaUement  pour  appliejuer  avec 
des  tentes  douces, vous  ne  le  latjferez.pas 
plus  de  trois  ou  tjuatre  heures  ,  c’eft 
pour  corriger  la  douleur  ,  l’ardeur  Ôc 
î’empyreume  de  la  playe  :  on  fait  en- 
fuite  les  remedes  uiitez  comme  ey- 
dellus. 
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Flayes  malignes  ^  envenimées . 

1  L  arrive  fouvent  qu’outre  la  playc 
.1  (impie  ,  rinftriunent  qui  l’a  faite 
eft  empreint  de  quelque  malignité 
venimeufe ,  fait  les  armes  empoifon- 
nées ,  foit  la  raorfurc  des  animaux 
en  colcre  ou  venimeux. 

Le  diagnofttc  du  poifon  efl:  facile 
dans  la  morfure  des  animaux  ,  &  on 
doit  toujours  foupçonner  qu’il  y  en 
ait ,  mais  il  efl;  difficile  de  connoître 
fi  les  baies  ou  les  armes  font  em- 
poifonnées  ,  (i  ce  n’efl  dans  la  fuite 
par  les  fimptomes  extraordinaires 
qui  furvicnnent ,  quand  par  exemple 
la  douleur  efl  beaucoup  plus  gran-. 
de  qu’elle  ne  doit  être  naturelle¬ 
ment  ,  fi  peu  de  temps  apres  le  coup, 
la  couleur  naturelle  fe  change  ,  de¬ 
vient  livide  &  noire,  &  menace  de  la 
cangreine  ,  s’il  furvient  des  fimpto¬ 
mes  cruels  ,  non  feulement  à  la  playc 
mais  dans  tout  le  corps  ,  particuliè¬ 
rement  ,  le  reflerrement  de  cœur,  les 
fueurs  froides  fyroptomatiques  ,  leS 
chaleurs,  les  douleurs  de  tète  infu- 
fortabks,  &c. 
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Ces  playes  foie  des  animaux  veni¬ 
meux  ,  foie  des  armes  empoifonnées, 
ont  ordinairement  un  événement  fu-  ' 
nefte  &  mortel. 

D'abord  qu'un  animal  venimeux  à 
mordu  ou  picqué ,  fuivanc  les  circon- 
ftances  ,  après  avoir  fait  une  profon¬ 
de  fcarification  à  la  partie  blefsée,  on 
appliqucra,par  exemple  dans  la  mor- 
fure  du  chien  enragé  ou  de  la  vipè¬ 
re  ,  dans  la  piqueurc  des  gucfpes  ou 
de  quelque  autre  infeéte ,  de  L’huile 
de  noix  TMtfcade  &  de  l’etKplâire  de  < 
Vigo  avec  le  mercure  ;  é"  le  lait  des  j 
oignons  pilés  dans  la  p'-ejueure  des 
aragnées  :  il  faut  confiderer  la  diffé¬ 
rence  des  animaux  venimeux  pour 
guérir  la  partie  avec  fcarification  ou 
fans  fcarification  :  on  doit  fearifier 
quand  la  playe  eft  profonde, &  quand 
il  y  a  danger  que  le  poifon  entré  ne 
foit  porté  au  cœur  par  le  fang 
quand  il  y  a  en  peu  de  venin  commu¬ 
niqué  ,  la  fcarification  n'cft  pas  nc- 
celfairc. 

Dans  la  morfure  des  viperes  ou 
des  férpens  ,  fearifiez  ,  comme  j'ay 
dit,  la  partie,  &  y  appliejuea  an  cra  - 
faut  que  vous  écraferei^^tout  vivant} 
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ou  au  defFaiit  de  crapaut  vivant  prenez 
en  m  fec  pour  l’appLi<^uer  fmplement , 
ou  bien  après  l’avoir  fait  macerer 
dans  du  vin  eu  du  vinaigre ,  de  cette 
forte  ,  il  fera  plus  efficace ,  du  moins 
vous  aprochercz  un  fer  rougi  au  feu 
prés  de  la  morfure  fans  brûler  la  par¬ 
tie  ,  ce  qui  eft  un  remede  fpccifiquc 
pour  guérir  la  morfure  de  la  vipere, 
fuivant  l’cxpericnce  que  eJMonfteur 
’Beyle  dit  qu'il  a  faite  dans  fa  Phi~ 
lofophie  experirnentale. 

Après  que  les  chiens  ou  quelques 
autres  animaux  enragés  ont  mordu  , 
il  eft  fort  falutairc  d’apüqucr  la  pier¬ 
re  ferpentine  qui  fe  trouve  dans  les 
ferpens  des  Indes  Orientales ,  ou  qui 
en  eft  composéej  fuiquoy  voyez  Ktr- 
chertté  dans  un  traité  intitulé  le  Régné 
magnétique  de  la  nature  :  il  rapporte 
quelques  expériences  cnrieufes  de 
cette  p  erre  fe  pentine  apliquée  fur 
les  morfurcs  des  animaux  enragés, 
&  confervée  enfuite  dans  du  lait,  la¬ 
quelle  convient  en  general  à  tou¬ 
tes  fortes  de  playes  faites  par  les  bêtes 
venimeufes. 

Comme  cette  pierre  eft  rare  & 
chere  ,  il  fuffit  après  la  fearification 
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de  mettre  fur  la  morfure  du  chien  ou 
do  l'animal  enragé  ,  l’ewplafire  ma- 
gnetique  d' Angélus  Sala  ,  à  laquelle 
vous  ajouterez,  une  once  ou  deux  de 
poudre  d" écrevijfes  calcinées. 

Dans  la  crainte  de  l'inflammation 
&  de  la  douleur  ,  oignelj^  la  partie- 
voifine  avec  l’huile  de  fcorpion  & 
un  peu  de  fucre  de  fat  urne. 

Il  y  a  une  autre  emplâtre  magné¬ 
tique  univerfellc  contre  les  inorfu- 
res  des  bêtes  venimeufes,  laquelle  fe 
met  fur  la  partie  affedée  ,  avec  de  la 
poudre  d’écrevijfes  comme  j'ay  dc'- 
ja  dit  5  ou  de  la  poudre  de  crapaut 
&  de  vipere  fuivant  la  différence  de 
l'animal  qui  a  mordu. 

Voila  un  remede  généralement 
aprouvé  pour  apliquer  en  forme  de 
cataplâme  fur  la  morfure  du  chien 
ou  de  l'animal  enragé. 

Prenez,  un  oignon  acre ,  une  tète 
d’ail  ,  demi  -  once  de  bonne  théria¬ 
que  5  demi  -  once  de  levain  ordinaire, 
pelrijfez.-le  tout  enfemble  en  forme  de 
cataplâme. 

Après  l’avoir  corrige  &  tiré  le  ve¬ 
nin  par  l’application  de  ces  remedes, 
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k  petite  playe  qui  eft  fouvent  légè¬ 
re  fe  guérira  fàcilemenc  toute  feule 
ou  aVec  quelque  baume  doux  ou 
avec  le  digeflif ,  auquel  vous  ajoute¬ 
rez  un  peu  d’onguent  Egiptiac  com¬ 
mun  ,  ou  de  celuy  qui  a  efté  reformé 
par  Hildanus.. 

Il  ne  faut  pas  cependant  omettre 
lesremedes  internes  apropriés,  fçavoir 
l’ef^rit  &  le  fel  volatile  de  vipere,l’ej- 
prit  &  la  décoction  d’ecreviffes  de  ri¬ 
vière  dans  la  rage  ,  pour  arrêter  le 
progre's  dcladivité  du  venin. 

Si  la  playe  a  été  faite  avec  des  ar¬ 
mes  empoifonnées  faites  en  forte  d'a- 
tirer  le  venin  avec  le  catap'dme  fui- 
vant. 

Prene\^  trois  onces  etoignons  cuits  , 
une  once  de  fiente  de  chèvre,  demi-once 
de  theriaque  ,  une  once  et  demie  d’hui¬ 
le  de  feorpion  ,  du  miel  &  de  U  cire 
une  quantité  [uffifante  de  chacun  pour 
faire  une  emplâtre  ou  un  cataplàme  , 
qui  attirera  promptement  la  maligni¬ 
té  de  la  playe. 

Vous  pouvés  auflî  prendre  l’em¬ 
plâtre  magnétique  d’ Angélus  Sala  , 
OU  telle  de  Çuidon  recommandée 
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par  tons  les  Auteurs  pour  corriger 
les  playes  empoifonnées. 

[  Prenez,  du  galbanum,  du  fa- 
gapenûjde  l’opopairax,  de  Tallâ  foeti- 
da,de  la  mirrlie,du  poivre,  du  foufre, 
demi- once  de  chacun  ,  de^la  fiente 
de  pigeon  &  de  canard  deux  onces  de 
chacune  ,  du  calamcnt ,  de  la  men¬ 
the  ,  une  dragme  de  chacune  ,  dillol- 
vez  les  gommes  dans  du  vin  ,  &  mê¬ 
lez  le  tout  avec  de  l'huile  de.  mille¬ 
pertuis  ,  pour  faire  une  emplâtre  à 
mettre  fur  la  playe  empoifonnée.] 

On  doit  refifter  intérieurement  au 
poifon  &  de  bonne  heure ,  par  les 
éilexipharma^Hes  aprepriez ,  fpeciale- 
ment  par  le  vinaigre  di/lité  avec  U. 
thériaque  ,  ou/e  diafeordimn  de  Fra- 
cajior ,  par  la  teinture  de  heTipard, 
par  Pejprit  theriacal  carnphoré ,  par 
le  mercure  diaphoretique  ,  dre.  la  re¬ 
marque  de  ForeFlui  efl:  trcs-curieufe. 
Cét  Auteur  raporte  /w,  1 1.  de  fa  Chi¬ 
rurgie  ohf.  lo.  que  dans  la  guerre 
des  Turcs  où  plufieurs  mouroient 
fubitement  par  les  flèches  erapoi- 
fonnées  ,  il  le  trouva  enfin  un  vieux 
Médecin  ,  qui  appliquoit  des  coins 
mâchez,  â  jeun  fur  la  htejfure  qui  ne 
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fe  guerilloit  que  par  ce  feul  remede, 

A  propos  des  coins,  Minderus  rap¬ 
porte  dans  fa  Médecine  Militaire  que 
le  vin  ou  le  fuc  de  coins  fans  fucre  eft 
admirable  pour  corriger  l’empirenmc 
des  playes  de  moulquet,  Qiiand  vous 
aurez  tiré  le  poifon  de  la  playe,  vous 
la  confolidcrez  fuivant  fart. 

Les  playes  qui  demandent  le  plus 
de  conuderation,font 

Les  flayes  des  veines  ^ 
des  arteres, 

A  Caulè  des  grandes  hémorra¬ 
gies  qui  furviennent ,  qui  font 
fouvent  mortelles  ,  mais  moins  dan- 
gereufes  aux  veines  qu’aux  artères, 
parce  qu’elles  s’arrêtent  plus  aife- 
ment.  La  playe  des  artères  eft  pleine 
de  danger.  Il  n’y  a  prefque  point  de 
playe  fans  hémorragie  ,  qui  eft  plus 
ràcheufe  plus  les  vailléaux  falellêz 
font  grands. 

La  vejfe  de  loup  ,  qui  eft  une  efperet 
de  champignon  ,  dejjechée ,  &  appli^ 
tjtiée  avec  un  bandage- ferré,  eft  tres- 
utile  pour  arrêter  l’hemorragie ,  fi 
fi  elle  ne  fuffic  pas  feule ,  trempez,  la 
K  ij 
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d~tns  une  dijfolution  de  vitriol  de  mors, 
avec  la  monté  de  fel  dijfaui  dans  quel- 
que  decoSlton  de  végétaux  doux  & 
ajhtn  gens  pour  apliquer  à  froid  avec  du 
coton  ou  des  étoupes.  Si  les  playcs  font 
profondes ,  il  eft  bon  d’y  jetter  de  la 
jtoudre  de  lait  de  lune ,  de  bol  d’Arm- 
nie  ,ôc  delà  tête  morte  de  vitriol  bien 
lavée  ,  poudres  toutes  ires-bonnes 
pour  arrêter  le  fang. 

Il  eft  à  obferver  que  tous  les  rr- 
medes  qui  arrêtent  le  fang  ,  foit  dans 
les  grands  vaiflêaux  blefl’ez  ,  foit  ail¬ 
leurs  ,  doivent  être  appliqués  &  fer¬ 
rés  exadement  ,  avec  un  bandage 
étroit  fur  la  partie  ,  autrement  ils 
font  inutiles  ;  vous  auriez  beau  en 
remplir  toute  la  playe  ils  ne  fer- 
viroient  de  rien. 

Au  lieu  de  cette  ,  celle  qui 

fe  prépare  avec  l’alo  'é  ,  le  fang  de 
dragon  ,  &  le  bol  à' Arménie  rnêlel^ 
enfemble  pour  femer  fur  des  étou- 
pes  trempées  dans  du  blanc  d‘mf, 
peut  être  apliquée  extérieurement  pour 
arrêter  le  fang. 

Il  vaut  encore  mieux  prendre  de  la 
terre  dowte  de  vitriol ,  tant  St  feule, 
lAntôt  avec  un  pende  terre  ftgiUée, 
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la  malaxer  avec  du  blanc  d'ceufs  frais 
&  étendre  le  tout  far  des  étoupes  pour 
apliquer  fur  la  partie  blejfée,  La 
teinture  de  foufre  de  vitriol ,  a-  ec  des 
(taupes  convient  fpecialement  à  l'.ii- 
tefe.  La  fuie  duferur  battue  avec  un 
blanc  d’œuf, &  mfe  fur  laplape  tivjtètc, 
l'hémorragie.  ’  ■  . 

L^moufe  de  chene  ou  la  tnàuéUe 
de  fureaupuherfée  ,&  femée  fur  U 
pUye  arrête  l’hémorragie  mais  la 
moMjfe  véritable  _  du  crâne  humain 
eéî  une  expérience  infaillible,  - 

La  fiente  d’ane  recente  pulverifée', 
on  le  fuc  eju’on  en  exprime  fait  le  même 
effet  J  fi  on  l’apliqnc  au  fond  de  la 
playe. 

ZJn  Unjfe  empreint  d’alun  c5“  ce  fe~ 
mence  de  grenouilles  ,  dejfeché  &  de¬ 
rechef  empreint  &  stpliqné  efl  falutairc 
contre  l’hémorragie. 

Harflius  parle  de  la  pilule  de  Lau¬ 
danum  apUquée  dans  les  piqnenrcs 
peu  confide tables  des  artères,  comme 
d’uné  éx-pcrience  certaine  ,  liv,  9. 
ebfx^,  ^ 

Secret  contre  l’hémorragie  des 
veines  &  des  artères  ouvertes. 

Prtnetc.  une  once  de  vinaigre  tres- 
K  iij 
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fort  5  ttr.  e  dragme  de  fufran  de  mars, 
dsrni-dragrne  de  celctthar  ou  de 
terre  dôme  de  vitriol  ,  battez,  le 
tout  exabler/jent  ertfernhle  ,  trem¬ 
pez.  en  des  linges  ,  oh  des  étoupes 
chargées  de  poudre  de  ch.trnpignonsi 
on  dit  que  le  fang  s'arcéte  inconti¬ 
nent  qae^ccs  remedes  font  appli¬ 
quez. 

Je  ne  dis  rien  de  Izpoudre  de  Jîm- 
pathie  ,  ny  des  autres,  qui  font  alfçs 
connues. 

Si  routes  ces  cliofes  ne  fiiffifent 
pas  5  il  faut  avoir  recours  à  la  ligatu¬ 
re  des  vailfeaux  ,  ilir  tout  dans  l’am¬ 
putation  des  membres  ,  car  elle  n’a 
point  lieu  ailleurs ,  où  l’on  fe  fert 
comme  dans  l’amputation  meme  des 
cautères  aüuels  ou  potentiels  ,  & 
fpecialement  de  ceux  de  vitriol , 
comme  nous  avons  dit  fur  l’auc- 
vrifme. 

Les  cautères  abluels  font  les  plus 
dangereux  ,  à  caufe  des  fimptomes 
violents  qui  furvicnnent  ,  &  parce 
que  quand  l’efeharre  tombe,!’ hémor¬ 
ragie  recommence  fouvent  de  nou¬ 
veau. 

.  Les  cmteres,  potentiels  font  plus 
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feurs ,  non  pas  les  esprits  acidss  ,  qui 
font  trcs-méchans  ,  mais  le  vitrièl 
ealciné  jufqu’à  la  blancheur  appUei^é 
avec  du,  cotton  ,  011  mêlé  avec  l’a 
vejfe  de  loup  ,  &  mie  fur  la  partie, 
d’ou  le  fa>!g  fort  -,  mais  prenez  bien 
garde  qu’il  n’y  ait  quelque  tendô  oa 
quelque  nerf  confiderable  de  décou¬ 
vert  daiisla  playe  que  la  vertu  cor- 
■rolîvc  du  V  iriol  puilïc  toucher, car 
vous  exciteriez  de  terribles  fimp- 
tomes. 

A  l’égard  des  remedes  internes  pour 
arrêter  le  fang,  tous  ceux  où  le  nitre 
entre,  ou  les  fientes  de  porc  ou  d’âne, 
font  les  meilleurs  ;  enfuite  le  ni- 
tre  préparé  avec  l’antmoine  ,  les  tein¬ 
tures  de  foufre  d^e  vitriol ,  les  mix¬ 
tions  acides  avec  l’onblion  Antiph'i- 
fique  OH  de  Saturne  compofée.  La 
teinture  afiringente  de  mars  ,  &  les 
autres  de  cette  nature  qui  font  alfez 
connues.  Le  malade  évitera  avec  foin 
les  paffions  violentes ,  fur  tout  les 
■raouveinens  de  colere  &  d’amour, 
tous  les  exercices  du  corps ,  comme 
les  paroxifmes  des  maladies  qui  re¬ 
donnent  de  nouveau  les  hémorragies. 
Après  l’hémorragie  il  y  a  d’autres 
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fimpcomes  dans  les  playes  qui  ne  dc’- 
Hiandcnc  pas  moins  d’attention  ;  ils 
font  generaux  ou  particuliers  ;  Les 
premiers  font  de  toutes  les  playes 
les  derniers  furviennent  aux  playes 
de  telle  &  telle  perfonne  ,  fuivant  la 
difpofition  particulière  du  malade. 
Tels  font  par  exemples  les  fimptomes 
qui  arrivent  à  un  homme  blelfé  à 
qui  les  hémorrhoïdes  ont  été  fupri- 
mées  ;  dans  ce  cas  on  doit  remédier 
aux  caufes  des  fimptomes  &  ouvrir 
ks  hémorrhoides  ,  plutôt  par  les  re¬ 
mèdes  ex  ernts  qu'internes  ,  il  eft 
vray  que  les  internes  redonnent  le 
mouvement  aux  humeurs  ,mais  e’eft 
en  portant  tout  l'effort  vers  la  par- 
tic  malade-  ,  ce  qui  augmente  les 
fimptomes.  Les  generaux  font  i. 
l’inflammation  que  l'ean  de  chaux 
vive  apHquèe  crue  ou  empreinte  de 
fucre  de  Saturne  ou  de  cerujSe  ,  apai- 
fe  fur  tout  autre  remede  en  forme 
d’épitheme  fouvent  réitéré.  Pour  la 
rendre  plus  efficace  il  la  faut  cam- 
phrer.  Après  l’eau  de  chaux  vient 
.l'eau  d’écrevijies  diflillée  des  écre- 
vijfes  un  peu  pourries  ,  qui  arrête 
l’inflammation  ,  5c  prévient  ou  eni*- 
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p’che  l'hémorragie  dans  les  phayes 
des  articles  &  des  parties  nerveufcs. 
Les  écrevijfes  de  riviere  donnent  un 
fuc  qui  apres  l’expreffion  eft  très  là- 
liitaire  pour  apUquer  avec  des  linges 
mis  en  double,  i,  l’érefipele  ,  que 
vous  bajfinerez.  avec  de  l’efprit  de: 
vin  dans  lequel  vous  aureU^  di^oue 
de  la  theriaque  ,  &  vous  ajouierex.  un' 
peu  de  fel  d’abjînthe,  ou  bien  vous 
femerez.  des  poudres  apropriées  ,,  de 
fleurs  de  fur  eau  ,dè  craie  ,.de.  farine.^ 
de  cerujie  femblables. ,  Après- avoir 
bien  bajfiné  la  partie  avec  l’eifrit  de 
vin,  3 ,  la  chair  fuperflu'é  j  qui  arrive 
fouvent  par  l’ignorance  duChirur- 
gien  qui  ne  choifit  paslcs  bons-  epu^ 
lo  iques.  Car  alors  les  fibres  on  les 
trames  des^  nerfs  relâchées  rendent 
Ja  partie  Ipongieufe  &  donnent  lieu  à' 
la  chair  de  croître  :  ce  fimptome  fo 
gaerm  ,-en‘ faupiiudrant  de.  l'alun 
brûlé  ou  du  crocus,  des  métaux  ,  ou 
Bien-  en  oignant  la  chair  fuperfl  -.g 
avec  l’onguent  Egiptiac.  il  iVy  zvicn. 
de  meilleur  icy  que  les  eaux  vertes  y. 
particulièrement  celles  de  Pluterus 
d’Hariman  &  Brrbette  y  . ms.\%  la  /  ien- 
re  inflernalU:  ou.  la  poudre  de  luut: 
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dijfoHte  d.ifis  l’eau  forte  ,  tient  lica 
de  tout  elle  eft  compofcc  d’argent, 
ou  lune  tres-pure  dtjfouie  dans  de 
l’efjirit  de  nitre  qu’on  laijfe  coaguler 
e.n  criBaux ,  dont  on  fait  une  poudre 
qui  e'tant  jettée  fur  k  chair  fuperfluë, 
la  ronge  incontinent ,  on  applique 
cnfuitc  une  emplâtre  épulotique ,  ou 
pour  ckatrtfer  :  après  les  playcsdcs 
vaillêaux 

Les  play  es  des  nerfs  ée  ^es  par¬ 
ties  nerveufcs 

DEmandent  beaucoup  de  pré¬ 
caution.  I.  à  caufc  de  la  dou¬ 
leur  ,  de  ^inflammation  &  des  con- . 
yulflons  qui  leur  furviennent  ordi¬ 
nairement.  1.  parce  que  ces  parties 
s'altèrent  facilement  par  l’air  de  de¬ 
hors, fc  corrompent  &  contractent  la 
cangreinc;  j.à  caufe  du  flux  de  la  fy- 
novie  qui  empêche  la  confolidation- 
des  play  es ,  &  attire  la  langueur  ,  & 
&  la  maigreur  dans  la  partie  &:  dans, 
tout  le  corps. 

Lors  donc  que  le  nerf  ou  les  par¬ 
ties  ncrvcufes  fenfibies  ont  été  bief- 
fées  dans  quelque  partie  ,  il  faut 
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d’etûHt  le  membre  depuis  le  princi¬ 
pe  des  nerfs  qui  y  font  dijlribués  ^ 
avec  de  l'huile  de  vers  de  terre  forti¬ 
fiée  &  nÜuée  avec  Vhuile  diflilée  de 
îavende  ;  celle-cy  prife  intérieurement 
gucric  les  convulfions  des  parties 
jierveufes  affeâ:éeS5  0U  avec  l'hude  de 
fauge,  de  fuccin,  &c. 

Il  eft  encore  bon  d'oindre  U  rnem- 
hreavec  l'onguent  fuivant. 

^  [prenez  de  l'huile  de  vers,&  de 
renard  ,  de  la  graille*  humaine  ,  une 
once  de  chacune  ,  demi- once  de  fuc 
de  vers ,  mêlez  le  tout  exadteraent 
pour  en  oindre  le  membre.] 

En  general  toutes  les  chofes 
enffueujes  ',  &  trop  mucilagjnnifcs,  les 
exprÆons  huHeufes  ,  ou  graffes  ,  font 
fortmuifibles  aux  blcllures  des  nerft 
&  des  parties  nerveufes,  qui  deman¬ 
dent  des  rernedei plus penetrans^cpj'on 
nomme  ordinairement  chauds.  Ainfi: 
le  baume  du  Pérou  ,  l'huile  de  tereben- 
tine  difiilée ,  l’huile  de  cire,  l'huile  di- 
fltlée  de  Iavende  ,  l'huile  des  Philofo- 
phes  ,  l'huile  de  laurier  diftdee,le  b-^n- 
me  de  millepertuis  >  l'cffrit  dé  vin,  la 
gme  élerntdaCdmâhaca^&'carhui  font 
K  vj 
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très  convenables.  Ainfi  la  cornpojitism 
de  y HrizJiHs  eft  excellente. 

Prene'^quutre  onces  d’onguent  d‘d-^ 
theUyHne  dragrne  &  demie  d’huile- 
de  laurier  dijitllé ,  r/>élez.-le  tout  pour 
appliquer. 

Spécialement  les  préparations  de 
vers  de  terre  font  les  fecours  les  plus, 
infaillibles  des  nerfe  bleflez  :  l’huile 
d'hypericum  cy-dejfous  dtferite  ,  eft: 
par  confeqiient  admirable  pour  aplU 
quer  au  poignet.. 

Prenez.,  deux  poignées  de  fommités- 
d’ hypericum  en  fleurs:  flx  livres  d’hui¬ 
le  commune  ,.laiJfeX^  digerer  le  tout ,, 
&  ajoute'j^une.  livre  de  terehenthine 
trois  onces  de  vers  de  terre  pulveri- 
fez  J  un  peu.  de  fafran  méleT^U 
tout  pour  faire  une  huile  y  tres-bonne 
f  our  les  blejfures  de.  nerfs ,  de  poin¬ 
te  ou  de  tranchant,,  ta  poudre,  des 
déppüilles  de  ferpent  &c  d’yeux,  d’é- 
crevijfes  mJée  ,  eft  admirable  pour 
reiinir  les  nerfs  coupés  de  travers., 
La  piqiieure  des  nerfs  eft  bien,  plus; 
dangereufeà  caufe  da  la  douleur  Sc 
delà  conv.ulfion  ,  que  Içur.  incifton. 
de  travers.  En  ce  cas c.’cft--à;diJ:e,- 
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quand  le  nerf  efl:  piqué  ,  ou  quand 
le  tendon,  eft  touché  de  la.  pointe  de 
la  lancerte  dans  une  faignée  mal 
Élite ,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que 
d’y  mettre  quelques  goûtes  ,  ou 
d’oindre  U  partie  avec  de  l’huile  di- 
ftillée  de.  terebenthine .  Voyez  Syl~ 
vius  dans  fa  pratique  pag,.  Z4i.  & 
Z4?.  on  peut,  prendre  de  l’huile  de 
cire  au  lieu  de.  celle  de  terebenthine. 

Prenez,  me.  once,  d’huile',  dijlillée 
de  terebenthine  une  dragme  d’éf. 
prit  de  vin. ,  demi  -  once  de  camphre , 
mêlez.:  le.  tout  pour  faire  dégoutter 
d.ins  la  playf  ,ou  dans  le  petit  ulcéré 
OH  le  nerf  a  étéi  piqué.  C’efl:  une  ex>- 
pericnce  de  Paréi  Uv.y.  chap.  38. 

La  cite  ou.  ordures  des  oreilles  ou-: 
cereuma  ,  font  le  ffecifique  à’  Heh. 
»2»«tpour  la  piqueure  des  nerfs  :  os 
peut  ajoûter  iey.  le  baume,  du  Pérou  , 
l’huile  dijlillée  de.  lavande,  de  lau¬ 
rier  des  Thilofophes Galien  s’eft" 
férvi  autrefois  de  l’euphorbe  ,  qui 
eftencorc-enufageen  ce  temps  con¬ 
tre  la  piqueure  du  nerf,  dans  la  fait- 
gne'c  ,  on,  en  fait  un.  onguent  exceU 
lent. 

Qérejiel^  un  fcrupule  d’ euphorbe., 


J 5 O  Nouvelle  chirurgie^ 

demi -once  de  refine  de  therébenti- 
ne  &  mpeu  de  cire  ,  tnelez  &  i<en^ 
de"^  le  tout  pour  apUquer  chaud 
ïjuund  le  nerf  a  été  picjué  dans  lafai- 
cette  expérience  cft  de  Scul- 
reiMS  obf.  64.  dr  d’Helidée  de  P<t- 
doite  dans  fes  obferv.  p.  }io.  Pour 
réunir  les  nerfs  entièrement  coupes , 
frenés  une  fujffante  quantité  de 
vers  de  terre  ,J'echés  les  tout  douce- 
ment  &  les  pulverifés ,  ou  bien  mê¬ 
lés  des  vers  larges  pulvcrifez  avec  de 
la  terebéthine,^  en  vingt-quatre  heu¬ 
res  la  blefliire  fera  guérie  ,  il  fuffit 
même  de  femer  la  pendre  fur  les 
■nerfs  dr  les  tendons  coupés  ,fans  thete- 
benthine. 

Il  en  eft  des  tendons  comme  des 
nerfs ,  lorfq'ils  ne  font  que  piqués  ou 
coupés  à  demy  ils  produifent  une 
douleur  cruelle  &  convulfive  ,  étant 
coupés  de  travers  comme  les  nerfs 
ils  font  perdre  le  mouvement  &  le 
fentiment. 

Pour  y  remedier  les  modernes  reit- 
niffent  les  tendons  coupés  avec  des 
•fuaires  ,  ce  qui  paroît  d’abord  para¬ 
doxe  ,  car  fi  la  piqueure  du  tendon 
menace  des  convulfion ,  comment  les 
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peut-on  coudre  avec  des  aiguilles  î 

C'eft  pourtant  un  fait  arrivé  à 
Paris  il  y  a  environ  quatre  ans  à  luv 
homme  qui  avoit  tous  les  tendons 
de  la  main  coupés  vers  le  poignet  ^ 
le  Chirurgien  apres  avoir  étanché 
le  fang  palîbit  une  aiguille  fort  pla¬ 
te  ,  mais  fort  fine  avec  un  fil  entre 
les  fibres  des  tendons  pour  les  cou¬ 
dre  ,  &  il  frotoit  enfmte  les  fuittres 
&  laplaye  avec  un  haùme  vulnerai- 
te ,  les  tendons  coupés  fe  réunirent 
&  fc  confoliderent  en  peu  de  temps 
fans  que  le  malade  perdit  le  mouve- 
tnent  des  doigts, 

Cette  cure  cfl;  curieufe  &  je  cro'ioîs 
qu'aucun  Auteur  n’en  avoit  parlé  , 
mais  je  l'ay  trouvée  du  depuis  dans 
les  Epines  de  reJUngius  &  les  ob- 
fervations  imprimées  par  ‘BanoUny 
p.m,  90.  91.  cette  operation  a  cela  de 
fâcheux  que  quâd  le  rems  veut  chan¬ 
ger  ,  le-  malade  refl'ent  à  l'endroit  de 
Fa  playe  ,  c'eft  à  dire  ,  où  les  tendons- 
ont  été  recoufus  ,  une  douleur  fem-- 
blable  à  celle  de  la  goutte.- 
,  Quant  au  refte  ,  les  tendons ,  les 
ligamens  &  par  confequentlcs  playes. 
des  articles  qui  Font  très  frequentes 
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font  gneris  par  les  h.iûmes  zmlneraU 
res  les  plus  chauds  ,fans  y  mettre  de 
tentes  fi  ce  n"eft  dans  une  extrême 
neceffité  ;  parce  qu'elles  aigrilîènt 
erdinairement  la  douleur  des  par¬ 
ties  nerveufes  &  les  playes  des  ar¬ 
ticles, 

J'ay  dit  un  mot  du  flux  de  la  fy* 
novie  ,  c’eft  à  dire  de  la  liqueur  des 
articles  ,  dans  les  playes  de  ces  par¬ 
ties  :  ce  firrmtome  eft  fâcheux  ,  &  on 
Papaife  difficilement. 

PrentT^  me  once  des  écailles  d’hui^ 
très  ,  du  crâne  brkVe  ,  de  l‘os  déjfeché s 
des  mâchoires  de  brochet  calcinées 
deux  dragmes  de  chacune  >  del’ivoU 
re  brûlée  ,  de  la  terre  figillée  une 
dragme  &  demie  de-  chacune ,  mêlés 
le  tout  tptur  faupoudrer  la  partie  & 
là  fynovie  difparoîtra  furie  champ. 

L' onguent  de  Vurtz.ius  eft  excel¬ 
lent  ,  mais  comme  la  préparation  cm 
cft  difficile  „ 

Prene'^àJ'a  place  ,Ju  vitriol  fuf- 
fifammem  calciné,  de-  Peéfrit  de  vi*- 
triol  doux-  &  particulièrement  dé 
Peéf  rit  de  vitriol  de-  mars-,_&  procé¬ 
dés  fùivant  tpie  cét  Auteur  demam- 
Cefl  à-  dire  ,  mettéi  quelt^usss 
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vulnerdirei  dans  du  vinaigre  difltllé,. 
ajoutes-^  du  miel  &  des  fleurs  d'air o-in^ 
fuis  mêlés  le  tout ,  on  bien  , 

Prenez,  de  l’onguent  £giftiac  fim~ 
pie ,  ajoutés-y  de  la  terre  douce  de 
vitriol  mêlée  dans  le  vinaigre  difliU 
lê  cjhdejfus  y  autant  i^u’il  en  faut  à 
proportion  des  ingrédient  ,  ce  qui 
peut  tenir  lieu  de  l’onguent  de 
F m^ius  y  de  l’Ægipîiac  ,  magiflral  , 
&  cornpofé, 

C’cll:  un  fflecifi^ue  pour  arrêter  la 
fyiiovic  5  que  la  fiente  de  porc  incor- 
po''ée  avec  du  fangdelaplaye ,  cui¬ 
te  &  appliquée  en  forme  de  caiaplâ- 
p.e. 

Un  linge  teint  du  premier  fang 
menélrual  d’une  fille  .  apliqué  fec  ou, 
humide  efl  un  remede  ajfuré  peur 
arrê.er  la  fynovie  vous  aurés  tm 
véritable polychrefie ,  fi  vous  diélillez. 
de  l'eau  d’écrevijfes  êcraféesy  car  étant 
upUquée  avec  des  linges,  non  feulement 
tUe  arrête  U  fynevie  j.Tnais  elle  apai- 
fe  eneorc  routes  les  inflammations  , 
les  ercfipeles  &  lés  douleurs  des  par¬ 
ties  bleflees  ,  les  écrevijfes  de  rivière 
en  un  mot  font  d’une  grande  utilité,- 
dans  la  Chirurgie.. 
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Enfin  ,  fi  la  convnlfion  furvlent 
aux  panics  blcllëes  ,  il  eftà  craindre 
que  l'épilcpfie  furvenayt  ne  donne 
la  more  ,  fa  caufe  refide  toujours  dans 
la  partie  bleîfce.  Outre  les  remeàcs 
internes*co\mç.  la  convulfion  ,  les 
jpecifiques  cephalicjues  ,  le  fitccin 
tir  les  fels  vel.tüles  tiiéf  des  ani¬ 
maux  ,  il  faut  rechercher  exterieu- 
ïcment  la  caufe  du  mal,  s’il  y  a  quel¬ 
que  piqiieurc ,  il  faut  la  guérir  coin- 
me  cy-deifas  ,  fi  le  nerf  ou  le  ten¬ 
don  n'efl:  coupé  qu’à  demy ,  il  faut 
le  couper  entièrement  de  travers;  car 
il  vaut  mieux  priver  la  partie  de  fen- 
timent  que  le  malade  de  la  vie  r 
alors  les  linimens  auront  lieu  ,  le 
baîtme  du  Pérou  les  huileux  di- 
Jlillès  ,  l’atrophie  ou  l’atténuation 
de  la  partie  arrive  fouvent,  mais  nous 
eu  avons  parlé ,  &  vous  pouvez  voir 
Vurtzdus  qui  a  donné  un  remede  excel¬ 
lent  ,  compofé  d’alun  de  plume. 

Quand  les  fièvres  fc  joignent  aux 
bief  furcs  ,  il  y  a  plus  ou  moins  de 
danger  fuivant  la  différence  des  fiè¬ 
vres  ,  fi  la  fièvre  cft  fimptomatiqne  , 
venant  de  la  trop  grande  commo¬ 
tion  du  fang,de  la  colere,^  de  la  crain- 
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te  ,  Sec.  de  h  génération  du  pus,  cc 
ce  qui  arrive  le  4.  le  7.  &  le  9.  jour  » 
de  l’inflrmination  qui  arrive  à  la 
playejclle  fe  guérira  facilement  & 
loavent  d’elle-mème  :  mais  li  clic 
eft  continue  ou  fi  elle  procédé  des. 
humeurs  déréglées  par  la  conftitu- 
tiou  dépravée  du  fang ,  elle  fera  fort 
dangereufe  ,  elle  retardera  de  beau¬ 
coup  la  cure  de  la  playe  3c  la  rendra 
même  plus  douloureufc. 

Les  véritables  remeâes  contre 
ces  fièvres  font  ceux  qui  corrigent 
&  abforbent  l’acide  vitié  des  playes 
qui  infeébe  le  fang  ;  les  dtaphoreti- 
^ues  doux  5  par  exemple  m  f  :rufule 
d'antimoine  diaphoretique  pris  dans 
l'eau  defumeterre ,  ou  dans  une  au¬ 
tre  mixtion  convenable  avec  de 
l’eifrit  de  thériaque  camphré  ,  &  les 
yeux  d’écrevijfes  avec  un  véhiculé 
aproprié. 

Le  nitre  fixé  avec  l’antimoine 
convient  dans  ces  fortes  de  fièvres  , 
&  on  peut  l’ajouter  dans  des  juleps  , 
car  le  véritable  remede  eft  une  fueur 
douce  ,  fans  omettre  cc  qui  eft  requis 
dans  ces  occafions. 

Il  nous  refte  quelque  advis  à  dour 
11er  fur 
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Les  fUyes  âe  la  poitrine  éf 
de  la  tète, 

DAns  celles  qui  percent  la  poî- 
criiie  &  ofFencenc  les  poumons  j 
&  qui  ne  font  ps  incurables  ,  il  faut 
I.  toujours  avoir  en  vue  ôc  craindre 
la  pleurefie  &  la  peripneuinonie  ,  6e 
s'attacher  aux  remedes  internes  pro¬ 
pres  tant  à  prévenir  qu’à  guérir  ccs 
affedions.  a.ilefl:  necellàire  d’ofli. 
quer  des  tentes  ,  pour  donner  l’illw 
libre  au  fang  Se  à  U  fanie ,  qui  eu- 
gendreroient  rempyerae  :  elles  doi¬ 
vent  être  formées  en  forte  qu’elles- 
ayét  des  arrêts  en  dehors  pour  empê¬ 
cher  qu’elles  ne  s’enfoncent  ;■  le  teiws 
de  les  apliqiier  c’cftr  dans  l’expira¬ 
tion.  3.  les  blelfures  de  ces  parties 
demandent  des  remedes  qui  pouf¬ 
fent  par  les  uri’.es  ,èc  il  eft  bon  d  a- 
joûter  dés  diurétiques  aux  potions 
vulnéraires  ,  puifqu’on  a  remarqué 
que  naturellement  ou  par  art ,  il  ell 
fbuvent  forti  avec  les  urines  co- 
pieufes  des  grumeaux  de  fang  ,  du 
pûs  ou  de  la  fanie  ,  dans  les  play  es. 
4.  les  playes  qui  traverfent  les  cotes 
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aa  delfous  de  la  feptiéme  font  fim- 
plement  playcs  de  fabdomcn  &c  non 
pas  de  la  poitrine  ,  parce  qu'elles  ne 
pcnecrent  pas  le  diaphragme  :  on  ne 
peut  tirer  aucun  figue  que  la  poitrine 
loitbleficc  de  larelpiration  dépravée, 
il  faut  plutôt  examiner  les  alieûions 
de  l'abdomen. 

A  l'égard  des  playes  de  la  tête 
nous  n'en  dirons  qu’un  mot ,  que 
eeux  qui  en  veulent  fçavoir  davan¬ 
tage  lifent  le  fçavant  écrit  de  Pier- 
n  P  MW ,  qui  efi;  un  commentaire  fur 
plipocrate  touchant  les  fUyes  de  la 
tête  ^  Myrrh  fir  les  obfervations  de 
Seuhet ,  dansfon  ^yirmamentarium. 

Les  playes  de  la  tête  fe  font  ou 
611  taillant  ou  en  meurtrillant  :  les 
premières  blcifent  feulement  les 
parties  extérieures  &  fuperficiel- 
îes  au  delfus  du  crâne  ,  ou  le  crâne 
fans  le  traverfer  entièrement ,  ou  le 
crâne  &  les  méningés  enfemble  ,  ou 
le  tout  avec  le  cerveau  même:  en 
general ,  que  le  ventre  fait  libre  dans 
toutes  les  affeébions  de  la  tête  :  pour 
le  fpccial  quand  les  playes  font  fu^ 
perficiclles ,  il  ne  faut  pour  les  gué¬ 
rir  que  l’huile  d’hypericum  ou  le 
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baume  du  Pérou  avec  l’etnpiâire  de 
betoine  &  celle  qui  fuie  par  delfus. 

PreneX^  de  Pernplaftre  de  betoine , 
eie  la  gomme  tacamahaca  une  fuff- 
fante  (juantité  de  chacune  ,  incorpo¬ 
rés  le  tout  avec  du  baume  du  Pérou, 
Ces  ingrediens  feuls  fuffifenrjou  fub- 
ftituez  même  à  cette  emplaftre  celle 
de  gomme  de  lierre  d'Alexandre  Be¬ 
noit.  Voyés  Henry  de  Heer.  Si  la 
playe  olfencc  le  crâne  fans  le  percer, 
il  eft  necelï'aire  de  Çemer  fur  le  crâne 
de  la  poudre  de  racine  d'iris ,  d'alo'è 
&  de  myrrhe  empreinte  d’ejprit  de 
vin  ,  ou  un  peu  de  poudre  empreinte 
d'huile  de  terebenthine  diBdlee  ,  on 
en  faupoudre  le  crâne  pour  empê¬ 
cher  la  carie  ou  la  corruption  ,  met¬ 
tant  par  dejXus  de  la  charpie  feche , 
il  ne  faut  rien  d'onÜueux  ,  de  vif- 
^ueux  ,  ny  dzgrof  dans  la  blcfliire  du 
crâne  ,  ce  qui  avanceroit  la  carie  ;  fi 
les  playes  penetrent  le  crâne  &  les 
méningés  ,  arrêtez  de  bonne  heure 
l'hemorragie  avec  la  poudre  de  Ga¬ 
lien  ,  d’aloë  ,  d'encens ,  &  de  blancs 
d'œufs  concajfés  avec  un  peu  de  bol , 
d' Arménie  ,  l’hemorragie  étant  ar¬ 
rêtée  ,  la  nature  fuffit  ièule  ,  &  pour 
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la  féconder ,  mettes  dans  le  crâne  des 
flmnaceaux  trempés  dans  m  peu 
a  halle  de  terebenthine  ,  oh  de  bau¬ 
me  du  Pérou ,  ou  de  rob  de  genie- 
vie  ,  pour  récréer  le  cerveau  &  le» 
méninges  par  cette  odeur  6c  les  dif- 
pofer  à'fe  réunir  ,  apliques  fur  la  bief- 
[are  du  crâne  les  poudres  fufdues  ,& 
fument  es  là  avec  des  linges  fec s  :  les 
playes  extérieures  fe  gucriirent  avec 
le  baume  vulnéraire.  C'eft  la  coutu¬ 
me  de  mettre  de  l’hwle  rofat  furie 
cerveau  blelTé  ,  mais  on  fait  mal 
daiitant  qu'elle  ofFence  les  mem- 
branes:on  y  met  encore  du  rmel,  mais 
il  n’eft  propre  que  lorfqiie  le  cer¬ 
veau  &  les  membranes  cominencenc 
à  fe  corrompre  ,  ôc  il  efl:  bon  en  ce 
tcmps-là  (Pempreindre  le  miel  de 
quelques  gouttes  d’huile  de  te- 
tebe/.thine  diftillée  ,  finon,iI  fera  con¬ 
traire. 

Les  playes  de  la  tète  par  contu- 
fion  J  font  fupcrficielles ,  ou  profon¬ 
des  ;  les  premières  débordent  peu,  on 
oint ,  la  partie  avec  de  L‘ huile  de  rnil- 
le-pertuis  empreinte  ,  d'huile  diftil- 
léed’anis  ,Ci  elles  font  profondes  & 
s'il  y  a  une  grande  tumeur  ,  exa- 
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uiinez  fi  elle  peut  fe  refoudre  pa* 
l’cnfenfible  tranfpiration  ,  Se  refou- 
des-  l'a  s'il  eft  pollible  ,  finoa  ouvrés 
la  tumeur  des  le  commencement  ;  ce 
qu’il  faut  faire  pour  ne  pas  donner  le 
temps  au  pus  de  devenir  plus  acre  , 
de  corroder  le  pcricranc  &  de  carier 
k  crâne  :  or  la  contufion  profonde 
eft  on  fans  playe  ,  &  on  y  remédie 
comme  je  viens  d’expliquer  ,  ou  avec 
playe  ,  avec  ou  fans  la  blellurc  du 
crâne.  La  contufion  profonde  avec 
playe  fans  la  bleflure  du  crâne  fc 
guérit  comme  les  autres  playes  avec 
contufion  par  les  diieîllfs  &  les  /«- 
jsuratifs  ,  entre  lefquels  on  eftime 
fur  tout  onguent  f  ’ùvunt. 

Prenez,  de  la,  terebenthlne  diftil- 
lee ,  de  la  gomtne  elemi ,  une  once  & 
demie  de  chacune  ,  deux  onces  de 
graijfe  de  caflor ,  une  once  de  vieille 
graijfe  de  porc  ,  mêlé  s  le  tout.  Si  le, 
crâne  eft  blefte  ,  il  y  a  bien  des 
confiderations  à  faire  ,  car  il  le  peut 
être  de  beaucoup  de  maniérés  j  il 
arrive  quelquefois  que  le  crâne  s’en¬ 
fonce  ■  dans  la  contufion  fans 
fradlure  dans  la  tête  des  enfans 
dont  les  os  font  mois  &  obeïf- 
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fans  ,  avec  fraftiire  dans  les  adul¬ 
tes  «^ui  ont  le  crâne  plus  dur.  La 
concLifion  profonde  de  la  tête  avec 
la  bleflüre  du  crâne  ,  le  fend  tantôt 
à  l’endroit  de  la  contufion  ,  tantôt 
à  l’endroit  opposé  :  le  contrecoup  pé¬ 
nétré  quelquefois  les  deux  tables , 
quelquefois  l’externe  fans  l’interne, 
ou  l’interne  fans  l’externe  :  il  faut 
examiner  comment  on  difthigue  l’en¬ 
foncement  du  crâne  &  la  filïure  :  les 
figues  fe  tirent  de  trois  fources  ,  des 
fimptomes  ,  des  caules  ,  &  des  fens. 
I.  il  y  a  plufieurs  fimptomes  ,  comme 
le  vomifleraent  de  bile  >  le  vertige  , 
le  fang  qui  eft  forti  par  la  bouche  , 
par  le  nez  ,  par  les  oreilles ,  la  perte 
fübitc  de  la  parole,  le  déliré  qui 
fuit  de  prés  ,  les  convulfions  ,  la  pa- 
ralyfie ,  &c.  Ces  fimptomes  arrivent 
dés  le  commencement  quand  la  blef- 
fure  eft  grande  ,  tantôt  au  quatriè¬ 
me  ou  feptiéme  jour  quand  elle  feft 
legere  ;  l’origine  de  ce  fimptomc  eft 
qu’il  y  a  quelque  efquille  qui  pico¬ 
te  les  membranes  du  cerveau  ,  ou 
que  le  pus  tombe  fur  les  membranes 
du  cerveau  qui  les  irrite  par  fori 
acrimonie ,  ou  c’eft  le  fang  grumelé 
L 


24-i  Nouvelle  Chirurgie^ 
dans  le  crâne  &:  ramalTé  en  fuite  de 
la  bleiTufc  des  méninges  qui  excite 
ces  (Imptomes  :  i.  la  connoilfance  fc 
tire  de  la  grandeur  des  inftrumens:  3. 
de  la  vue  même.  Outre  l’ouverture  du 
crâne  &  l’infpedion  oculaire  ,  il  y 
a  une  expérience  pour  connoître  les 
filfures  du  crâne  ,  fçavoir  le  cataplâ- 
ffie  de  fitrirte  de  fèves  apli^ué  fur  la 
tête  rafe ,  il  fc  féche  à  l’endroit  où  il 
n’y  a  point  de  fradurc,  &  il  relie  hu¬ 
mide  fuivant  les  traces  de  la  filfure. 
'Borell.  chap,  z.  ebf  10.  Quand  les 
Chirurgiens  font  dans  le  doute  ,  ils 
font  tenir  au  malade  une  corde  en¬ 
tre  les  dents  s’il  y  a  une  fitfure  au 
crâne  le  malade  fent  de  la  douleur 
à  l’endroit  où  elle  eil ,  la  même  cho- 
fe  arrive  fi  le  malade  ferre  bien  les 
mâchoires ,  ou  s’il  cafTe  un  noyau  de 
eerife  ,  il  cil  fouvent  necelfaire  en 
ees  cas  de  trépaner  le  crâne  ,  pour 
donner  ifilië  au  fang  e'panché  &  à  la 
fanie  &  pour  retirer  les  efquilles  ;  il 
y  a  encore  une  obfervation  qui  eil 
de  Glandorp  dans  fon  miroir  de  Chi¬ 
rurgie  ,  fçavoir  qUe  fouvent  dans 
les  grandes  coiitufions  &  blelTureS 
de  tête  il  fe  forme  du  pus ,  du  fang 
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ramafle  entre  les  méningés  mêmes 
faines  &  entières  ,  lequel  caufe  de 
fâcheux  lîmptomes  ,  dans  IcXquels 
il  faut  ouvrir  le  crâne  &  la  dure 
mere  avec  le  fcalpelie  ,  pour  lirer  le 
pus  :  remarquez  de  plus  ,  que  les 
playes  fimples  de  la  tête  produifent 
quelquefois  de  la  douleur ,  le  frif- 
fon  &  la  fièvre  après  le  quatrième 
ou  le  feptième  jour  :  fi  la  derniere 
arrive  dans  une  grande  bleflure  & 
contufion  ,  il  y  a  foupçon  que  le 
crâne  foit  fraèlurè  ,  &  il  eft  neceflai- 
re  de  faire  le  trépan,  Qtioyque  ces 
firaptomes  paroilfent  ,il  ne  faut  pas 
trépaner  d'abord  pour  cela  ,  parce 
qu'ils  peuvent  avoir  d'autres  caufes 
que  la  filfure ,  mais  attendre  qu’el¬ 
le  foit  confirmée  par  d’autres.  On 
deffend  de  trépaner  fur  le  mufclc 
des  temples  jinais  jl  y  a  des  Chirur¬ 
giens  qui  ne  font  point  difficulté 
de  couper  ce  mufclc  tout  au  tra¬ 
vers.  Voyez  Rivlere  obf,  eomm.  & 
Borrelliis  chap.  i.  obferv.  20.  C’eft 
tout  ce  que  j'ay  à  dire  fur  les  playes. 
Confiderons 
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Les  Vlceres. 

QUi  font  le  troifiémc  objet  de  la 
Chirurgie  medicale. L'uIcerc  eft 
une  folution  de  continuité  ,  qui  fe 
fait  par  une  acrimonie  qui  corrode  & 
confume  la  fubftance  de  la  partie.  Si 
cette  érofion  arrive  à  une  partie 
molle  feulement  ,  elle  cfl:  appellée 
proprement  ulcère.  Si  elle  eft  dans 
une  partie  dure,  on  la  nomme  carie , 
laquelle  eft  propre  aux  os. 

Ce  corrofif  eft  un  acide  qui  cor¬ 
rompt  l’aliment  propre  de  la  partie, 
&  le  change  en  un  cxcrement  acre 
ou  fanie  ,  dont  l’efpcce  la  plus  douce 
eft  le  pus  ,  ce  qui  confume  &  ronge 
peu  à  peu  les  fibres  &  les  fubftances 
charnues  de  la  partie. 

Cette  mechanique  paroît  dans  les 
abcès  qui  fucccdcnt  aux  inflamma¬ 
tions  &  à  quelques  autres  caufes, 
qui  ne  font  que  des  ulcères  com- 
mençans ,  &  dans  les  playes  qui  dé¬ 
génèrent  en  ulcérés  :  car  dans  ces 
affe'dbions  l’aliment  de  la  partie  cor¬ 
rompu  s’aigrit ,  s’attache  aux  lèvres 
de  la  playe  ,  &  corrompt  l’aliment 
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balfamique  qui  y  eft  apporté  :  ce  qui 
augmente  également  Tacide  &  l’ul- 
cere. 

Cette  vérité  de  Tacide  eft  de  plus 
confirmée  ;  par  les  emplaBres  qu^on 
retire  des  ulcérés,  Icrquelles  exhalent 
quelque  chofc  d'acide  &  de  fûbdl , 
comme  je  l'ay  remarqué  auxHopi-' 
taux  de  Padouë  &  de  Paris  ,  à  moins 
qtie  l’odeur  du  remede  ne  prévale  : 
parce  qu’on  ne  peut  pas  expliquer 
cette  érofion  douloureufe  qui  con- 
furae  même  les  os  ,  que  par  un  acide, 
daucant  que  les  alcalis  cauftiques 
produifcnt  moins  une  corrofion  à  la 
partie  ,  qu’une  mortification  &  une 
corruption  entière  jointe  à  une  noir¬ 
ceur  J  &  enfin  parce  que  les  rernedes 
métalliques  tirés  du  fat  urne  ,  ou  les 
veneriens  du  stiercure  ,  la  tête  morte 
du  vitriol  qui  adouciflént  ou  abfor- 
bcnt  promptement  les  acides ,  &  les 
végétaux  vulnéraires  les  plus  acres, 
qui  corrigent  l’acide  &  le  changent 
en  fallu ,  tous  ces  rernedes  ,  dif-jc 
gueriH'ent  admirablement  les  ul¬ 
cérés. 

Cét  acide  qui  eft  la  caufe  de  l’ul- 
cere  vient , 
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I.  De  l’aliment  prochain  de  la  par* 
tiejcorrompu  ou  dégénéré  ,  car  l'aci¬ 
de  cft  infépirable  de  la  corruption , 
comme  on  voit  dans  les  playcs  qui 
dégenerent  toujours  en  ulcérés  ,  h 
on  ne  les  guérit  pas  de  bonne  heure , 
dans  lês  conrufions  ,  dans  les  ulcérés 
contagieux, &  dans  les  corrofifs  apli- 
qnés  extcricLiremcnt. 

Ainli  la  grolTe  vcrole  ou  la  galle  Ce 
communiquent ,  celle-cy,  par  exem¬ 
ple  ,  par  le  contaéb  extérieur  de  la 
main  côtagieufe  avec  la  main  faine, la 
première  envoyé  certains  écoulemens 
qui  corrompent  l’aliment  prochain, & 
lui  impriment  un  acide  vitié,  c’ell  par 
là  que  les  petits  ulcérés  de  la  galle , 
&  les  grands  ulcérés  de  la  verole  ,  ÔC 
plufieurs  autres  de  cette  nature  ,  font 
contagieux. 

I I.  L’acide  des  ulcères  provient 
d’une  acidité  étrangère  excitée  dans 
le  fangou  dans  la  limphe  par  quel¬ 
que  caufe  que  ce  foit,  qui  Ce  joignant 
à  la  matière  qui  s’efl:  arrêtée  dans  la 
partie,  de  quelque  maniéré  que  ce 
puillé  être  (  &  ordinairement  par  une 
congeftion  prefque  infcnfible ,  )  cor¬ 
rompt  l’aliment  prochaiu  de  la  pat” 
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tic  ,  corrode  la  partie  même  ,  &  en¬ 
gendre  ainfi  un  abcès  &  un  ulcere  y 
comme  il  arrive  aux  fcorbutiqiics , 
aux  cacheèbiques  &  aux  véroles  j  par 
exemple  dans  le  feorbut  confirmé  , 
il  furvient  fouvent  des  ulcérés  aux 
jambes  caufés  par  l’acide  feorbuci- 
que  produit  dans  le  fang  ;  &  c’efl:  la 
raifon  pourqiioy  les  ulcérés  font  preC- 
que  incurables  dans  les  perfonnes 
cachediques  &  verolées  ,  à  moins 
qu’on  ne  gucrille  &  qu’on  ne  corrige 
premièrement  la  maladie  clfentielle  , 
fans  cela  fi  vous  guerilfez  ces  fortes 
.  d’ulceres  en.  un  endroit ,  ils  renaif- 
fenc  en  un  autre  ,  comme  j’en  ay  leu 
pluficurs  exemples  dans  Hildarm  6c 
dans  5ca/rerf.  Il  eft  bon  pour  la  mê¬ 
me  raifon  de  faire  des  cautères  dans 
ces  fortes  de  fubjets  ,  quoy  qu’ils  ne 
ferrent  qu’à  pallier  le  mal  ,  pour 
adoucirpar  ce  moyen  l’opiniâtreté  de 
l’ulcerc  5  &  empêcher  la  récidivé  qui 
arriveroit  en  les  fermant. 

III.  Les  caufes  d’où  vient  céc  acide, 
font  le  vice  du  fang  ,  les  fuperfluités 
dont  il  eft  chargé ,  ou  quelque  autre 
humeur  contre  nature  dans  le  corps , 
qui  fournit  un  aliment  mal  coiidi- 
L  iiij 
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tioné  à  la  partie,  5c  fert  d'occafion  à 
la  corruption  de  l'aliment  prochain, 
5c  celle- cy  produit  l’acidité  qui  don¬ 
ne  la  première  naill'ance  à  l’ulccre. 
Les  ulcérés  qui  fuccedent  aux  autres 
maladies  font  des  preuves  certaines 
de  tout  ce  jeu. 

L’acide  donc  de  quelque  caufe  qu’il 
vienne  ,  commence  par  corrompre 
l’aliment  prochain  qui  efl;  diftribué  à 
la  partie ,  qui  perdant  fa  nature  hui» 
Icufe  5c  balfamique  naturelle,  s’aigrit 
5c  devient  entièrement  contraire  à  la 
partie  qu’il  devroit  nourrk  ,  ce  qui 
augmente  confiderablement  le  levain . 
acide  5c  fon  aftivité. 

Suivant  que  cét  acide  eft  plus  ou 
moins  abondant ,  ou  fuivant  les  dif- 
ferens  degrés  de  faveur  qu’il  reçoit 
de  diverfes  combinai  fons ,  la  corru¬ 
ption  de  l'aliment  a  auffi  fes  differens 
degrés  ,  5c  l’ulcere  eft  plus  ou  moins 
opiniâtre  ,ou  purulent  ,  ou  fanieux  , 
ou  vermineux,  difficile  à  reiinir,  pha- 
gedenique  ,  chancreux  ,  corrofif, 
douloureux  ,  malin,  contagieux  avec 
carie  ,  ou  cangreine  ,  ou  caraâerisé 
de  quelque  autre  manière. 

Par  exemple  les  ulcères  des  parties 
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nefveufcs  font  d'autant  plus  diffici¬ 
les  à  guérir  qu'ils  naiilènt  facile¬ 
ment  }  car  leur  aliment  étant  fort 
tempéré  ,  &  moins  empreints  de  fel 
volatile  acre  que  celui  des  parties 
fanguines  ,  il  s'aigrit  facilement  d'a¬ 
bord  qu'il  s'altere  &  fe  corrompt,  & 
par  le  defaut  de  correélif ,  il  devient 
d'autant  plus  acre  ,  que  l'efprit  ani¬ 
mal  fe  diftribuc  ,  s'aéfiië  &  s'exhale 
plus  promptement  dans  ces  parties. 

Au  contraire  les  parties  fanguinc's 
qui  abondent  en  fel  volatile  ,  acre  & 
huileux  contraélent  plus  difficilement 
l'acide  ,  qui  étant  contraéfé  fe  tem¬ 
père  plus  facilement  &  rend  les  ulcé¬ 
rés  plus  bénins. 

C'eft  pourquoy  les  ulcérés  font 
plus  opiniâtres ,  plus  douloureux  &C 
plus  corrofifs  ,  ils  degenerent  facile¬ 
ment  en  fiftules  ,  &  tiennent  de  la 
nature  du  cancer  ,  de  quelques  cau- 
fes  qu'ils  viennent  dans  les  parties 
glandeufcs  ,  ou  le  fang  fe  dépoiiillc 
de  quelque  chofe  de  fubtil  &  d’acide 
qui  compofe  la  limphe  avec  quelques 
autres  principes. 

Cette  limphe  empreinte  d'un  Tel 
fubtil  Si  acide  reçoit  facilement  dans 
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les  articles  ritnpreflîon  de  l’acide 
cpr^mpii  ,  &  rend  les  playcs  &  les 
ukeres  des  articles  plus  difficiles  & 
plus  dangereiiXjà  caiife  de  la  quanti¬ 
té  des  parties  ncrveiifcs. 

Il  eft  confiant  que  les  ulcérés  font 
trcs-douloureux  ,  &  très -opiniâtres 
dans  les  parties  glanduleufes  ,  &  fpe- 
cialement  fous  les  aiflelles,&  enfuite 
Vers  les  aînés  ,  où  elles  s’étendent  & 
tongent  les  parties  voifines  par  leur 
acide  corrofif. 

Cét  acide  corrupteur  palfaiit  de 
l’iilcere  à  l’os  voifin  ,  og  s'y  engen¬ 
drant  par  la  corruption  de  l’aliment 
de  l’os  que  l’air  aura  infeélé  ;  ou  par 
quelque  acide  étranger  qui  aura  été 
diftribué  avec  l’aliment  de  l’os ,  le 
corrode  ,  &  le  rend  carieux  ,  &  for- 
Xïie  un  uiccre  compliqué  avec  carie ,, 
incurable  ,  &  qui  renaîtra  cent  fois  »  ' 
à  moins  qu’on  ne  remédié  à  la  carie 
de  l’os. 

Pour  rendre  la  chofe  plus  claire 
par  des  exemples  confiderons  un  os  | 
fraéluré  &  nud  ,  qui  devient  infen- 
fiblement  livide  &  noir  ,  &  enfin  ca¬ 
rieux  à  caufe  de  l’impreffion  fubite 
^u’ilareceu  de  l’air.  Si  on  ne  va  | 
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promptement  au  devant  par  de  bons 
remedes,  Confideron’s  les  cxoftofes 
qui  s'élèvent  au  milieu  de  l'os  dans 
la  arolTe  verole  ,  qui  rongent  &  ca¬ 
rient  fucceflivement  l'os  ;  car  icy  , 
comme  dans  la  carie  ,  l’aliment  des 
parties  nerveufes  infedté  d’un  acide 
malin,  corrode  &  infedte  les  os  ,  auC- 
■qucls  ileft  diftribué. 

Lorfque  la  fanie  corrofive  qui  s'en¬ 
gendre  fur  les  lèvres  de  l’ülcere  ,  fe 
gliflc  dans  les  interftices  des  parties , 
Sc  ronge  la  fubftarrcc  molle  qui  ell. 
èonrenué  entre  les  trames  folides  des 
•fibres ,  fiûfant  comme  des  clapiers  au 
long  Sc  au  large.  Il  fe'forme  un  ul¬ 
céré  tortueux  &  ca-iTcrncux  ,dont  les 
orifices  on  les  canaux  foiu  endurcis  „ 
&  côme  changez  en  calus  par  l'amas, 
■fcc  le  furcroîtqui  fe  fait  de  l’aliment 
corrompu  dans  les  parties  membra- 
neufes  &  nerveufes  de  la  partie  a£- 
fedée ,  ce  qu'on  appelle 

FiJIule. 

CEtte  callofîté  8c  dureté  qui  s’erï- 
gendre  autour  des  membranes,, 
partieuiieEement  aux  orifices  des  uL- 
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ceres  fiftaleux  vient  d’un  acide  vitis 
dans  un  degré  afléz  étendu  ,  qui  ride 
petit  à  petit ,  endurcit  &  réduit  ces 
parties  en  calus  &  en  cartilage  ,^qui 
bride  toujours  les  entrées  des  fîftu- 
les. 

A  proportion  que  l’aliment  pro¬ 
chain  de  la  partie  reçoit  l’impreffion 
de  l’acide  ,  les  ulcérés  font  plus  ou 
moins  curables  ou  malins  ,  comme 
il  parole  dans  les  hydropiques,  les  car 
chcétiques ,  les  verolcz  &  dans  ceux 
qui  ont  une  fupreffion  d’hémorrhoî- 
des  périodiques ,  dans  qui  ces  ulcé¬ 
rés  font  ordinairement  plus  fâcheux, 
parce  que  l’aliment  de  la  partie  cor¬ 
rompu  reçoit  facilement  l’imprcffioii. 
de  l’acide. 

La  corruption  de  l’aliment  des  par¬ 
ties  arrive  par  lo  defaut  des  particules 
ipiritueufes  &  falinovolatiles  qui  font 
contraires  à  l’acide  de  la  pluye  ,  & 
diminuent  fa  force  ,  ou  quand  k 
partie  alimenteufe  du  fang  eft  dé¬ 
pouillée  de  ces  particules  ou  quand 
elle  eft  defcébueufe  par  la  premiers 
ou  fécondé  codion  ,  &  plusdifposéc 
à  recevoir  la  corruption  acide  ,  elle 
augmente  l’ulcerc  avec  la  même  iV 
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cilité  qu'elle  fe  corrompt. 

Si  ce  même  acide  ferraentatif  & 
corrompu  n'cft  pas  bien  corrigé  ou 
emporte ,  s'il  en  refte  quelque  por¬ 
tion  apres  la  cure  de  l'ulcere  ou  dans 
les  lèvres  de  la  playe  ,  ce  qui  arrive 
fouvent  J  ou  dans  l'os  carié  ,  ou  file 
mouvement  du  fang  ou  de  la  limphc 
en  entraîne  quelque  portion  dans  les 
autres  parties  ,  leur  aliment  pro¬ 
chain  fera  bientôt  corrompu  par  ce 
levain  qui  engendrera  un  nouvel  ul¬ 
céré  ou  fera  revivre  le  premier. 

ScuUet  raportc  un  exemple  d'un 
fcmblable  ulccre  mal  guéri ,  qui  fût 
fuivi  d'un  ulcéré  à  la  poitrine  ,  & 
Fabrice  Hddams  chap,  ohf.  jp. 
parle  d’un  ulcéré  invétéré  à  la  jambe 
avec  fiftule  ,  qui  ayant  été  guéri  à 
.contre-temps  fut  fuivi  d'une  pleu- 
refie ,  dans  laquelle  le  malade  rejet- 
ta  par  la  bouche  une  matière  fembla- 
ble  à  celle  qui  étoit  fortie  de  l'ulcere 
de  la  jambe. 

Les  circonftanccs  ou  accidens  or¬ 
dinaires  de  l'ulcere  ,&  les  effets  de 
l'acide  font, 

I.  La  cavkéqîlus  ou  moins  profon- 
.  de  ,  caufée  par  l’acide  qui  mange  les 
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lèvres  de  rulccre. 

I.  Le  pus  loiiatilc  dans  les  parties 
charnues  qui  vient  du  fang. 

J.  La  ferofité  ou  fanic  délavée , 
ou  du  moins  le  pus  moins  louable  , 
c'eft- à-dire  trop  acre  ,  trop  vjfqueux 
&  peu  blanc  ,  dans  les  parties  ner- 
veufes  oa  fpermatiques. 

Il  eft  rare  que  les  bords  de  bulcerc 
fbienc  fecs  ,  &  fans  ordures,  à  moins 
que  les  ulcérés  n'aycnc  été  expofez  i 
long- temps  à  l’air  ,  ou  que  les  bords 
ne  loient  durs  ôc  calleux  :  ou  enfin 
qu’on  n’ait  apliqué  à  contre- temps 
lesdefficcatifs,  &  les  épulotiques,  ou 
remèdes  pour  cicatrifer. 

Si  hors  ces  cas  ,  les  ulcérés  paroit 
fent  tout  d’un  coup  ,  remarquez  ce 
mot  ,  tout  d’un  coup  ,  fecs  ou  trop 
peu  humides  ,  avec  une  efpcce  de  li¬ 
vidité  ou  mauvaife  couleur  fur  les 
bords ,  c’eft  un  figne  que  la  cangreine 
s’y  mettra  bien-tôt. 

Suivant  ces  chofes,  il  eft  facile  d’é- 
•tàblir  le  prognoftic  de  quelque  ul¬ 
cère  que  ce  ioit  ,  lequel  fe  tire  de 
trois  circonftanccs  ,  i.  de  la  qualité 
de  l’ulccre,  s’il  eft  fimple  ou  compli¬ 
qué  avec  finuoûté ,  fiftuie  ou  carwj 
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car  ces  conditions  rendent  l’ulcere 
plus  ou  vnoins  difficile ,  t.  des  ex- 
cremens  de  l’ulcerc  ,  fçavoir  du  pus 
ou  de  la  fanie  ;  car  plus  l’ulcere  rend 
promptement  du'  pus  qui  foit  loiia- 
pie ,  ou  peu  acre ,  blanc  ,  d'une  con- 
fiftance  médiocre,  plus  l’iilcere  eft  fa- 
•vorable  }  &c  au  contraire  s'il  jette 
lure  fanie  délayée,  une  ferofité  aigre, 
jaune  &  puante  ,  Scc.  5.  du  fujec 
même  de  l'ulcerc  ,  tant  particulier 
que  general  ;  à  l'égard  du  fujet  par¬ 
ticulier  ,  fi  la  partie  ulcérée  eft  char¬ 
nue  ou  glandulcufe  :  à  l’égard  du 
fujet  uuiverfel ,  fi  le  malade  eft  fain 
ou  non  y  s’il  eft  d'une  bonne  confti- 
tution  ,,car  toutes  ces  confiderations 
nous  découvrent  la  irature  de  l'ulce- 
re  ôc  de  fa  cure. 

Par  toHt  ce  qui  a  été  dît ,  il  eft  évi¬ 
dent  que  la  cure  chirurgicale  de  l’ul- 
ccre  confifte  cflèntiellement  à  émouf 
fer  &  modifier  l’acide,pour  arrêter  la: 
dépravation  de  l’aliment  5c  l’érofion 
de  la  partie  ,  laiflant  faire  le  refte  à 
la  nature  à  qui  il  apartient  de  reen¬ 
gendrer  la  chair  ,  5c  de  fermer  l’ou¬ 
verture. 

Les  remdsi  propres  pour  corri- 
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gcr  cét  acide  font  fpecialcincnt  les 
végétaux  ou  les  minéraux  ,  fur  tout 
ceux  d’une  nature  métallique  ou  apro- 
chante. 

Le  genre  animal  fournit  peu  de 
remedes  ifecifiques  contre  les  ulcérés, 
outre  les  écrevijfes  ,  le  fiel  des  ani¬ 
maux  ,  &  l'urine  humaine. 

Les  végétaux  agilfent  pofitive- 
ment  ,  foit  qu’ils  tempèrent  ,  foit 
qu’ils  mortifient  l’acide  par  leur  fel 
volatile  ou  alcali  ,  qui  cft  tantôt 
ocultc  &  temperé  ,  tantôt  manifefte 
&  plus  acre. 

Le  premier  fe  trouve  dans  la  be- 
teine  ,  la  véronique ,  le  plantain  ,  la 
pervenche. ,  la  bugle ,  ècc. 

Le  fécond  dans  la  grande  eheli- 
doine  ,  \z.fabine  ,  la  nicotiene  ,  l’aloë , 
lamirrhe ,  l'eifrit  de  vin  ,  ôcc. 

Les  minéraux  &  les  métalliques 
opèrent  pour  l’ordinaire  privative- 
mentjCn  abforbant  &  en  adoucit 
fant  l’acide  ,  &  cette  même  opera¬ 
tion  les  rend  afiringens.  Tels  font  les 
remedes  tirés  du  plomb ,  du  cuivre, 
du  mercure  ,  le  fiucre  de  faturne ,  la 
cerujfe  ,  le  pompholix  ,  le  mercure 
précipité -ydA  ce  genre  font  les  re- 
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medes  fulphureux  ,  Sc  parciculiere- 
incni:  ceux  de  l’arfenic  fixé  &  chan¬ 
ge  en  me  nature  d'alcali ,  pour  les 
ulcérés  malins  &  cacoethiques,  com¬ 
me  le  haâme  de  Paracelfe  ,cornpofé 
de  fuie  &  d'a^ fente  ,  qui,cll  au  langa¬ 
ge  d' Helmont ,  naz  cfpece  de/«wîee 
métallique. 

Ces  remedes  détruifent  l’acide  ôc 
ils  arrêtent  par  ce  moyen  fou  adi- 
vicé  ,  ils  empêchent  la  génération 
des  execremens  ,  ou  la  corruption 
de  l’aliment  ;  &  ils  rendent  les  ulcé¬ 
rés  nets  J  &  la  chair  des  lèvres  rou¬ 
ge  ,  faine ,  &  bien  difpofée.  On  les 
appelle  vulgairement  mondificatifs. 
Il  y  a  plufieurs  degrés  à  obfcrver 
dans  ces  remedes  ftiivant  la  diverfîté 
des  ulcérés. 

Les  uns  en  general  font  acres  ,  les  • 
autres  tempérés  j  il  faut  commencer 
par  ceux-cy  >  à  moins  que  la  mauvai- 
fe  qualité  de  l’ulcere  qui  s’avance 
trop ,  ne  demande  le  contraire  ,  de 
peur  que  l’acide  ne  falîê  cfFervef- 
cence  avec  l’acre  fon  contraire,  qu’il 
ne  devienne  plus  malin  ,  &  ne  rende 
l’ukerc  putride.  Il  eft  donc  utile  de' 
le  temperer  auparavant  par  des  re- 
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rnedes  doux ,  jnfqii’à  ce  qu'’oii  pujlTc 
y,  en  appliquer  de  plus  forts. 

Ces  remedes  terr,perés  font  les 
fnpuratifs  ou  dlgejiifs  ordinaires  , 
qui  tempèrent  l’acide  vitié  de  l’ulce- 
re  ,  empêchent  l’aliment  de  fe  cor-  i 
rompre  5c  de  fe  changer  en  un  excre- 
ment  acre  &  fanieux ,  afin  que  l’aci¬ 
dité  de  l’uIcere  tempérée  puilfc  fai¬ 
re  une  fermentation  douce  avec  l’ali¬ 
ment  de  la  partie  ,  &  engendre  un 
excreraent  pareillement  tempéré  , 
d’une  bonne  confiftance  ,  couleur  Sc 
tempérament  ,  &  c’eft  ce  qu’on  apcl- 
Ic  pus  ,  &  lors  que  ce  même  excre- 
ment  eft  acre  fereux  ou  fanieux ,  on 
le  nomme  Ichore  ou  fanie. 

Pour  ce  qui  regarde  la  génération 
du  pus  ,  nous  avons  dit  en  traitant 
de  l’inflammation ,  qu’il  fe  formoit 
paruneefpecc  de  mouvement  fer- 
mentatif  ou  d’éfervefccncc  dans  le 
combat  de  l’acide  &  de  l’urincux  tem¬ 
pérés  par  leur  partie  huileufe  ;  de 
forte  neanmoins  que  l’acide  domi- 
noit  dans  le  pus, d’où  venoit  fa  blan¬ 
cheur.  Voilà  pour  le  general  des  tu¬ 
meurs  ,  defcendoris  dans  le  fpccial 
pour  les  ulcérés. 
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Comiiie  l’aliment  de  la  partie  cft 
naturellement  falin  ,  volatile  hui¬ 
leux  ,  dans  l'état  içle  famé  ,  &  par 
confequent  temperé  ,  s’il  vient  à  ren¬ 
contrer  un  acide  extrétqemét  corro- 
iîf,  il  fe  corrompt  d'abord  fans  au¬ 
cune  refiftance  ,  &  le  change  en  une 
liqueur  acre  &  fanie  vitieufe  ,  mais 
s’il  rencontre  un  acide  temperé  ,  il 
fait  un  peu  de  refiftance  ,  &  cette 
aétion  produit  un  excrement  plus 
doux  nommé  pus. 

Ces  remeies  tempérés  dont  nous 
venons  de  parler,  fuffifent  feuls  pour 
la  cure  entière  d’un  ulcéré  fimple  , 
mais  le  virus  des  ulcercscorroufs , 
ou  putrides ,  ou  chancreux  ,  ou  ma¬ 
lins  ,  demande  des  rernedes  plus 
acres  &  plus  forts  y  e^r  f auvent  jpeci- 
fiques  ,  mêlés  avec  le  mercure  ou 
l'arfenic  :  on  doit  confiderer  en  mê¬ 
me-temps  la  qualité  de  la  partie 
afFeftée. 

Les  parties  fangiu'ncs  veulent  des 
végétaux  tempérés.  Les  nerveufes  , 
en  demandent  de  plus  acres  ,  d’a- 
ramatiques  ôc  qui  tiennent  du  S‘t- 
turne  ,  il  faut  raifonner  ainfi  des  au¬ 
tres  parties. 
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Il  arrive  fouvent  outre  l’altera¬ 
tion  fimpie  caufee  par  Tacide  ,  qu'il 
fe  trouve  de  la  pourriture  ou  corru¬ 
ption  dans  la  partie  avec  de  la  chair 
morte  &c  de  la  cangreine  :  on  doit 
alors  confumer  tout  ce  qui  eft  pour- 
ry  J  &  arrêter  le  progrès  de  la  corru¬ 
ption  par  des  remedes  très  forts , 
qu’on  retire  incontinent  apres  l’ope¬ 
ration  afin  qu’ils  n’agilîènt  pas  fur 
les  parties  faines. 

Qi-iand  l’acide  fermentatif  &  cor¬ 
rompu  de  l’ulcere  eft  nctoyé  ,  l’ali¬ 
ment  de  la  partie  comme  un  baume 
naturel  s’aglutine  infenfiblemcnt  fur 
les  lèvres  de  l’ulccre  &  remplit  de 
chair  la  cavité;  les  fibres  Sc  les  pores 
de  la  peau-s’alongent  de  leur  côté 
jufqu'à  ce  qu’ils  fe  rencontrent  Sc  fe 
redniftènt  en  cicatrice. 

Pour  ne  pas  empêcher  la  répara¬ 
tion  de  la  partie  perdue  ou  corro¬ 
dée  Sc  la  génération  d’une  nouvelle 
chair ,  foit  par  l’impreffion  de  l’air 
qui  altère  les  ulcores  dans  le  teuis 
qu’on  les  débandé  ,  foit  par  un  vice 
interne  qui  corrompt  de  nouveau 
l’aliment  3c  renouvelle  l’ulcerc,  après 
la  mondification  de  l’ulcerc  que  la 
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chair  nouvelle  commence  à  renaître, 
on  doit  aplicjucr  les  balfamiques  glu, 
tinatifs  ou  valneraires  appelés  Jar- 
cotiques  qui  confervent  le  baume 
naturel  par  leur  vertu  temperce  & 
un  peu  aftringente ,  qui  mortifient 
promptement  l’acide  qui  peut  naî¬ 
tre  de  nouveau, &  qui  empêchent 
par  leur  vertu  doucement  aftringen- 
te  ,  que  la  chair  lâche  ,  molle  &  fu- 
perfluë  ne  poufle  trop  ,  comme  il 
arriveroit  fi  on  laiflbit  agir  la  natu¬ 
re  feule  fans  la  féconder  par  les  em- 
plâties  farmiques.  Pour  remplir 
promptement  cette  veüe  ,  prenez, 
l’onguent  ou  l’ernplktre  ê,e  tuile  , 
excellente  pour  remplir  les  ulcérés  , 
l’emplâtre  ou  L’onguent  diopomploo- 
Itx  ,  on  de  pierre  calamine  ,  l’emplâ, 
tre  diafulphuris  de  Rullandus  ,-parti- 
cLiliercment  fi  on  les  incorpore  avec 
l’huile  de  nicotiene. 

L’aplication  de  ces  remeàes  glu- 
rinatifs  &  confolidans  ou  plutôt 
aBringens  &  abforbans  l’humide  ,  ren¬ 
dent  la  cicatrice  plus  ferme  par  une 
tnaniere  de  deifecher. 

Les  vulnéraires  balfarniques  ,  les 
farcotiques  &  les  cicatrifans ,  ne  dif- 
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fercnt  qn’en  degrés  de  force  :  les  mê¬ 
mes  fervent  pour  eieair.fer  dans  les 
fujets  délicats  &  tendres,  lefquels  ne 
font  que  farcohques  dans  les  fujets 
plus  durs  &  plus  robuftes. 

Les  remedes  externes  des  ulcens 
font  ordinairement  renfermés  en 
quatre  claflcs ,  qui  font  les  digefiifs , 
les  mondtjîcqtifs,  Icsfarcotiques  è*  les 
epdotiques  ou  cicatnfans.  Les  in¬ 
ternes  font  ceux  qui  corrigent  ou 
mortifient  l'acide  ,  tant  dans  les  pre¬ 
mières  voies  que  dans  les  ulcérés, ces 
remedes  contiennent  un  alcali  fins 
eu  moins  acre ,  Sc  on  les  donne  tan¬ 
tôt  en  fêtions  'vulnéraires  ,  tantôt 
en  fudorifques  préparés  avec  tes 
hors ,  le  mercure  &  les  viperes  ,  fans 
oublier  les  purgations. 

Pour  les  remedes  apropriés  aux 
ulcérés  ,  ce  font  les  mondijicatifs  qui 
purifient  les  ulcérés,  qui  netoyent  les 
ordures  &  remettent  les  bords  dans 
leur  conftitution  naturelle  ;  car  de 
purger  Jimplement  les  ulcérés  &  d'en 
netoycr les  ordures, ce  n’eft  qu’une 
curation  fuperficiclle  &  palliative, 

■  puifqne  les  ordures ,  le  pûs  &  la  fa- 
nie  font  feulement  les  effets  Sc  les 
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produdions  de  l’iilcere.  Otez  donc 
leur  caufe  efficiente  ,  &  vous  aurez 
une  véritable  victoire  ,  comme  j’ay 
déjà  dit  fur  les  playes  ,  &  fuivant  la 
pratique  ,  de  Septalms  ,  de  Majaïus , 
&  Hdtnont . 

Ces  ordures  ne  font  rien  autre 
chofe  que  ralimcntjfoit  fanguin,  foit 
chyleux  porte  à  la  partie  ulcerée  qui 
fe  corrompt  &  fe  change  en  une  fanie 
acre  ,  ea  des  ferofites  de  diverfes 
couleurs  ,  en  un  pus  puant ,  en  des 
ordures  noirafl:res,&  enfin  en  des 
cxcremenrs  vermineux. 

Ces  differentes  corniptions  de  fa- 
liment  des  parties  dans  les  playes  i 
nailfent  de  l'acide  contre  nature  ,  ou 
fimplcmcnt  fermentatif,  ou  corrofif, 
ou  putrefaétif ,  ou  virulent  adhérant 
aux  lèvres  &  aux  parois  de  l'ulcere 
qui  dépravé  la  nourriture  qui  y  eft 
aprtée  ,  qui  ronge  &  confume  plus 
Ou  moins  la  chair  faine. 

Oter  donc  cct  acide  ,  c'efl:  arrêter 
la  corruption  de  l'aiiment ,  &  l'aug- 
lucntation  des  ordures  ,  &  donner 
^oyen  à  la  nature  de  remplir  la  ca¬ 
vité  par  un  remplacement  convena- 
l^le  de  i'alimcnt  apropric. 
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Nous  n’avons  point  d’autres  re¬ 
mèdes- ■pour  fatisfaire  à  ces  inten¬ 
tions  J  que  les  alcalis  &  particuliè¬ 
rement  les  volatiles  qui  font  diarac- 
tralement  &  ouvertement  contraires 
à  l’acide  ,  ou  les  minéraux  fixes  &  les 
métaux  qui  le  confument  &  l’abfor- 
bent  ;  ces  deux  fortes  de  rerne- 
des  font  les  véritables  mondifica- 
tifs. 

Suivant  que  le  levain  de  l’ulcere 
eft  acide  il  demande  des  alcalis  plus 
ou  moins  acres  ,  ou  des  minéraux 
plus  ou  moins  puiffans  ,  &  fuivant 
les  autres  circonftances  de  l’ulcere 
on  doit  y  entremêler  des  remeàes 
apropriés  à  chaque  efpecc  de  le¬ 
vain. 

Il  ne  faut  pas  oppofer  d’abord  de 
forts  alcalis  à  de  forts  acides  ,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  une  grande  ne- 
ceffitc  J  car  il  feroit  à  craindre  qu’il 
ne  fc  fift  une  trop  grande  efFcrvefcen- 
ce  6c  une  trop  grande  irritation  j 
tempérons  l’acrimonie  par  des  reme- 
des  doux ,  6c  paflbns  infenfiblcment  à 
de  plus  forts. 

Ces  remedes  doux  par  lefquels 
nous  devons  commencer  font  apel- 
k's 
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lésdigejiifs  ,^a.rcc  qu’en  tempcranc 
la  pointe  de  l’acide  *  ils  donnent  une 
meilleure  forme  aux  ordures  de  la 
playe  ,  c’eft  à  dire  une  efpcce  de 
coàion  &  de  fiipuration ,  de  forte 
que  de  ténues  acres  &  crues  qu’elles 
étoient  elles  deviennent  ,  épaiires> 
tempérées  &  meures. 

Il  arrive  quelquefois  outre  l’alte¬ 
ration  fimplc  que  Tacide  caufe  à 
quelque  partie  ;  que  la  corruption  6c 
la  pourriture  y  furviennenr,  non  feu¬ 
lement  l’aliment  dégénéré  en  diver- 
fes  matières  fordides  ,  majs  les  chairs 
mêmes  fc  mortifient  &  conrraélenC 
la  r:angreinc  en  un  moment.  En  ce 
cas.  les  plus  forts  remedts  ,  capables 
de  confumer  tout  ce  qui  efl:  pourry 
jufqu’à  la  partie  faine  ,  &  d’arrêter  la 
corruption, auront  lieu  :  tels  font  les 
acidos  ,  comme  l'onguent  Egiptiac  , 
le  beurre  de  mercure  &  femblablcs 
dans  une  cangreine  parfdcc  :  mais 
d’abord  que  ces  remedes  ont  fait  l’ef¬ 
fet  qu’ils  dévoient  faire  ,  il  faut  les 
lailfer  là  ,  pour  ne  pas  confumer  les 
parties  voifines  &  produire  un  nou¬ 
veau  levain  qui  corromproit  de  re¬ 
chef  la  partie  affcétcc. 
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Il  tft  bon  de  joindre  à  ces  remedes 
externes  ,  les  internes  dettes  d’m 
alcali  acuité  &  temferé  pour  corri¬ 
ger  l’acide  des  premières  voies  &  al¬ 
térer  le  fuc  nourricier  autant  qu’il 
eft  poffiblc  ,  afin  qu’il  refifte  à  la 
corruption  du  levain  acide  de  l’ul- 
ccrejtels  que  font  les  végétaux  vuL 
ner aires  ,  les  yeux  d'e'erevtjfes  ,  l’ai, 
hum  gra  um  ,  ôc  femblables ,  en  for¬ 
me  de  potion  ou  d’ejfence  ;  lei  potions 
prep  t}ées,avec  les  hois ,  font  pareille¬ 
ment  mcrveilleufes. 

Lors  que  les  ulcérés  font  mé¬ 
chants  ,  il  efl:  falutaire  d’y  ajouter 
les  préparations  de  la  vipere  ,  &  d’a¬ 
voir  meme  recours  à  la  falivation  par 
le  mercure. 

Les  digeHifs  font ,  l’huile  rofat  & 
le  malîteh  ,  le  heu  re  frais  ,  le  beurre 
de  Muy  ,  les  jaunes  d’œufs  ,  la  gom¬ 
me  élenn  ,  la  terehenthi>  e ,  l’encens , le 
mafiich ,  iafanne  de  froment ,  d’orge 
de  fénHgrec,&  femblables. 

Onguent  digeflif. 

^  [  Prene^nne  once  de  térében¬ 
thine  ,  un  jaune  d’œuf,  deux  dragme  s 
de  miel  rofat, une  dragme  d’huile 
de  mille-pertuis ,  mêle's  le  tout  pour. 
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faire  un  linimcnt  digeftif ,  ]  ou  , 

[  Prenel^une  once  de  tercben- 
diine,dcmi-  once  de  miel,  deux  drag- 
mes  de  fuc  d’ache  ,  de  la  flirine  d'or¬ 
ge  ,  &  de  féiiugrec ,  une  dragmc  & 
demie  de  chacune  ,  un  peu  de  mirrhc 
méiez-Ie  tour  fuivaiu  l'art.  ] 

Qtiand  le  pus  efl;  formé  &  d’une 
nature  louable  ,  il  faut  les 

mondifeatifs  ,  &  les  rtrncdes  pour 
corriger  l’acide  de  l'ulcere  ,  acres  ou 
doux  ,  opérant  pofidvement  ou  pri- 
vativement  fuivant  la  qualité  &  la 
diverfité  de  l’ulcere. 

Les  mondificatifs ,  font ,  la  raci  e 
d’ache  ,  des  deux  ariftoloches  ,  de  hc~ 
toine  ,  de  cyperus  ou  faucher ,  de  p'an~ 
tairiydu  [eau  deSalomori,de  t arment ille, 
d'aron  ,  ou  vit  de  chien  ;  de  concombre 
fauvage  ,  de  tragon  ,  dWis,  de  gémi  a- 
7ie ,  &  d‘ belle  bore  ^ 

Les  fueilles  de  chicorée  d'abjîn- 
the  ,  d’ache  ,  de  mouron  ,  d’agrtmai~ 
ve ,  de  chamadrys  ,  de  bete  ,  de  mar- 
rhtibe  ,  de  plantain  ,  de  grande  jou¬ 
barbe,  de  tnerelle  ,  de  fcrophulaire  , 
de  betoine  ,  de  verorit^ue  ,  de  per¬ 
venche  ,  d*armoife  ,  de  furnererre  ,  de 
tticotiene  ,  de  millepertuis  ,  de  pe- 
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tite  centaurée  ,  de  grande  cheliaoîne , 
de  fubine  ,  &c. 

Les  fleurs  de  rafles  rouges  ,  d'hype- 
ricum  ,  de  petite  centaurée  ,  les  écor. 
ces  de  pm ,  les  bois  de  gua  'jac  &  de 
flajflafras ,  la  flernence  d’ortie  ,  de  plan- 
tain ,  d’ache  les  bayes  de  genièvre,  | 
les  flarine  s  de  flernence  de  lin,  de  fé- 
vugrec  ,  de  pois  ,  de  lupins  ,  d’orge , 
de  fèves,  de  flan  flec  ,  les  purgatifs 
où  entre  ia  flcarnmonée ,  les  flucs  d’ab- 
finthe  ,  de  rofles  rouges  ,  d’ache  ,  de 
grande  chelidoine  ,&  les  flyrops faits 
avec  ces  flucs. 

Le  flucre  ,  l’alo'é  ,  le  vin ,  toutes 
les  lexives  d’efprit  de  vin  ,  l’extrait 
d’artfioleche  ronde  avec  l’effrit  de 
tsin  ,  le  camphre  ^  les  remedes  où  il 
entre  ,  les  urines  <$•  les  fiels  des  ani¬ 
maux  ,  le  petit,  latt ,  le  miel  fltrnple , 
le  miel  rofat  ;  la  momie }  le  fluc  de 
flerpens  d’écrevijfles ,  la  merde  de 
chien  nourri  avec  des  os ,  la  reflne  de 
terebenihine  ,  l’encens  ,  la  mirrhe  , 
l’euphorbium ,  le  flouflre  de  Saturne , 
tout  ce  cfui fle  tire  du  Saturne ,  le  mi¬ 
nium  J  la  cerujfle  ,  la  litharge  ,  le 
crocus  de  mars  aïlrv gent ,  la  terre 
doute  de  vitriol ,  la  mie ,  l’as  uHmn ,  1 
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l'alun  de  vitriol ,  le  verdet ,  le  nitre  , 
l’arfenic  ,  la  decoÜion  des  fcories 
[  du  régulé  d’antimoine  eft  ffecifique  , 
I  l'ejpnt  defel,  de  foufre  &  de  vitriol , 
I  l’eau  forte ,  le  beurre  d’antimoine  ,  l  e 
I  mercure  doux  »  le  mercure  précipité, 

\  l’arcanurn  de  corail  ^  tomes  fortes 
!  d’eau  vertes  préparées  avec  le  verdet  3 

ipecialeiTient  celle  d‘ Hartman  ,  l’eau 
de  chaux  vive  ,  la  benediéle ,  l’huile 
de  Ntcotiene  ,  de  terehenthine  ,  de 
are ,  d’œufs  &  de  tartre  par  defaiU 
lance. 

Le  baûtne  de  foufre  tant  Ju  foufre 
commun  que  du  foufre  doré  d’anti¬ 
moine  yfnivant  la  méthode  de  Pote- 
ruts  ,  l’emplâtre  diafulphuris  ,  de  Rh- 
landus  3  le  baume  du  Pérou.  L’on¬ 
guent  d’ache  qui  eft  excellent  ,  l’on¬ 
guent  de  nicottene  ,,  les  enguens  d’i- 
ris ,  le  fufeum  ,  le  citreum  ,  l’album  , 
l’album  camphré  ,  celuy  de  cerujfe  , 
le  diapompholix ,  l’Æg'ptiac  l’emplâ¬ 
tre  de  betaine  ,  de  gratta  Dei ,  l'em¬ 
plâtre  divin  avec  l’emplâtre  diafa- 
turni  de  Min fiBhus, l’emplâtre  de  chair 
de  bœuf  du  même  auteur. 

La  maniéré  de  Ce  fervir  de  ces 
tnondifeatifs  ,  c’eft  i.  injections ,  i, 
M  iij 
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en  ongmns  ,&  3.  e«  ernp! aires. 

Injection  pour  les  ulcérés  avec  lî- 
nuofitcz ,  &  fordides. 

IJL  [  deux  poignées  de  fueil- 

les  de  nicotiene,  des  sômitez  d'abfin- 
th  '  3  de  la  véronique  avec  toute  la 
plante  ,  une  poignée  de  chacun  ;  une 
once  de  racine  d'ariftoloche  ronde  , 
demi-  o  rce  de  bayes  de  genièvre  ,  (îx 
diagmes  d’alun  crud.  Faites  cuire  le 
tout  dâs  une  fuffifante  quantité  d’eau 
de  forgeron,  gardez  la  colature  pour 
faire  des  injeétions  dans  l’ulccte 
dans  le  befoin.  Ajcûcant  à  chaque 
fois  une  once  d’elpric  de  vin  plus 
ou  moins  fuivant  la  quantité  de  l’in- 
jedion. 

Onguent  mondificatif  les  ulcé¬ 
rés  3 

[  Prenez,  quatre  onces  de  fuc  de 
nicotiene,  de  celuy  de  plantain,  d’ab- 
lïnthc  ,  de  betoine  ,  deux  onces  de 
chacun  ,  tjuatre  ou  cinq  onces  de 
miel  rofat  coulé  ,  faites  cuire  le  tout 
à  petit  feu  ,  ajoutez- y  trois  onces 
de  terre  douce  de  vitriol ,  de  la  pou¬ 
dre  d’aloë  ,  de  la  mirrhe  ,  des  fleurs 
de  füufre  ,  une  dragme  de  chacune 
mêlez  bien  le  tout ,  &  ajoûcez  une 
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fuffifante  quantité  ,  trois  onces ,  par 
exemple  ,  de  terebenihine  de  Venife 
pour  donner  la  côfiftancc  d’onguent , 
&  fur  la  fin  un  peu  de  baüme  du 
Pérou,  ] 

Onguent  farcotiqm  dont  on  peut 
facilement  faire  une  emflâtre. 

If,  [  Prenez^  de  l’onguent  diapom- 
pholix  &  de  la  tutic  ,  de  l’emplàtre 
tre  diafulphuris  de  Rullandus  ,  une 
quantité  fuffifiinte  de  chacun ,  incor¬ 
porez- le  tout  avec  une  quantité  fuffi- 
lante  d’huile  de  nicotiene  pour  faire 
un  onguent  ou  une  emplâtre  ,  à  apli- 
quer  avec  des  plumaceaux  ou  étendre 
fur  du  linge.  ] 

Un  ou  deux  de  ces  remedes  fuffi- 
fent  ,  &  fuivaiit  f^anhelmont  ,  la 
terre  douce  de  %’itriol  pour  les  ulcé¬ 
rés  bénins,  ($r  Par  fente  pour  les  ma¬ 
lins  ,  le  baume  de  foufre  terebenthi- 
né ,  le  baume  de  joufre  commun  ou 
doré  d‘  antimoine  ,  préparé  avec  P  huile 
de  lin  ou  de  noix  ,  efl  excellent.  Li- 
fez  là  dell’us  »  Polemannus  fur  le 
foufre  Thilofophique  ,  qui  donne 
aulîi  une  emplâtre  merveilleufe  au 
même  endroit  :  on  peut  fubfiftituer 
dans  fa  defeription  >  la  tête  morte  de: 

M  iiii 
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vitriol  lejjivée ,  feule  ou  avec  un  pm 
de  verdet  à  la  terre  douce  de  vitriol  j 
le  baume  du  Pérou  eft  bon  ,  mais 
pour  lors  il  faut  confiderer  fi  les  cho- 
fes  graiircufes  conviennent  ou  non  t 
fl  üuy  ,  les  baumes  anrmit  lieu  ,  fi 
non  ,  le  miel  avec  un  fuc  vulnéraire 
fiÆra.  Dans  les  ulcérés  rebelles  on 
aura  recours  au  r/iercure  crud  dé¬ 
pouillé  de  fon  nitre.  Dans  les  ulcé¬ 
rés  putrides  le  verdet  avec  le  vinai¬ 
gre  diBilé  y  l’onguent  Egiptiac  ,  l’on¬ 
guent  ylpojlolorurn  ,  l’onguent  fuf- 
curn  de  yurtz.ius  font  hons.  On  fait 
aiiflî  un  onguent  de  jaunes  d’eeufs  & 
de  miel,  utile  dans  toutes  fortes  d’iil- 
ceres. 

*F renez.  trois  jaunes  d’œufs  durs, 
une  once  &  demie  de  miel  ,  mêle'if 
le  tout  avec  un  verre  de  vin  pour 
faire  un  onguent ,  il  purge  excellem¬ 
ment  les  ulcérés  ,  ^  il  les  de  fend  de 
la  cangreir.e. 

Si  la  malignité  s’augmente  ajou¬ 
te'^  demi  -  dragme  de  mercure  préci¬ 
pité  plus  ou  moins  fuivant  les  circon- 
fiaiices. 

Errplktre  Polpchefe  pour  cica- 
trifer. 
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Prenez,  une  once  de  maftic  ,  troit 
onces  de  terebenthine  ,  lunaire  onces 
de  cire  jaune  ,  faites  fondre  les  deux 
dernieres ,  ajoutez.^  le  maflich ,  & 
reduifé-le  tout  en  une  emplâtre  mer- 
veilleufe  pour  confolider  6c  cicatri- 
fer  les  ulcérés. 

Autre  qui  ne  lui  cede  point  pour 
le  même  fujet.. 

Prene\ce  qu’il  vous  plaira  de  chaux 
vive  deux  ou  trois  fois  lavée  ^  un 
feu  fechêe  ,  mêlez.-le  tout  avec  une 
quantité  fuffifante  d’huile'  de  lin  ,  de 
bol  è‘  Arménie  ,  ou  de  bol  rouge  pour 
lui  d.in.;er  une  couleur  de  chair  ,  afin 
de  faire  une  excellente  dans.- 

les  vieux  ulGcres,. 

On  fiit  pareillement  quclquesre- 
wedes  internes  pour  avancer  la  cure 
extérieure.  Entre  les  purgatifs  uni- 
verfel's ,  ceux  qui  excellent  ^ont  le 
mercure  deux  donné  de  tems  en 
teins  avec  l’extrait  d’hslle'gore  noir  3. 
ou  le.  pane hj/mago eue  de  Crollius 
Hàntirnoine  ,  tant  fixé  qu’en  teinture  %■. 
on  ajoute  aux  purgatifs  l’ufage  fre-r- 
qiicnt  des  yeux  écreviffes, ,  avec,  la.- 
mirrhe ,  le  jafran,  &  le.. corail  y  ou  onv 
ks  donne  â.  boire  avec  du  vinaigres 
M,  y. 
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ÀijiUlé.  Enfin  l’ejfence  &  lur  tout 
l’efprit  ou  le  fel  volatile  de  vipere 
doivent  être  continuellement  ufités  : 
les  préparations  des  bois  ,  l’efence  , 
l' alcali  ,  Sc  [üv  lout  les  decoplions  de 
ceux  qiion  appelle  fudorifiques  ,  la 
teinture  du  corail  ,  font  merveil¬ 
leux.  Voicy  en  general  la  doêlrine 
des  ulcérés  &  des  remedes  qui  leur 
conviennent.  Examinons  en  peu  de 
mots 

Les  ulcérés  en  particulier. 

S’il  y  a  carie  à  l’os  prés  de  l’uIcerc 
il  eft  necefl’aire  de  l’ôter  ,  autre¬ 
ment  i’ulcere  ne  fe  guérira  jamais.. 

La  carte 

N’Eft  rien  autre  chofe  que  la  cor- 
rofion  de  l’os  ,  tantôt  plus  tan¬ 
tôt  moins-  grande  ,  fuivant  qu’elle- 
eft  plus  ou  moins  inveterée ,  quand 
l’os  eft  découvert  la  carie  eft  freile  à 
connoîcre  ,  l’os  devient  d’abord  un 
peu  huileux  &  gras  ,  il  jaunit  enfui- 
te  &  devient  noir  de  plus  en  plus , 
il  fe  remplit  de  petits  trous  comme 
s’il  ctoit  vermoulu. 
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Q^iand  l’os  eft  couvert  on  ne  peut 
connoîcie  la  carie  qu’avec  une  ton¬ 
de  ,  qui  fait  fentir  l’os  inégal  &  ra¬ 
boteux  par  les  ordures  &  les  excre- 
mens  gras  &  huileux  qui  forcent 
abondamment  de  l’ulcere. 

Lors  que  la  carie  eft  profondément, 
cachécjon  peut  la  foupçonner  fi  on 
voit  un  ulccre  prefque  incurable  qui 
récidivé  de  rems  en  tems  &  qui  refifte 
aux  meilleurs  remedes,car  la  chair  ne 
peut  pas  bien  s’attacher  à  l’os  carié- 
à  caufè  que  la  fanie  qui  fuince  de- 
l’os  engendre  toujours  un  nouvel 
ulcéré  ,  &  quoy  qu’il  fe  confolide,  la 
chair  qui  revient  eft  toujours  flalquc» 
molle  &  indolente. 

Plus  la  carie  eft  invétérée*  plus 
clic  eft  difficile  à  ôter  ,il  en  eft  de 
même  lors  qu’elle  occupe  les  os  pro¬ 
che  des  articles  ou  endroits  voilins 
de  plufieurs  parties  nerveufes. 

Pour  guérir  &  feparer  plus  faci¬ 
lement  l’os  carié  il  eft  à  propos  de- 
dilaterun  peu  les  lèvres  de.l’ulcere  3, 
avec  le  fcalpelle ,  ou  des  tentes  qui: 
s’enflent.  Telles  font  les,  meutes  de- 
ge)a:ei!ie  quand  on  veut,  opérer  puif- 
umment  ,  &.  la  modelle  du  furemt 
hl  vj, 
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quand  on  veut  aller  plus  doucernent 
elle  s'imbibe  de  quantité  d'humidité 
qui  la  fait  gonfler  &  dilaterjCn  Ce  gô- 
flantjclle  dilate  les  bords  de  la  playe; 
on  doit  confiderer  en  fécond  lieu  fi  la 
carie  peut  ceder  aux  rtmedes ,  ou  fi 
elle  demande  la  main  du  Chirurgien., 
Pour  guérir  donc  l’os  carié  il  faut 
éviter  toutes  les  chofes  hu'deufes  & 
wucUagh.eufes ,  &c  apliquer  des  re. 
7nedes  plus  forts  capables  de  refi- 

fter  à  la  corruption  &  à  la  pourritu¬ 
re.  Par  cette  raifon  i’ejprtt  de  vin 
ou  l’eau  de  vie  apliquée  avec  des  plu- 
maceaux  ,  e(i  très  falutairc  l’eu^ 
phorbium  cft  un  Cfecifique  s'il  y  en 
eût  jamais  ,  pour  corriger  Sc  empor¬ 
ter  la  carie  des  os  ;  on  met  la  poudre 
d’euphorbium  avec  des  plumaceaux 
immédiatement  fur  l’os  carié.  Voyez 
Jiildanus  cent.  4,  obf.  96,  Riviere 
cent.  2,  obf.  x6  Ce  remede  eft  aprou- 
vé  &  on  le  peut  apliquer  feul  ou  le 
ntêbr  avec  d’autres.  Par  exemple  , 
Prenez,  de  la  momie  ,  de  la  farco- 
cole  y  demi  -  dragme  de  chacun ,  une~ 
dragme  d’euphorhium  ,  mêlés  le.  tout 
pour  faire  une  poudre  k  apliquer.fur  l’a 
cariiy 
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La  poudre  de  la  racine  d’iris  de 
Morence ,  qui  cfl;  la  meilleure  après 
l’euphorbim»  ,  opéré  plus  doucement 
que  luy.  C'cft  le  fecret  de  Heurnius 
dans  la  carie  des  os  »  la  pierre  de  pen¬ 
ce  brûlée  ,  la  racine  d’ariSloloche 
ronde ,  la  poudre  d’alo  'é  &  de  mirrhe 
font  excellentes  pour  appliquer  fut 
d’os  carié  y.l’ huile  de  guajae  dtdlilée , 
l’huile  de  gerofles  difdee,mife  avec  une 
plume  fur  l’os  carié  font  depuis  peu 
très  uficées  en  France  contre  la  ca¬ 
rie  des  os.  J'ay  dit  cy  delfus  ,  qu’il 
falloit  éviter  les  huiles  par  exprefm. 
jîon  &c  Ÿitinfufion,  non  pas  les  hui¬ 
les  diBiiées  :  on  peut  fe  fetvir  enco¬ 
re  d^effrit  de  vin  fortifié  avec  un  peu 
d’ejprit  de  vitr.:ol  quand  on  veut  opé¬ 
rer  avec  plus, de  force. 

On  fera  des  injeElions  fur  tout, 
dans  les  fiftules  &  les  ulcérés  caver¬ 
neux  5  qui  ne  doivent  fouvent  leur 
longue  durée  qu’à-  la  carie  cachée  de 
l’os ,  il  eft  à  propos  d’y  jettet  alors^ 
du  fuc  de  grande  cheJidoine  avec  de 
l’efprit  de  vin  avec  lefquels  on  aura 
mêlé  exaÜement  de  l‘alûë  &  de  la 
mirrhe  ,  ou  m  peu  de  vitriol ,  quand: 
ü,  eft  queftion  d’agir  plus  puiÜairv 
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ment  ,  ces  injeüions  emportent  quel- 
quefois  la  carie  ,  mondifient  l’os  & 
l’exfolient  quelquefois.  Le  nercure 
doux.  diJfoHt  dans  de  l’eau  de  plantain 
ne  doit  rien  aux  autres  remedet 
dans  les  playes  ,  les  fiftules  &  les  ul¬ 
cérés  avec  carie  ,  étant  jette  chaud 
dans  les  ulcérés  il  confume  la  tor- 
ïofîon  des  os  avec  carie  &  inondifie 
en  même  temps  l’ulccre.  Ce  que  TuL 
pus  recommande  pour  la  carie  de 
Tos ,  Uv.i.  chap.^ÿ.  eft  allez  particu¬ 
lier, l’huile  fuhlimée  ,  qui  eft 
peut  être  le  beurre  d’ antimoine  ,  avec 
L’huile  de  lin  ,  avec  quoy  il  dit  qu’il 
a  guéri  pluileurs  caries  d’os  tres-con- 
lîdcrables  l’onguent  E^iptiac  ,  la  pou¬ 
dre  de  terebenthine  cuitie  jufquà  la 
'dureté  l’onguent  de  E'urt'lQus  ont 
lieu  dans  les  caries. 

Si  tous  ces  remedes  ne  fufEfenr 
point  on  aura  recours  au  fer  &  au 
feu,  en  raclant  la  place  cariée  fila 
carie  eft  fuperficielle  ,  oui  en  la  per¬ 
çant  avec  un  trépan  jufqu’à  i’os 
blanc  &  folide  qui  fe  fera  connoître 
par  de  petites  goûtes  de  fang  quii 
fuinteront  ,  on  appliquera  cnfuitc.  les-. 
tremedes  cy  dejitu. 


Medicale  é"  r^ifonnée. 

Quand  la  raclure  ne  paroîc  pas 
iliffifante  apre's  l’avoir  faite  avec  la 
rugine,  on  l’ayant  omife  j  on  brûle¬ 
ra  l’os  avec  un-  tautere  aEiuel  ou 
fer  rougi  ,  en  forte  que  l’ardeur  du 
fer  pénétré  toute  la  carie  ,  prenant 
bien  garde  que  les  parties  voifines 
nerveufes  ou  charnues  ne  foient  tou¬ 
chées  &  ofFencces. 

La  brulure  ou  la  raclure  faite  ,  at¬ 
tendez  que  l’exfoliation  de  l’os  car 
rie  fe  falfe  naturellement  ;  les  Holan-^ 
dots  modernes  y  appliquent  avec  fuc- 
cés  de  l’efprit  de  vin  pour  la  facili¬ 
ter  ;  fl  l'elf  rit  de  vin  eft  trop  foiblc, 
prenez  de  l’huUe  de  liroües  di~ 
fiilUe.. 

Les  fijlttles  ou  ulcérés  creuxo. 

CEs  deux  affeefions  n’en  font: 

qu’une  ,  fi  ce  n’eft  quelquefois 
qu’il  fe  fait  un  calus  dans  les  ulcè¬ 
res  qui  ont  dure  long-temps  &  cmr 
été  mal-traités  5  ce  calus  n’environ¬ 
ne  que  l’orifice  de  l’ulcere  ,  ou  b’en 
ilocupe  &  reveft  toute  la  finuoficé  , 
&  alors  l’ulcere  efl  appellé  fiftulc. 

Les  fillulcs  font  faciles  à.  connoî- 
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tre  par  le  calus  ,  mais  il  faut  rr- 
marquer  fi  elles  font  fimplcs  ou  com¬ 
posées,  jufqu’oà  elles  vont ,  fi  elles 
fe  terminent  à  un  os ,  à  une  partie 
molle  ou  nerveufe  ,  à  une  veine  ou  à 
une  ancre,. 

On  reconnoit  fi  la  fiftule  e(l  firn- 
ple  ou  multipliée  par  la  quantité  de 
matière  qui  en  fort ,  par  la  corapref- 
fion  de  la  partie  ,  par  la  fituation  du 
malade. 

Si  par  exemple  le  malade  étant  fur 
un  côté  le  pus  qui  fort  ell  different 
de  celui  qui  fortoit  lors  qu'il  étoit 
fur  l’autre.  Si  la  fiftule  a  pluficurs 
entrées. de  forte  que  la  liqueur  qu’on 
aura  fyringuée  par  l’une  ne  forte 
point  par  l’autre  ,  c’eft  une  marque 
que  la  fiftule  cft  multipliée.  On  dé¬ 
couvre  avec  la  fonde  fi  la  fiftule  eft 
droite  ou  tortueufe  ,  fi  elle  entre- 
droit  la  fiftule  eft  droite  ;  fi  la  fon- 
'de  ne  peut  y  entrer  ,  il  faut  y  mettre- 
une  petite  bougie  de  cire  &  de  tere» 
benthinc&.conjedurer  par  facourbu.- 
re,,la  figure  de  la  fiftule. 

Il  cft  aifé  de  connoître  avec  la  fon¬ 
de  où  la  fiftule  fe  termine ,  lors  qu’o.iî 
itencontre  quelque  chofe  de  dur  c'eft:. 
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à  l'os  &  fi  la  fonde  fuit  le  periofle 
fans  eau  fer  de  la  douleur  c'eft  une 
marque  que  l’os  eft  découvertv  s’il  eft 
dur  &  uni  avec  un  pus  ni  gras  ni 
huileux,  l’os  eft  encore  entier  j  fi  l’os 
eft  illégal  &  rude  ,  il  eft  carié.  Si  la 
fonde  enfoncée  caufe  une  douleur  vi¬ 
ve  ,  on  juge  qu’il  y  a  un  nerf  ou  une 
partie  nerveufe  au  fond ,  fi  non  on 
peut  croire  qu’elle  fè  termine  à  uns 
partie  charnue  ,  fur  tout  fi  la  matière 
qui  en  fort  relfemble  à  un  pus  loua» 
ble  ,  car  les  fiftules  des  parties  ner- 
veufes  jettent  un  pus  acre  &  ténu': 
fi  elle  aboutit  à  un  vaiifeau  la  matiè¬ 
re  eft  d’une  couleur  obfcure  comme 
la  lie  à  caufe  du  fang;  fi  le  vailfeau  eft 
corrodé  il  fort  du  fang  de  la  fiftule 
ou  vermeil  ou  obfcur  ,  fuivant  que 
c’eft  une  veine  ou  une  artere. 

Les  fiftules  naiftent  particulière¬ 
ment  aux  parties  glanduleufcs  &  les 
ulcérés  memes  qui  fe  forment  dans 
ces  parties  deviennent  fouvent  fiftu- 
leux  &  creux  quand  ils  ne  dégénè¬ 
rent  pas  en  cancers  :  le  deffaut  ordi¬ 
naire  des  fiftules ,  c’eft  d’avoir  tou¬ 
jours  une  entrée  étroitre  qui  jette 
continuellement  une  fanîe  acre ,  es 


lît  Nouvelle  chirurgie , 

qui  rend  les  fiftules  doulonrenfes ,  à 
moins  que  le  calus  n'ôte  le  fenti- 
ment. 

La  cure  de  la  fiftulc  confifte  à  con- 
fuiner  le  calus ,  &  à  confolidcr  en- 
fuice  exademcnt  l'ulcere  ,  avec  des 
THondificatifs  &  des  farcotiqnej  cou- 
Venables. 

Pour  en  venir  à  bout  élargifsés 
rentrée  avant  toutes  chofes  ,  fans 
quoi  on  ne  peut  rien  appliquer  ,  ni 
pour  confumer  le  calus  ny  pour  ne- 
toyer  commodément  la  fiftule. 

On  dilate  Porifîce  calleux  de  la  fî- 
ftule  avec  des  tentes  de  moüelle  de  fu~ 
reau  ou  de  racine  d'arifioloche  qu’on 
met  dedans. 

La  ra.ine  de  gentiane  feche  eft 
beaucoup  meilleure  ou  feule  on  en¬ 
duite  de  quelque  onguent  ramllf- 
fant  i  de  cette  forte  elle  fait  deux 
bons  effets  ,  qui  font  de  ramollir  le 
calus  &  d’élargir  l’entrée  de  la  fiftu* 
le  ,  quand  on  retire  cette  racine  elle 
eft  deux  fois  plus  grollé  qu’on 
ne  Pa  mife  ;  fi  vous  voulez  rendre 
la  racine  plus  forte  faupoud  ez.  -  l* 
d’alun  brûlé  avant  de  l’appliquer 
vous  dilaterez  par  ce  moyen  avec 
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facilité  l’orifice  ôc  vous  confumerez 
le  calus. 

Vous  nettoyerez  cnfuitc  l'ulcere 
avec  des  i/ije£iions  faites  avec  de 
l'efprit  de  vin  ,  le  fnc  de  nicotiene,  & 
la  poudre  de  dépoüilles  de  ferpent , 
ou  bien  detergés  la  fanie  de  l’ulcere 
fijiulenx  en  y  firinguant  de  l’ hydro¬ 
mel  ou,  quelque  liqueur  fembla- 
ble. 

^  trois  onces  de  mieî 

rofat ,  demi-once  d’efprit  de  vin,  de¬ 
mi  -  dragme  de  mercure  précipité 
doux  ou  de  précipité  vulgaire  ,  mêlez 
le  tout  pour  faire  des  injedbions  tres- 
proprcs  pour  purifier  les  ulcérés  fa¬ 
meux  &fîftuleux. 

On  peut  diminuer  la  dofe  du 
précipité  fuivant  les  circonftances. 

On  (yringue  pour  le  même  def- 
fein  l’eau  de  chaux  vive  ,  la  henedi- 
£le  ordinaire  des  Chirurgiens  ,  ou 
feule  ou  fortifiée  par  L’e finit  de  vin, 
on  y  ajoute  le  mercure  doux  pour 
la  rendre  plus  efficace  ,  l’eau  de 
plantain  feule  fuffit  fi  on  y  d  jfout 
du  mercure  donx  pour  en  fùre" des  in- 
jeélions  à  chaud  ,  le  fuc  d’écrevijfet 
P  lé  avec  des  feudles  de  nkoiienne  „ 
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exprimé ,  &  mêlé  avec  du  mercure 
doux  etl  lin  remede  admirable  pour 
mondifier  les  fiftnies  :  enfin  le  mer¬ 
cure  bien  mélangé  avec  les  vulnéraires, 
cfl:  meilleur  que  tous  les  autres. 

On  enduit  les  tentes  qu’on  y  apli- 
que  avec  l’onguent  brun  de  Vun- 
zjus  ,  ou  r Egiptiac  ,  où  le  baume  de 
foufre  terebenihwé  ,  ou  feul  ou  cam¬ 
phré  ,  ou  avec  l'onguent  préparé 
avec  le  miel  écumé  3  l'encens  ,  l’abé 
^  l’ajfa  fetida, 

^  [  PreneX^  deux  onces  de  miel 
ccumé,  faites  cuire  le  tout  jufqu’à  une 
confiftancc  vifqueufe  ;  quand  il  com¬ 
mence  à  fe  refroidir  ,  ajoucez-y  de 
l’aloë ,  de  l’encens  bien  pulvérisé, 
une  dragme  de  chacun  ,  une  once  & 
demie  d’alla  fetida  pulvérisée,  pilez- 
le  tout  long-tems  dans  un  mortier 
pour  faire  un  onguent  ,  il  eft  bon 
pour  mondifier ,  pour  confiolider  & 
pour  cicatrif  ^.r  fucceffivement  les  fi- 
ftules  fans  avoir  recours  au  fer  ni  au 
feu  :  fi  le  mal  eft  trop  opiniâtre ,  &  le 
le  calus  trop  dur  ,  ajoûtez-y  le  mer¬ 
cure  ou  l'antimoine  de  cette  forte. 

[  Prenez,  demi- once  d’onguent 
EgiptiaCjune  dragme  de  mercure  pre- 
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cîfité  ,  quatre  oncçs  de  Icllivc,  deux 
onces  d’eau  rofe  ,  quatre  onces  d'eau 
de  plantain,  faites  cuire  le  le  touijuf- 
qu’à  la  confomption  de  la  troifiémc 
partie.  Prenez  le  refte  pour  oindre 
les  fiftules  ,  &  la  partie  callcufe,  lorf- 
,que  les  fiftules  font  accompagnées 
d'une  douleur  extrême  ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  circonftanccs  ;  alors  il  eft 
necellaire  d'ouvrir  toute  la  fiftule 
pour  manger  le  calus  avec  ces  rémé¬ 
rés  ,  ou  l'emporter  peu  à  peu  en  dif¬ 
ferentes  inrifions  ;  le  calus  ôté  ,  l'ul- 
cerc  fe  guérit  par  les  mondificatifs  & 
les  cnnfol. dans  ordinaires. 

Qiiand  les  remedes  font  inutiles 
on  cil  contraint  d'en  venir  au  fer ,  ou 
au  ,fcu  ,  operation  très  douloureufe 
que  les  malades  ont  de  la  peine  à 
foufiir  ;  c'eft  pourquoy  ils  fe  con¬ 
tentent  pour  l’ordinaire  d'une  cure 
palliative. 

]'oubliois  à  vous  dire  que  les  eaux 
ventes  composées  de  verdet  font  tres- 
falutaires  pour  mendifier  ,  &  pour 
guérir  les  ulcérés  creux  &  fiftuleux. 

La  cure  palliative  coniîfte  à  con- 
fomnier  autant  qu'il  eft  poffible  la 
waticre  de  la  fanic  qui  s’écoule, par  la 
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diète,  les  fndorifiques  &  les  purgi- 
ttfs  convenables  ,  &  à  confolider  fu- 
perfîciellement  la  fiftiile  qui  peut  de¬ 
meurer  fermée  allez  long-tcms  par 
une  bonne  diete  ,  ôc  lorfque  dans  la 
fuite  elle  commence  à  fe  r'ouvrir,on 
recommence  la  cure  palliative. 

Outre  les  ulcérés  fiftuleux  ,  il  y  a 
des 

Dlceres  fordides 

AInfi  nommés  pour  la  quantité 
des  ordures  cralTès  ,  èc  des  ex- 
cremens  mucilagineux  qu'ils  jettent. 

S'ils  répandent  en  même  teins  une 
odeur  puante  &  cadavereufe  ,  on  les 
apelle 

Vlceres  putrides. 

SI  la  circonfcrance  de  la  playe  s’é¬ 
tend  de  plus  en  plus  au  loin  &c 
au  large  avec  les  nacmes  ordures ,  ce 
font  des 

vlceres  corroffs. 

ÎL  efl  facile  d’en  connoître  les  cali¬ 
fes,  par  ce  qui  a  été  dit  des  ulcérés 
en  general.  ]c  vous  dirai  en  pallànt 
que  les  ulcérés  deviennent  fouvent 
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fordides  par  les  rernedes  trop  hni- 
Uhx  &  trop  onüueux  qu’on  aplique, 
fpecialcmenc  fur  les  parties  nerveu- 
fes. 

Le  DiagnoWic  de  ces  ulcérés  cfl:  fa¬ 
cile.  Pour  ce  qui  regarde  U  cme , 
outre  les  rernedes  internes  ,  on  re¬ 
commande  pour  rnondifier  les  ulcé¬ 
rés  fordides ,  putrides  &  corrofifs, 
l’ejpra  de  vin  apliqué  ,  &  par  deifus 
l'onguent  Egiptiac  ,  dans  lequel  ou 
aura  dijfom  de  U  therinque. 

L'onguent  fuivant  eft  tres-ufité 
parmi  les  François. 

[  ï'rene\àiXs  fuc  dépuré  d’opium, 
.d’ablinthe  ,  de  betoine  ,  une  once  de 
chacun  ,  quatre  onces  de  celuy  de 
plantain ,  deux  onces  de.  celuy  d’a- 
grimonie  >  quatre  onces  de  miel  ro- 
fac  coulé»  faites  bouillir  le  tout  juf- 
qu'à  la  confomption  des  liqueurs  au 
fortir  du  feu  incorporez-le  tout  avec 
cette  poudre.  ] 

Prenez,  dewi  ~  dragme  de  galles  , 
deux  fcritpules  ,  de  mirrhe  choijte  , 
de  l’encens  ,  du  rnaflich  ,  de  l'aloe  ,  du 
fang  de  dragon  ,  de  U  farcoco'le  ,  u» 
fctu^îile  de  chacun  ,  des  rofes  rou¬ 
get  ,  des  balaufies  ,  des  cendres  de 
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[arment ,  me  àragme  de  chacun,  in¬ 
corporent  le  tout  avec  l'onguent  fuf- 
dit ,  l'ufagc  en  cft  ton  &  fort  eftimé 
en  France. 

Les  excremens  des  animaux  fur 
tout  ceux  du  chien  qui  eft  nourri  d’os 
fèuls  ,  conviennent  enfuite  des  remè¬ 
des  trop  onEleux^ 

Ceux  de  ùceuf  fe  délayent  avec  du 
vin  vieil,  &  on  aplique  1‘exprejjion  fut 
l’ulcere. 

Il  y  a  une  belle  obfervacion  dans 
ToreB.  liv.  7.  obf.  4.  touchant  un  ul¬ 
cère  df  fefperé qui  ne  pouvoir  fe 
guérir  par  aucun  remede  ,  un  incon¬ 
nu  mit  defliis  de  la  [ente  de  chèvre 
exprimée  avec  de  bon  vin  ,  qui  con- 
folida  parfaitement  ce't  ulcéré  ,  ce 
qui  obligea  cet  Auteur  de  fe  fervir  de 
ce  remede  dans  les  autres  ulcérés  qu’il 
eut  à  traitter  dans  la  fuite. 

Le  mercure  eft  propre  icy  ,  &  piï 
confequent  l'onguent  de  eerujfe ,  cc- 
lity  de  faiume  de  Jbî^nfiBhus  avec 
farcanum  corallin  vulgaire  eu  mêlé 
avec  le  mercure  précipité  ,  ou  bien 
en  lave  les  ulcérés  avec  une  deco- 
liiott  de  chaux  vive  &  de  mercure 
doux,  pour  employer  meneurement 
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le  mercure  doux  tn  toute  feureté.  Il 
faut  prendre  lapreparatian  de  Lufita- 
mschap.  '^.  cur  yi.  qui  cft  la  meil¬ 
leure. 

Prenez  du  mercure  crud  &  de 
l'eau  forte  parties  égales  de  chacun  , 
mêlez  le  tout  ,  tirez  l’eau  forte  par 
la  retorte ,  mêlez  la  poudre  précipitée 
qui  refte  avec  de  l’eéfrit  de  vin ,  laif- 
fez  digerer  le  tout  quelque^temps  & 
en  tirés  l'ejprit  de  vin  ;  remettez-en 
toujours  de  nouveau  ,  ]ufqu’à  ce  qu’il 
fe  féche  de  luy-même.  fur  le  mercu¬ 
re,  L’arcanum  corallin  peut  être  fub- 
Ilituéàcette  préparation.  On  ajoute' 
ce  précipité  aux  onguent ,  aux  baumes 
&  aux  emplâtres ,  plus  ou  moins  fui- 
yaut  les  circonftanccs. 

De  ces  ulcérés  aprochent  ceux 
qu'on  appelle 

Dyfepulotiques ,  chironiens  T ele- 
phiens  ^  Phagedeniques. 

TOus  les  ulcères  invétérés  &  par- 
ticLilicremét  ceux  des  jambes, qui 
font  fi  profondément  enracinés  qu’on 
a  de  la  peine  à  les  guérir  5c  à  les  con- 
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folider  ,  font  apelez  DyfepLilotiques 
&  Chironiens  ,  parce  qu'ils  auroient 
befoin  du  fameux  Chirurgien  Chiron 
le  centauresdc-phagedeniques  du  ver¬ 
be  Grec  <pcLyot*ei,i  je  mange  ,  à  caufe 
que  ces  ulcérés  gagnent  &c  mangent 
les  parties  voifines. 

Le  meilleur  remede  8c  le  plus  J^e- 
cifique  pour  guérir  ces  ulcères  après 
les  remedes  internes  qui  doivent  pré¬ 
céder  ,  c’eft  l'eau  di/lillee  de  pommes 
pourries  ,  dans  laquelle  on  digout 
l’extrah  de  racines  d’ arijioloche  ron~ 
de  préparé  avec  l‘e§frit  de  vio.  Ces 
deux  chofes  enfemblc  mondifîent  & 
purifient  admirablement  ces  fortes 
d’uIceres. 

Au  deffaut  de  cét  extrait  on  peut 
dijfoüdre  dans  la  même  tau ,  le  mer¬ 
cure  doux,  ou  même  le  f  ure  de  Sa¬ 
turne,  en  cas  que  l’on  aprehendc  l’in¬ 
flammation.  On  met  cette  mi^ion 
fur  les  ulcérés  avec  un  linge  doulle 
lorfqu’ils  font  opiniâtres  :  il  n’y  a 
rien  de  plus  feur  que  le  mercure  ,k 
Poteriui  fc  fervoit avec  fucccs  de/»« 
grand  calciné  qui  n'cfl;  rien  autre 
chofe  que  le  mercure  précipité  d'utte 
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tertaine  rnamere ,  &  nous  pouvons 
bien  y  employer  le  mercure  fnlilmé 
ordinaire  à  l'imitation  de  Rdandut. 

'IjL  [  Prenez,  une  livre  d'eau  de  plan- 
tain,demi-livre  d’eau  rofe,trois  onces 
d’eau  de  fleurs  d’oranges  ,demi-oncc 
de  mercure  précipité  en  poudre,  faites 
cuire  le  tout  à  petit  feu  durant  un 
quart  d’heure  jtetircz-le  pour  apli- 
quer  fur  les  ulcérés  qui  fe  confolide- 
ront  inceflamment. 

Pour  avancer  la  curation  il  eft  bon 
de  laver  ces  uUeres  avec  de  Peau  de 
plantain  dans  laquelle  on  aura  dijfout 
an  peu  d’alun. 

Les  eaux  apropriées  ou  on  aura 
diffout  des  fchones  du  Régulé  d’ an¬ 
timoine  ,  ont  éié  expérimentées  avec 
fuccés  dans  les  ulcérés  opiniâtres  : 
enfin  la  poudre  à  canon  dijfoute 
dans  du  vin  dans  laquelle  on  trempe  des 
linges  à  apltquer  fur  les  ulcérés  dyfe- 
pulotiques  &  malins ,  les  confolide  3ç 
les  mondifie  excellemment.  C’eft  une 
expérience  allur  ée  ,  &  connue  à  tous 
les  Soldats. 

Après  cette  pratique  l’onguent 
diapomphoUx  ,  mêlé  ^'^cc  le  mer- 
N  ij 
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cvtre  précipité  difpofera  facilement 
ces  ulcères  opiniâtres  à  la  confoli- 
dation.  Il  y  a  je  ne  fçai  quoy  de  fpe- 
cifique  dans  l’excrement  humain , 
pour  les  ulcères  phngedeniques 
corrofif  ôc  chancreux  ,  même  des 
mammelles  ,  car  dans  la  diJiHlation 
qu'oii  en  fait  ,  U  monte  fur  la  fin 
par  la  retorte  une  huile  tres-puame 
qu'on  reÜfie  plufieurs  fo’S  ,  qui  fert 
à  enduire  la  circonférence  de  ces  ul¬ 
cérés  5  empêche  leur  progrez  ,  &  les 
réduit  peu  à  peu  dans  leur  état  na¬ 
turel. 

Compofitiou  de  Platerm  tres-u- 
tile  pour  les  ulcérés  phagedeni- 
ques. 

Prenel^  de  la  eerujfe  ,  de  la  tutîe  , 
de  la  farcecolle,  une  dragrne  &  de¬ 
mie  de  chacun  ,  une  dragrne  de 
mirrhe  ,  rnéleX^  le  tout^,  pour  faire 
une  poudre  tres-fubtile  ,  prenea.-en 
la  moitié  ,  &  ajoutez, -p  une  once 
d’onguent  populeum  ,  demi  -  once 
de  fuc  de  plantain  ,  une  quantité 
fuffifante  de  terebenthine  de  mêlai- 
fe  peur  faire  un  onguent ,  gardés  l'au¬ 
tre  moitié  de  la  poudre  pour  femer 


Medicale  é‘  raifonnèe,  2513 
[ht  l’ulccre  ,  &  vous  apliijfierez,  l’on- 
\  guent  far  dejfus. 

Vlceres  chancreux. 

NOas  en  avons  fiiffifammcnt 
parlé  fur  les  tumeurs  >  où  nous 
avons  dit  que  les  cancers  étoienc 
oculces  ou  manifeftes  ;  que  nous  en- 
■  tendions  par  manifeftes  ceux  qu*u-> 
-ne  acidité  maligne  ôi  arfenicale 
avoir  déjà  corrodés  &  réduits  en  ul¬ 
cères  parfaits  ,  &  ce  font  ces  ulcérés 
chancreux  dont  il  s’agit  icy. 

On  a  expliqué  cy-devant  leurs 
lignes  J  foit  des  cancers  ocultcs  ou 
ulcérés  ,  foit  des  feirrhes  &  des 
écrouelles  mal  panfées  ,  foit  de 
quelques  antres  ulcères  pourris  par  un 
efpece  d'arfenic  ,  &  aprochans  de  la 
nature  des  cancers. 

Ces  ulcérés  demandent  à  être 
traités  avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion  ,  par  des  rente  des  jfecifiijHes 
capables  de  corriger  Sc  de  morti¬ 
fier  le  poifon  arfenical  &  doulou¬ 
reux  fans  irritation.  Pour  en  venir 
à  bout ,  la  poudre  de  crapautt  eft 
N  iiij 
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excellente  :  pour  la  faire  on  calci. 
Tte  un  crap,iut  &  un  lefard  enfem- 
ble  dans  un  pot  de  terre  neuf  bien 
bouché  ,  on  lave  l’ ulcéré  chancreux  , 
ou  le  cancer  ulcéré  avec  de  l‘em 
de  plantain  on  y  jette  de  cette 
poudre  qui  guérit  bicn-tôt  le  mal. 
Pour  agir  plus  puiffamment  ,  met¬ 
tez.  HH  crapaut  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  neuf,  quand  il  fera  bien  dejfeché 
&  pulvertfé  ,  ajoûtez-y  un  peu  d‘ar- 
fentc  jaune  ou  aurtpigmentum  ,  de 
poivre  noir  ,  de  fel  commun,  &  de 
fuie  féche  pour  pnlverifer  enf om¬ 
ble  ,  &  faupoudrer  le  cancer  exid- 
ce>é, mettant  par  dejïus  un  linge 
eu  charpie  humeblce  avec  de  la  Ja- 
live. 

Qiielques-uns  regardent  comme 
un  rerneàe  Jpecifique  la  fiente  a'u- 
ne  chaie  nourrie  avec  des  écrevijfes 
réduite  en  poudre  :  on  tient  l’ani¬ 
mal  bien  enfermé  ,  &  on  ne  Itiy 
donne  que  des  écrevüTes  à  manger  ,, 
c’eft  ce  qui  donne  tant  de  vertu  à  fes 
cxercments. 

On  doit  chercher  fpccialement  k 
parfaite  guerifon  des  ulcères  chan- 
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creux  dans  l’arfenic  ,  mais  il  tùur 
prendre  garde  qu'il  n’irrite  pas  le 
mal  par  fon  acrimonie  &  fa  mali¬ 
gnité  ,  On  l'cmployc  en  forme  de 
fondre  avec  les  4  ww  renie  des  '.Tel¬ 
le  eft;  la  poudre  her.ed.Ele  ,  pour  les 
cancers ,  préparée  avec  l’arfenic  ,  la 
poudre  de  racine  de  vit  de  chien ,  la 
fuie  eft  femblable.  Voyez  en  la 
préparation  Si  l'ufagc  dans  la  prati¬ 
que  chymiatrique  d’ Harirnan ,  dans 
les  Epures  de  Lthanius ,  &c.  la  meil¬ 
leure  maniéré  eft  de  ftx.tr  l’enfenie 
par  U  moyen  du  nitre  &  le  réduire 
enfuite  par  défaillance  en  une  hui¬ 
le  fans  acrimonie  cenftderable  •,  cette 
huile  eft  au  deifus  de  tous  les  autres 
remedes  ;  l’arfenic  fixe  en  fubftance  fc 
meile  encore  commodément  avec  le 
baume  de  fbufre  de  Rulandus  df  la 
ftiiie  du  four ,  qui  font  enfemble  un 
onguent  ffecifique  contre  les  cancers 
exulcerés. 

Les  remedes  propres  en  cette  affe- 
<ftion  ,  font  ceux  qui  fc  tirent  du 
Saturne  ,  lefquels  adoucilfent  mer- 
veilleufcment  l’acide  malin  &  cor- 
l'ofif ,  le  baume  de  Saturne  there- 
N  iiij 
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henthiné  mêlé  avec  le  camphre  (§> 
l'huile  de  fuie  ,  le  fucre  de  faturnt 
bien  incorporé  avec  la  fuie ,  le  fue 
de  laiteron  ^  de  plantain  hatus  & 
mêlez  enfemhle  dans  un  mortier 
de  plomb  peur  oindre  Vulcere  chan- 
creux. 

De  ce  genre  eft  la  poudre  de  TnU 
plus  faire  du  futur  ne  fondu  avec 
le  mercure  crud ,  recommandée  par 
ccc  Auteur  ,  voyelffon  obf.  47.  il 
eft  certain  que  \c  fat  urne  renferme 
de  qiîoy  adoucir  admirablement  les 
ulcérés  opiniâtres  &  chancreux  ,  & 
tous  la  Onguent  qui  leur  font  cie- 
ftinez  doivent  être  préparez  avec  un 
pilon  &  dans  des  mortiers  de  plomb 
chauds. 

Faites  donc  ces  fortes  d'onguents 
avec  les  ftics  des  végétaux  ,  comme 
du  laiteron ,  de  la  vergé  d'or  ,  de 
l'herbe  à  Robert  ,  &c.  incorporés 
avec  le  faturne  en  poudre ,  ajoûtez-y 
les  remedes  préparés  avec  la  fuie  & 
l'arfenic  ,  parce  que  l'acrimonie  des 
derniers  fera  adoucie  par  les  pre¬ 
mières. 

Erfplajire  recommandée  pour  era- 
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pêcher  l’accroillemcnt  des  lüccres 
chancreiix  , 

Prene\  trois  onces  d'onguent  dia^ 
pomphotix  ,  une  once  de  l’empUftre 
des  mucilages  ,  de  la  racine  de  [ ~ro- 
phulaire  er  de  vit  de  chien  >  deux 
dragmes  de  chacun  ,  de  la  corne  de 
cerf  préparée ,  des  cendres  d'écrevif~ 
.fes  de  grenouilles  demi  -  once  de 
chacun  ,  mêlez,  le  tout  dans  un  mor¬ 
tier  de  plomb  chaud)  ajoute^  y  une 
quantité  f afp  fan  te  d’huile  d’œufs, 
nouvellement  tirée  pour  réduire  le: 
tout  en  conjîftance  d’ewplajire  a:  ap¬ 
pliquer. 

Si  l’ulccrc  eft  fordide  ,  traitxez-Ie 
doucement  pour  ne  pas  irriter  la 
douleur  :  remede  pour  cet  effet. 

Prenez,  de  l'eau  d'écrevijfes  de 
grenouille ,  de  plantain ,  de  chardon 
béni,  une  once  &  demie  de  chacune 
deux  fcrupules  de  femence  de  coins 
bien  pulvérisée  ,  de  la  cerne  de  cerf 
brûlée  é" préparée  ,  de  la  tntie prépa¬ 
rée  du  Saturne  brûlé  ,  des  cendres  de 
grenouilles  &  d'ecrevijfes  une  once 
de  chacune  ,  quatre  dragmes  de.  the*- 
fisique  ,  mêlez  le  tout  pour  mettrf: 
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tiedc  avec  de  la  charpie  deux  foin 
le  jour, 

Q^.iand  ces  remedes  ne  fiiffifenc: 
pas  il  faut  avoir  recours  au  fer  cr 
au  feu  ,  c'efl  à  dire  qu’il  faut  couper- 
avec  le  fer  l'ulcere  chancreux  ,  ou: 
extirper  toute  la  partie  s’il  eft  pof- 
fible  5  par  exemple  la  mammcllc,  & 
l’excirpacion  faite  apHquez.  un  fer 
rougi  au  feu  ,  pour  emporter  tou¬ 
te  la  racine  du  cancer  ,  car  s’il  refte 
tant  foit  peu  du  ferment  de  l'ulcere 
chancreux  ,  il  repoulfera  infailli¬ 
blement  ,  &  même  fi  le  cancer  ul¬ 
céré  vient  d’une  caufe  interne  il 
eft  à  craindre  qu’ayant  été  extirpe 
en  une  partie  il  ne  ^rcnailîè  en  une 
autre. 

Hippocrate  &  Galien  aflurent  que- 
les  cancers  exulcerés  ne  fe  guerif- 
fent  jamais  que  par  le  fer  &  le  feu:. 
mais  depuis  quelque  tems il  s’eft 
trouvé  un  fçavant  homme  premier 
^JM^edecitt  du  Duc  de  Lorraine ,  c’eft 
eJ^onfieur  Allioth ,  qui  a  trouve  le 
fecret  de  guérir  les  cancers  ulccrez 
fiur  tour  aux  naammelles  par  des  al* 
calis  fixes  Sc  tempérés  fans  le  fer 
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le  feu,  il  fut  mande  à  Paris  pour 
guérir  la  Reine  mere  du  Roy  ,  qui 
avoir  un  cancer  exulceré  à  la  mam- 
mclle  ,  &  pour  donner  des  marques 
à  Sa  Majcfté  de  la  bonté  de  fes  re- 
medes  Sc  de  fa  fcience,il  guérit  quel¬ 
ques  femmes  qui  avoient  le  même 
mal ,  &  pour  donner  la  connoiflanec 
de  fa  méthode  aux  Médecins  de  Paris 
il  publia  l'écrit  fuivant ,  court  » 
mais  élégant  ,  comme  il  eft  rare 
je  l'ay  ajouté  icy  ,  en  voicy  l’inf- 
cription. 

'Nouvelle  du  cancer  guéri  [am  ie 
fer  le  feu  ,  contre  la  prati¬ 
que  d’Hipocrate  ^  de  Galten  , 
aux  amateurs  delà  chirurgie^, 
par  Tierre  AÜmh  de  Barle- 
duc  ,  Confetller  Médecin 
ordinaire  du  Duc  de  Lorraine  j. 
h  Paris  ,  tan  1665. 

QueiHon.  cancers  ntianife- 

i3ftes  fe  peuvent  guérir, 
par  un  alcali  fecret. 

N  vj 
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Première  Thefe^ 

L’Efprit  qui  cft  en  nous  ,  foit  des: 

parties  folides  foit  des  parties  li¬ 
quides  ,  eft  falin  &  balfamique  &  de 
la  nature  des  alcalis,  puifqu'il  confer- 
ve  &  defFend  la  partie  dont  il  eft 
Fefprit  ,  &  que  Ion  alteration  plus 
ou  moins  étendue  ,  fa  diffipation  & 
fon  extindion  ,  ouvre  la  porte  à  b 
pourriture  qui  a  pour  compagne  in- 
feparablc  l'acidité  l'ennemie  jurée 
de  cet  efprit  balfamique.  Or  com¬ 
me  il  n'y  a  point  d'ulcere  purulent 
ou  fanieux  fans  pourriture  ,  de  mê¬ 
me  il  n'en  eft  point  fans  acide,  qui 
eft  de  plufienrs  fortes  ,  fuivant  la  dif¬ 
férence  de  l’ulccre  :  dans  la  Icpre  il 
cft  narcotique  ,  dans  la  cangreiiie 
necrotique  ,  dans  la  galle  prurigi¬ 
neux  ,  dans  le  cancer  dieretique, 
d'un  autre  caradere  dans  le  mal. 
de  Naples ,  dans  le  charbon  ,  dans 
l’érefipele ,  dans  l’herpes  ,  dans  la 
tougeole  ,  fuivant  qu'il  corrompt 
diverfeinent  l'aliment  de  la  partie: 
affedée. 
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Seconde  Thefe, 

Le  fel  alcali  ou  lixivieux  ,  ou  de 
quelque  autre  nom  qu^il  vous 
plaira  nommer  le  fel  qui  n'a  aucun 
acide  ,  foit  naturel  comme  le  fiel 
dans  les  animaux,  foit  artificiel  com¬ 
me  le  fel  de  tartre  ou  là  liqueur  par 
défaillance  ,  foit  volatile  comme 
dans  les  yeux  d'ccrevilfes  ,  foit  fixe 
comme  tous  les  fels  lixivieux  Sc  de 
faveur  faline  ,  &  l'efprit  de  nitre 
dulcifié  qui  a  de  grandes  utilités- 
dans  la  Médecine  ,  foit  amer  ,  com¬ 
me  dans  l'abfinthe  ,  foit  acre  comme 
dans  les  antifeorbutiques  ,  le  vit 
dé  chien,  &  la  ferpentairejee  fel  dis- 
je  en  general  eft  contraire  à  l’acides. 
l’un  teropere  l'autre  ,  &  des  deux  il 
ne  s’en  fait  qu'un  qui  n'eft  plus  ny 
l’un  ni  l’autre,  comme  l’experience  le 
fait  voir  ,  ce  n’eft  pas  adiré  pour 
cela  que  .chaque  ulcère  fc  guéri lîê 
par  quelque  alcali  que  ce  foit ,  8c 
particulia'ement  le  cancer  donc  l’a¬ 
cide  &  le  levain  volatile  corrofff 
comme  l’eau  forte  >  méprife  les  alca?; 
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lis  doux  5  &  bien  loin  de  s’adoucir 
par  les  fqrrs  qui  fe  fondent  comme 
les  caiiftiques ,  il  s’aigrit  an  contrai¬ 
re  par  l'efFervcfcence  prompte  &  la 
colliquation  de  la  partie  voilîne  de 
forte  que  la  fièvre  &  les  fimptomes 
redoublent. 

Il  faut  donc  préparer  ces  fels  de 
manières  ,  qu’ils  foient  fixes  &  in- 
dilfolublcs  dans  l’eau  ,  ce  qui  n’eft 
pas  à  la  vérité  facile  à  faire  ,  ôc 
qui  n’a  pas  été  d’écrit ,  jufqu’à  pre- 
fent  par  perfonne  que  je  fçache  >, 
mais  fuposé  qu’ils  foient  exadement 
préparés,  &  mis  fur  la  parjtic  affligée 
par  le  cancer  ulcéré  ,  ils  rriortifieront 
infcnfiblement  fans  douleut  confidc- 
derable  feurement  &  promptement 
l'acidité  ,  ils  deffecheront  en  ef- 
charre  ce  que  le  cancer  a  corrompu^ 
fans  toucher  à  la  partie  faine  Sc 
exempte  de  ce  levain  acide  ,  ce  que 
vous  ne  ferez  jamais  par  le  fer  ni 
par  le  feu,  Qtiand  l’cfcharre  tombe 
enfuite,  ou  d’elle-même  ou  par  le  fc- 
cours  de  l’art  ,  l’ulcerc  de  fanieux 
eft  devenu  purulent  Sc  il  ne  refte  plus^ 
qu’à  le  mondifier  ôc  à  le  cicatrifer.. 
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'tïoife'me  Thefe. 

QUoyque  tous  les  Médecins  de¬ 
puis  Hippocrate  &  Galien 
ctabliiTcnt  l’atrabile  pour  caufc 
prochaine  de  tous  les  cancers  tant 
de  ceux  qui  paroiflent  à  la  furfacc 
du  corps  &  qu’on  peut  toucher, que 
de  ceux  qui  font  cachés  dans  le  corps,, 
tant  des  ulcérés  que  des  non  ulcé¬ 
rés  ,  entendant  par  atrabile  certai¬ 
ne  humeur  engendrée  d’iinc  bile- 
jaune  adufte  ou  d’un  fuc  mélancoli¬ 
que  reiini  ,  dans  laquelle  ils  recon- 
noilTent  un  acide  fingulier  ,  acre  cor- 
roiîf&  piquant  comme  du  vinaigre 
très  fort  qui  fait  fermenter  la  terre  :  • 
quoique  cette  forte  d’acide  comme- 
Un  autre  encore  plus  puiffant  ,  puif- 
fe  être  temperé  &  mortifié  par  un: 
alcali  oppofé  ,  il  ne  faut  pas  infé¬ 
rer  de  là  ,  que  le  fel  alcali  con¬ 
vienne  à  tous  les  cancers  indiffé¬ 
remment,  il  ne  convient  qu’à  ce- 
Iny  dont  il  peut  penetrer  toutes  les 
racines  en  particulier  ,  de  forte  qu’il- 
ne  refte  pas  la  moindre  particule 
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du  levain  qui  fcroit  rcpoufler  le  mal 
tout  de  nouveau.  On  peut  donc  con¬ 
clu  rre  que 

Les  cancers  fe  peuvent  guérir  par 
nn  alcali  fecret. 

Cette  lettre  troubla  toute  l‘E- 
cole  de  Adedecine  de  Taris  qui 
choifit  le  Sieur  Blordel  un  de  fes 
plus  fçavans  Dofteurs  pour  réfuter 
tes  Thefes  de  Monfteur  Allioth  6c 
en  montrer  la  fau(l'eté,ce  qu'il  eflaya 
de  faire  j  mais  comme  cet  écrit  étoit 
fondé  fur  les  principes  de  Var- 
helmont -,  S>C  les  xaiCons  de  Monfiettr 
Blondel  tirées  des  principes  de  Ga¬ 
lien  qui  font  entièrement  differens , 
on  peut  juger  que  cette  réfutation  , 
ctoit  nulle. 

Il  arrive  quelquefois  certains  ulcé¬ 
rés  arides  qui  jettent  peu  ou  point: 
de  matière  &  d'excrements  ,  alors  il 
cflr  bon  de  mettre  un  onguent  corn- 
fofé  de  terebenthine  ,  de  miel ,  de 
fuc  d‘ache  ,  &  des  farines.  Tou¬ 
tes  CCS  chofes  bien  mêlées  enfemblc 
feront  produire  à  Tulcere  un  pus 
louable. 

Si  lors  que  l’ulcerc  eft  purifié  Is; 
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chair  naît  en  trop  grande  abondan¬ 
ce  J  foie  qu'elle  foie  naturelle  ,  fok 
molafl'e  &  contre  nature  ,  fmpoH- 
drem-lk  avec  la  poudre  de  galles  j  d’é¬ 
corces  de  grenades  ,  &  d’éponges  brû¬ 
lées  ,  parties  égalles  de  chacune ,  vous 
confuincrez  par  ce  moyen  toute  la 
chair  fuperfluë. 

La  poudre  d’alo'é  &  de  mirrhe 
dans  laciuelle  on  mêle  un  peu  d’alun 
brûlé  mife  avec  des  étoupes  fechées 
empêche  doucement  la  chair  fuper- 
fluë  de  croître ,  le  crocus  des  mé¬ 
taux  pulvérisé  produit  le  même  effet, 
d’abord  qu’on  en  a  jette  il  mortifie 
&  confume  infenfiblcment  la  chair 
fuperfluë.C’cfl:  l’expcrience  fpecifique 
de  Rulandus. 

Les  François  apliquent  ordinaire¬ 
ment  lapierre  infernale  pour  corriger 
la  chair  Capsrüüc ,  cette  pierre  ejl  de 
l’argent  dijfout  dans  de  l’eau  forte 
dont  une  partie  de  l’humidiié  a  été 
évaporée  dr  le  tefle  criftallisé  dans 
un  lieu  froid  ,  c’efl  un  excellent 
eauTUque  &  fans  douleur  pour  les 
cautères  ,  comme  j’aydit  ailleurs  ,  fi 
on  en  touche  la  chair  fuperfluë  elle 
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Te  brûle  en  un  moment  &  fe  refont 
en  une  écume  blanche  ,  on  reïtere 
toujours  la  meme  chofe  jufqu’à  ce 
que  la  chair  foit  confumée. 

L’oi'gnent  Egiptiac  dont  la  bafe 
cft  le  verdet ,  toutes  les  eaux  ver  es 
ep-  celles  de  verdet ,  ont  lieu  en  cette 
recontre. 

Entre  les  caufes  externes  qui  pro- 
duifent  des  ulcérés  ,  la  plus  fre¬ 
quente  cft  le  feu ,  d’où  vient 

La  Brûlure  t 

QÜi  lai(îè  apres  Iby  un  ulccre 
plus  eu  moins  grand.  Elle  a 
trois  dégrés  ,  le  premier  c’eft  lorfque 
la  chaleur  attaque  feulcmcnc  la  fur- 
peau  ,  où  elle  excite  fuccelîivemeiit 
de  petites  veffies  ou  ampoules. 

Le  fécond  degré,  c’eft  quand  ou¬ 
tre  la  furpeau  ,  la  peau  même  ,  eft 
brûlée ,  où  il  s’élève  incontinent  des 
ampoules ,  &  la  peau  commence  à 
fc  rider  &  à  fe  retirer. 

Enfin  le  troifiéme  degré  ,  c’efl: 
lorfque  la  furpeau  ,  la  peau  &  la 
chair  même  font  brûlées  ,  ce  qui  fait 


Meàicale  é'  rnifonnée,  307 
mourir  toute  la  peau  qui  fc  change 
en  une  efeharre  ou  croûte  qui  venant 
à  tomber  laifl'e  ordinairement  un  ul¬ 
céré  très-profond. 

La  diiierencc  de  ces  degrés  vient 
de  la  diverfité  des  caufes  enflam¬ 
mées  ,  qui  on  fait  la  brûlure  ,  ou  du 
temps  plus  ou  moins  longquela  cau- 
fe  brûlante  a  été  appliquée  à  la  partie 
brûlée. 

Le  degré  le  plus  Icger  de  brûlure 
c’eft  quand  l'eau  boiiillante,la  paille  , 
le  linge  &  fcmblables  chofes  allu¬ 
mées  touchent  la  partie  ,  car  il  ne 
fe  fait  qa’un  crapireume  fuperficiel. 

Les  huiles ,  &  les  chofes  huileu- 
fes,  comme  la  poix  ,  le  miel  >  la  cire 
fondue ,  caufent  une  plus  grande 
brûlure,  &  fur  tout  fl  elles  demeurent 
long-temps  fur  la  partie.  Ce  font 
les  métaux  fondus  ,  comme  le 
plomb ,  l’argent ,  &c.  qui  font  la 
plus  grande  brûlure  &  ordinairement 
avec  efeharre  ,  à  caufe  du  feu  qui  y 
cft  concentré. 

Chiant  au  diagnofiic  le  mal  pa- 
roît  de  luy  -  même  ,  &  les  cris  du' 
Patient  en  font  allez  appercevoir. 
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Pour  ce  qui  efl  du  pregrioflic  plus 
la  brûlure  cft  grande  ,  plus  elle  eli 
dangereufe  ,  &  il  faut  remarquer 
que  plus  la  brûlure  efl;  profonde  & 
plus  les  veines  3  les  artcres  &;  les 
nerfs  offencés  font  grands  ,  plus  il 
y  a  de  danger  ,  dantant  qu’aprés  la 
chiite  de  refeharre  ,  les  vailfeaiix 
mal  rciinis  caufent  de  facheufes  hé¬ 
morrhagies  ,  ou  parce  que  le  mouve¬ 
ment  du  fmg  étant  retenu  dans  les 
parties  voifines ,  la  cangreine  a  cou¬ 
tume  de  s’engendrer  dans  la  partie 
affedée.  ^ 

‘Dafis  la  cure  ây CS  foin  de  joindre 
aux  remedes  externes  ifecifiques ,  les 
les  inier  es  où  entre  te  nttre  pour  ar¬ 
rêter  la  fièvre  qui  furvient  quelque 
fois  à  la  brûlure.  Le  nitre  fixe  ,  le 
mire  préparé  avec  l'antimoine  ,  ht 
poudre  a  canon  ,  pris  intérieurement 
font  très- bons.  Ajoûtez-y  les  prépa¬ 
rations  fimeufes  des  yeux  d'ecreviJJ'es, 
ou  les  yeux  A‘écreviJ?es  purs  dr  fans 
préparation, 

A  l’égard  des  remedes  externes 
confiderez  attentivement  les  degrés 
de  brûlure. 
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Les  remedes  ordinaires  dans  le 
preinjer  degré  font  ceux  qui  ôtent 
l'empireume,  &  corrigent  Taitcra- 
tion  de  ralimcnt  de  la  partie  qui 
s'en  efl;  enfuivi  :  tels  font  les  oig¬ 
nons  ,  ta  chaux  vive  ,  les  fientes  des 
animaux  >  le  fiuc  des  écrevijfes  ,  &c, 
la  chaux  par  exemple  ,  fournit  les 
onguents  ufités  four  la  brûlure  ,  ou 
bien  on  aplique  incontinent  de  l‘eau 
de  chaux  vive  ,  fiter  tout  préparée 
avec  .une  decoSlion  de  raves  j  fifa- 
voir  en  éteignant  la  chaux  vive 
dans  la  colature  de  ladite  decoüion , 
cette  eau  de  chaux  s’aplique  avec 
des  linges  doubles  ,  à  chaud  fur  la 
partie  brûlée  avec  beaucoup  de 
fruit. 

Quelquefois  on  prend  de  la  chaux 
vive  lavée  plufieurs  fois  (ÿ"  dépouillée 
de  tout  fonfiel  acre  ,  puis  on  la  mê¬ 
le  avec  quelque  autre  ingrédient ,  par 
exemple  , 

Prenez,  ce  qu'il  vous  plaira  de 
chaux  vive  'bien  lavée  ,  baitez.-la 
txaélement  dans  un  mortier  de 
plomb ,  avec  du  beurre  de  May  [ans 
Jel  pour  faire  un  onguent  k  apliquer 
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tout  liquide  fur  la  partie  btîtlée ,  ou 
pour  mieux  faire. 

^  [  Prenez  deux  pincées  de  chaux 
vive  ,  de  la  crème  de  lait  ,  du  miel 
écume  une  pincée  de  chacun;  mèlez- 
le  tout  jufqu’à  la  confiftance  d’on¬ 
guent  ou  de  linimentj  excellent  pour 
la  brûlure,  ] 

Il  cft  encore  meilleur  de  prendre 
de  la  chaux  vive,  {$•  de  la  jetter  dans 
de  l'eau  femple  ,  de  forte  que  l'eau, 
fumage  de  quatre  ou  cinq  doigts, «prés 
l'eff'ervefcence  verfez.-y  l'huile  de 
tefat ,  le  tout  fe  congèlera  enferme  de 
beurre  très  -  propre  pour  oindre  la 
brulure. 

Pour /e  fuc  d'ail  ou  d’oignon  ,  fi 
on  en  oint  la  brûlure  recente  ,  il 
prévient  à  raifon  de  fon  fel  acre 
volatile  tonte  l’acidité  qui  produit 
l'ülcere  dans  les  parties  brûlée  ,  ou 
bien  on  en  fait  un  onguent  d’une 
grande  recommendation. 

IJL  [  Prenez,  une  once  &  demie 
d’oignons  cruds ,  du  fel ,  du  favon  de 
Venife  demi-once  de  chacun,  mèlez- 
Ic  tout  dans  un  mortier  ,  verfez 
delFus  une  quantité  fulEfante  d’hui- 
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le  rofac  pour  faire  un  onguent  tres- 
faluraire  pour  la  brûlure.  ] 

[  Si  vous  faites  dill’oudrc  du  mi¬ 
nium  ou  de  la  litarge  dans  du  vinai¬ 
gre  ,  filtrant  cette  dilfolution  ,  &  y 
ajoutant  de  l'huile  de  raves  récem¬ 
ment  tirée  fufEfamment  pour  donner 
une  confiftance  de  linimcnt  liquide  , 
&  agitant  le  tout  dans  un  mortier  de 
plomb  i  jufqu'à  ce  qu'il  devienne 
gris  ,  vous  aurez  un  excellent  Uni¬ 
ment  que  vous  garderez  pour  le 
befoin.  ] 

J’ay  dit  que  les  écrevijfes  four- 
liilloient  un  remede  admirable  contre 
la  brûlure,  fi  on  les  pilait  toutes  vivan¬ 
tes  d.ins  un  mortier  pour  en  avoir  le 
fuc  &  fomenter  la  partie  à  chaud. 

Ou  bien  mê'e'^  les  é  revijfes  pi¬ 
lées  avec  du  beurre  de  May  fans  f  ;/, 
les  faifant  bomllir  &  éeumer  juf- 
quà  ce  cjuil  fe  fafe  un  onouent  roux 
que  vous  coulerel^  ,  ^  vous  aurel^ 
««  remede  très  -  efficace  pour  la  brû¬ 
lure. 

Ces  remedes  d’écreviffies  convien¬ 
nent  fur  tout  dans  la  b  ûlure  qui 
vient  de  la  poudre  à  canon ,  &  on 
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ptle  alors  les  écrevijfes  avec  de  l'eau 
rofe  ,  ou  de  Veau  de  femence  de  gre- 
Müdles  qui  eH  encore  meilleure  ,  fepa. 
reXla^  mucoftte  U  plus  epaijfe  mêlée 
avec  Veau  pour  en  fomenter  ,  &  oindre 
la  partie  brûlée  par  la  poudre  à 
canon. 

On  fçait  que  les  mucilages  de  fe. 
nence  de  pfpllium  ,  8c  encore  mieux 
de  femence  de  coins  préparés  avec 
la  femence  de  grenoiiilles  ,  ^  m 
peu  de  fucre  de  fat  urne  étendus  avec 
me  plume  fur  la  partie  malade  ,  font 
nierveilleux  pour  la  brûlure. 

Le  rernede  composé  d’une  partie 
d’huile  d’olives  ,  &  de  deux  parties  de. 
blanc  d’œufs,  bien  battus  &  mêle\^  en- 
femble,vous  paroitra  d’abord  vil  &  co- 
mnn  ,  c'eft  pourtant  un  onguent  d’u¬ 
ne  vertu  ftnguUere  pour  appliquer  fur 
les  brûlures.  J'ajmerois  encore  mieux 
celui  qui  fuit ,  pareillement  tres-vil 
&  commun. 

^rene\^  demi  -  once  d’huile  de  lin, 
lave\^  dans  l’eau  rofe  quatre  jaunes 
d’œufs ,  batte’éj^  aplique^j-  le  tout 
a  chaud  fur  la  partie  brûlée. 

Ces  remedes  conviennent  aufli 
dan* 
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djns  une  forte  brûlure  ,  finon  qu’il 
les  faut  un  peu  plus  forts  ,  &  quand 
il  y  a  des  pullules  fans  que  la  peau 
de  delTous  foit  retirée  ,  il  les  fautlaif- 
fer  jufqu'au  troifiéme  jour  :  alors  fi 
elles  ne  s’ouvrent  pas  d’elles-mê- 
rnes  vous  les  couperez  &  continue¬ 
rez  la  cure  avec  les  ongmns  cy- 
delTus. 

Si  la  brûlure  ell  aficz  forte  ,  qu’il 
s’y  falîè  d’abord  des  pullules ,  &  que 
la  peau  inênre  foie  brûlée ,  il  faut 
d’abord  ouvrir  les  pullules  &  y  ap¬ 
pliquer  fur  le  champ  les  remedes  dé- 
japreferits  ,  ou  bien  1‘ onguent  com¬ 
posé  de  fiente  de  poule  ,  cuite  avec 
du  beurre  frais  ,  qui  font  l’un  & 
l’autre  excellents  pour  ces  empi- 
reumes  pour  le  rendre  plus  effi¬ 
cace. 

'if.  PreneX^  peignée  de  feuil¬ 
les  de  fange  fraîches  ,  deux poignéest 
de  plantain  -,  fix  onces  de  beurre  frais 
fans  fel  ,  trois  onees  de  fiente  da 
ouïe  recente  ,  &  la  plus  blanche 
^u‘on  peut  trouver  ’.jricajfez.-le  tout 
durant  un  quart  d’heure  ,  exprlmeXjle 
&  le  garde\^poiirl‘uf âge  ;  Remarquez 
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bien  cette  compofition  ,  parce  qu’elle 
eft  excellente. 

[  PreneX^âcwyi  onces  de  poulpe 
de  pommes  douces  cuites  fous  les 
cendres ,  &  de  la  farine  d’orge  &:  de 
fenugrec ,  demi-once  de  chacune, 
demi-fcrupnlc  de  fafran  ,  mêlez-le 
tout  pour  faire  un  liniment  ou  un 
cataplâmc  mol ,  il  appaife  les  dou¬ 
leurs  ,  &  rend  la  peau  ridée ,  unie  & 
douce. 

Si  la  brûlure  efl;  du  troifiemc  de¬ 
gré  .  cnfortc  que  la  peau  brûlée  ,  foit 
réduite  en  croiite  &  en  efeharre, 
apres  avoir  ouvert  toutes  les  puftu- 
les  ,  travaillez  les  deux  premiers 
jours  à  faire  tomber  l'efeharre ,  & 
mettez  delïûs  des  limmens  ,  non- 
feulement  qui  corrigent  l’empireu- 
mc  ,  mais  qui  foient  fur  tout  ramol- 
lilfans  &  laxatifs  ,  entre  lefquels  le 
mucilage  de  f  nnence  de  coin  ,  tx’rait 
dans  la  fernence  de  grenowlles , 
avec  du  beurre  frais ,  &  de  l ‘huile 
de  Us  blancs ,  ^  un  jame  d’œuf, 
tient  le  premier  rang.  Le  Uniment 
fait  avec  du  beurre  frats  bien  battu 
dans  m  mortier  de  flomb  avec  de 
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la  décothon  de  mauves,  étendu  fur 
det  feii’lles  de  chou  chaudes ,  &  ap¬ 
pliquez.  fur  l'efcharre  la  fait  tomber 
incontinent. 

Si  l’efcharre  eft  trop  dure  &  trop 
opiniâtre  ,  il  y  faut  faire  des  incifions 
avec  le  fer  pour  donner  ilfue  aux  or¬ 
dures  &  à  la  faille  d’audeffous ,  qui 
engendreroit  par  fon  acidité  un  ul¬ 
cère  profond  5c  putride. 

Qiiand  l'humeur  fera  évacuée  ap¬ 
pliquez  les  ramolliffans  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ,  jüfqu'à  la  feparation 
de  l’efcharre  j  puis  confolidcz  l’al- 
ccre  avec  les  digefiifs  &  les  mundifi- 
catifs alors  l'onguent  de  ch-MX  vive 
aveci'hu’.le  rof  tt,5c  les  ]aunes  d'œufs, 
l’onguent  blanc ,  l’onguent  blanc  cam¬ 
phre  ,  5c  l'onguent  d’alebalfre  auront 
lieu. 

Enfin  l’afFedion  commune  aux 
playes  &  aux  ulcérés  ,  c'eft  la  cor¬ 
ruption  entière  de  la  partie  ,  nom-, 
mée 

Gangrène  ott  Sphacele. 

CEs  mots  ont  bien  une  autre  fi- 
gnification  parmi  nous  que 
O  ij 
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parmi  les  anciens. 

La  cangréne  fignifie  prefentenient 
une  mortification  commencée  de  la 
partie  que  les  Allemans  appellent 
derhéijfe  brand,  parce  qu'elle  efl:  join- 
re  à  quelque  refte  de  douleur  &  d'ar¬ 
deur. 

Le  fphacele  au  contraire  efi  la 
mortification  confommée  de  la  par¬ 
tie  Sc  l'entiere  privation  de  vie. 

Pour  abréger  :  les  caufts  de  la 
cangrene  font  en  general  tout  ce 
qui  peut  en  quelque  maniéré  arrê¬ 
ter  la  diftribution  &  la  circulation 
du  fang  &  des  efprits  vitaux  dans 
les  parties  ;  car  ôtez  ces  caufes  & 
la  partie  recouvrera  d'abord  fa  vi¬ 
gueur  naturelle  ;  c'eft  la  raifon 
pourquoi  la  -cangréne  &  le  fphacele 
lurviennent  fi  fouvent  aux  inflam¬ 
mations  mal  panfées ,  particulière¬ 
ment  lorfqu'on  a  empêché  l’infêfible 
tranfpiration  par  des  emplâtres  rai- 
fes  imprudemment  fur  la  partie  en¬ 
flammée  J  car  alors  le  fang  extravasé 
croupiflànc  fe  corrompt  extérieure¬ 
ment  ,  &  communique  la  mortifica¬ 
tion  de  la  partie  :  au  commence- 
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ment  c'eft  la  cangréne  ,  quand  elle 
eft  confirmée  c'eft  le  fphacele.  Les 
érefipeles  fur  lefquels  on  met  igno- 
ramment  des  cngHem  huileux  &  mu- 
cilagineux  ,  contraétent  fur  tout 
incontinent  la  cangréne.  On  dit  or¬ 
dinairement  &  avec  raifon  que  la 
cangréne  &  le  fphacele  ,  font  une 
mortification  de  la  partie  qui  a  pour 
caufe  l’extindion  de  la  chaleur  na¬ 
turelle  ,  qui  confifte  dans  un  aci¬ 
de  volatile  &  fpiritueux  ,  qui  fait 
la  fondlion  de  caufe  efficiente  ,  dans 
la  llruéture  &  la  coagulation ,  ou 
plutôt  dans  la  première  formation 
de  la  partie  :  cct  acide  vital  fc  con¬ 
forme  &  fe  reparc  continuellement 
par  le  fang  &  l’efprit  vital  ,  auf- 
quels  fe  joint  une  falure  &  une 
acidité  oculte  ,  qui  abordent  à  la 
partie  :  donc  tout  ce  qui  détruit  cét 
acide  ,  &  tout  ce  qui  eft  capable  d'en 
empêcher  ,  rentretien  ,  produit  la 
cangréne  &  le  fphacele  :  5c  il  s'en¬ 
fuit  que  c’eft  principalement  l'alcali 
qui  peche  en  ces  affeébions ,  en  tant 
qu’il  prend  le  delfus  fur  l’acide  ou 
qu’il  le  détruit}  dedà  vient  que  la 
O  iij 
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pOLirritnre  &  la  puanteur  de  la  par¬ 
tie  fuit  la  cangréne  &  le  Sphacele,. 
ce  qui  marque  que  l’alcali  agit  con¬ 
tre  l’acide  ,  &  qu’il  diilbut  le  foufre 
de  la  partie.  C’eft  pourquoi  ces  for¬ 
tes  de  mortifications  furvicnnent 
plus  fouvent  aux  parties  nerveufes 
qu’aux  fanguines. 

Les  ulcérés  malins  &  inveterez  » 
les  chancreux  &  le  trop  grand  refroi- 
difiêment  de  la  partie  difpofent  à  la 
cangrene. 

Ainfi  les  parties  fe  cangrenent 
quelquefois  par  le  trop  grand  froid 
qui  les  faifit  en  dehors  ,  &c  aifez  fou- 
vent  par  les  ligatures  trop  fermes, 
comme  quand  on  ferre  trop  fort  la 
partie  fraûurce  dans  la  fracture  des 
os  ;  car  comme  nous  dirons  fur  les 
fraûures  ,  il  y  a  necefi'airement  quel¬ 
que  tumeur  à  l’endroit  fraduré  ;  &. 
fi  on  ferre  trop  la  fradure  ,  il  eft  à 
craindre  que  le  mouvement  du  fang 
ne  foit  interrompu  ,  Si  que  l'inflam¬ 
mation  Si  la  cangréne  ne  s’enfui- 
venc. 

Les  Caufes  de  la  cangréne  Si  du 
fphacele  ,  font  externes  ou  internes  ^ 
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e’eft  cc  qui  efl;  bien  à  remarquer  pour 
le  pronojik  ;  car  Ci  la  caufe  eft  exter¬ 
ne,  la  partie  corrompue  étant  ôtéc,Ic 
refte  du  corps  demeure  faiii ,  mais  fi 
la  caufe  eft  interne  ces  affrétions 
font  pour  l'ordinaire  mortelles,  vous 
avez  beau  extirper  la  partie  can- 
grénéc  ,  le  mal  reviendra  dans  la 
partie  oposéc  ,  &il  tramera  la  mort 
infailliblement  après  foi. 

Il  eft  certain  que  fi  la  cangréne 
s’empare  de  l’extremité  des  pieds 
GU  des  mains  par  une  caufe  interne, 
le  malade  mourra  indubitablement, 
parce  que  le  mal  gagnera  toujours 
foit  quon  coupe  les  pieds  ou  les 
mains. 

Les  Jtgf7es  de  la  cangréne  dans 
les  inflammations ,  les  ulcérés  &  les 
playes  des  parties  nerveufes  ,  font 
la  couleur  vive  naturelle  ,  qui  fe 
change  en  pâle  ,  livide  ou  violette, 
&  en  noir  dans  le  fphacelc  ,  la  chair 
de  la  partie  cangrénée  auparavant 
tendue  ,  qui  devient  tout  d’un  coup 
flétrie  ,  molle  ,  &  comme  fans  ref- 
fort  &  fans  vigueur  :  on  ne  fent 
point  le  battement  du  pouls  dans  la: 

O  jiij; 
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partie  ,  &  le  fentiment  du  toucher  Ce 
diminue  fucceffiveinent ,  ou  s’abolit 
tout-à-fait  dans  le  fphacclc ,  ou  la 
partie  devenue  noire  rend  une  odeur 
cadavcreufe  ,  la  peau  fe  retire  6c  fe 
fepare  d’elle-même  des  parties  ,  &  il 
fort  une  eau  fans  couleur  ,  de  très 
mauvaife  odeur. 

Si  l’uIcere  fe  cangréne ,  outre  les 
dignes  cy  -  delfus ,  il  n’cngendreta 
comme  on  ditjaucune  matière,  ou  s’il 
en  jette  un  peu  ,  elle  fera  de  mé¬ 
chante  couleur  Sc  piuante. 

^U4tid  au  progfjoHic  le  fphacelc 
efl;  incurable  a  moins  qu’on  n’extirpe 
entièrement  la  partie  morte  ;  la  can¬ 
gréne,  &  le  fphacelc  qui  viennent 
d’une  caufe  interne  font  auffi  incu¬ 
rables  ,  car  fl  on  coupe  une  partie,  la 
cangréne  renaît  dans  une  autre  ,  plus 
les  parties  font  charnues  &  fingui- 
nés ,  moins  elles  font  fujcctes  à  la 
cangréne  &  au  fphacele  ,  &  plutôt 
elles  fe  guerilîcnt  ;  &  comme  au  con¬ 
traire  les  parties  nerveufes  en  font 
plus  fufceptibles  ,  &  elles  font  plus 
difficiles  à  guérir. 

La  cangréne  causée  par  une  caufe 
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externe  fe  peut  guérir  ,  fi  on  y  remé¬ 
dié  de  bonne  heure  ;  avant  toutes 
chofes  il  faut  prendre  Tes  mefures 
pour  ne  pas  fe  tromper  à  diftingucr 
la  cangréne  du  fphacele  ;  s’il  arrive 
par  exemple  que  la  partie  fphacelde 
retienne  encore  fon  mouvement ,  à 
caufe  d’un  long  tendon  dont  le  muf- 
cle  eft  fain.  Pour  ne  pas  prendre  une 
partie  morte  pour  une  faine  ,  foyons 
bien  exacts  à  conférer  les  autres  fi¬ 
gues.  Ce  levain  qui  corrompt  le  fang 
détruit  le  foufre  vital,  par  une  efpecc 
de  malignité  &  conduit  ainfi  au  tom¬ 
beau. 

La  cure  confiée  dans  les  remè¬ 
des  internes  &  externes  ,  les  pre¬ 
miers  comprennent  les  alexiphar- 
maques  fuà'orifiques  ,  comme  l‘ef- 
frit  therincal  camphré  ,  l’ejfence  Sc 
l'efprit  de  bayes  de  fureau ,  i'efprit 
de  corne  de  cerf  aéiué  par  fon  pro¬ 
pre  fel,  la  thériaque  beu'é  avec  l’ef- 
prit  de  vin  camphré  ,•  l'elixir  de  pro¬ 
priété  prefervat  if ,  on  préparé  avec' 
i’efprit  de  vin  ou  avec  l’efprit  ds' 
thériaque  camphoré  ;  l’eau  de  fcor- 
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avec  le  camphre  :  tous  les  remedes  qui' 
refifteni  à  la  corruption  ,  &  ufitcz 
dans  les  maladies  malignes  ,  ont  icy 
lieu.  Mixtion  de  Timeus, 

^  [  PreneX^  de  la  thériaque  ,  des 
fleurs  de  foufre  ,  demie-once  de  cha¬ 
cune  5  fix  dragmes  de  racine  d’iris  de- 
Florence,  fix  onces  d’efpritde  vins, 
beuvez  deux  ou  trois  cuillerées  dc: 
cette  mixtion  ,  ô£  attendez  la 
fueur. 

Perur  ce  qui  eft  des  remedes  exter¬ 
nes  ,  dans  l-accroillement  ou  du; 
moins  dans  le  commencement  de  la. 
cangréne  ,  l’efprit  de  vin  apliqué' 
chaud  ,  ovifeul  ou  avec  un  linge  ejl' 
excellent,  &  il  fera  encore  meilleur- 
fi  on  mêle  de  l^atoe,  de  Peneens,  &  dc: 
la  mirrhe, 

]e  prefererois  l‘efpnt  de  coin  the-- 
riacal  ou  camphré  à  l’eéfrit  de  vin^ 
firnple ,  car  il  y  a  je  ne  fçai  quoi  de- 
fingulier  dans  le  camphre  pour  la 
cangréne  :  lorfquc  dans  la  cangréne- 
l’acide  efl;  prêt  à  fé  mortifier,  les 
acides ,  ou  les  falins,îicnnent  le  pre» 
mier  rang  contre  l’acide. 

C’eft  pourquoi  le  jus  de  choux: 
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aigres  ,  cft  merveilleux  pour  arrêter 
lacangréne  ,  U  deco£îion  dt  chanx 
vive  ou  feide  ,  ou  dans  laq^'e'le  on 
aura  fait  cuire  du  foufre  avec  du 
mercure  doux  &  de  l’ejprit  de  vin^, 
eft  un  rcmede  éprouvé  ;  c'efl:  ce  que- 
les  François  nomment  eau  phagedeni- 
que  ,  dont  ils  fc  fervent  après  avoir: 
fait  des  fearifications  s’il  eft  necef- 
fiire, 

Gette  eau  comme  j’ay  déjà  dit , , 
paife  pour  une  expérience  particu¬ 
lière  J  fur  tout  avec  le  mercure  doux  - 
èc  l'efprit  de  vin  -,  fi  on  la  met  in- 
cejfamment  avec  des  linges  doubles- 
fur  la  partie  ,  en  recommençant  tou-- 
jours.  La.  decoBion  de  feertes  d’an- 
tirnome  dans  du  vinaigre  arrête  la: 
cangréne  ,  voyez  Riviere  chap-.  4... 
obf.  yo.  ou  fuivant  Mindererus  ^ 
peut  prendre  la.  decoBion  de  fel  ar~. 
moniac  dans  l’urine-  du  malade.  Le- 
feordium  eft  fort'  ufité  ,  &  il  n’y  a 
point  de  plante  plus  efficace  pour  la  . 
tangréne  ,  foit  que  vous  preniez  feu¬ 
lement.  la  lejfive  de  decoBion  de 
feordmm  ,  foit  que: vous  y  pigniex'. 
Ite  racineM  feorfonntre  ou  d‘alcle<f~ 
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fias.  Ces  fortes  de  lefiives  font 
commodes  &  miles  :  quelques  -  uns 
ont  accoûciimé  de  faire  un  cataflâme- 
de  feordhm  ,  de  feabieufe ,  d’allia- 
ria  ,  d'abfimhe  ,  d’hyjfope  ,  de  fange, 
d'agrimoine  &  femblables.,  qae  l'on 
fait  cuire  avec  de  l'eau  bien  delayée? 
de  chaux  vive  ,  ce  cataplàme  eft  ex¬ 
cellent. 

Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  le  ca- 
taflarne  de  farine  de  lupins  ,  de  fèves,, 
&r.  avec  une  lejfive  douce  ou  de  l’oxy- 
ml  ;  &  on  alfeurc  même  qu’il  n’y  a 
rien  de  meilleur  que  la  decoolion  de 
lupins  dans  du  vin  blanc  ,  &  une  lef 
five  ,  &  que  la  tête  morte  de  l’eau 
forte ,  filée  &  cuite  dans  l'eau  ro- 
fe  :  on  aplique  f  '*r  la  cangréne  de  la 
charpie  trempée  dans  cette  liqueur  k 
chaud. 

Dans  une  cangréne  confiderabla 
après  des  fearifications  profondes,  on. 
fait  cuire  de  là  fiente  de  cheval  dans- 
du  vin  pour  apliquer  en  forme  de  ca- 
taplàme  ,  c’eft  un  remede  éprou^ 
vé  par  un  Médecin  fameux ,  ou  bien 
On  le  compofe  en  la  forinule  qui 
fuit. 
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Prenez,  des  fommités  d’ahfinlhe  , 
des  fleurs  de  camomille  ,  &  de  fii~ 
reau  ,  demi  -  poignée  de  chacune , 
une  poignée  &  demie  de  fcordium  , 
demi  -  poignée  de  rué  ,fept  onces 
demie  de  pain  bl(i'>c  ,  on  peut  omettre 
cette  derniere  ,  trois  d'agmes  de 
fente  de  cheval  :  faites  cuire  le  tout 
dans  de  la  faumure  ,  ajoutez,  fur  la 
fin  deux,  onces  d’encre.  ,  trois  onces 
d’efprit  de  vin  mélei^  le  tout  pour 
appliquer. 

Que  fi  la  cangrcnc  efl  grande  Sc 
le  fphacele-  commencé  ,  fcarifie'i(^  la 
partie  8c  mettez  y  abondamment, 
de  l’onguent  Egiptiac  8c  par  delFiis. 
les  onguens  dC  les  cataplafmes  déjà, 
décrits.. 

Lors  que  la  cangrénc  a  dégénéré 
en  rphaccle  il  faut  feparer  tout  ce 
qui  eft  mort.. 

On  convient  bien  de  l’amputa- 
don  du  membre  ,  mais  on  difpute 
touchant  l’endroit  ,  fi  elle  fe  dois 
faire  dans  l’article  ou  proche  dc- 
i’article par  exemple  dans-  la  can- 
gréne  de  la  jambe,  fi  on  coupera 
k  pied  au.  deifous  du  genou ,  ou  fi- 
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on  laifTera  venir  à  mortification  juf- 
qucs  à  l’article  pour  y  faire  l’am¬ 
putation, 

L’expcriénce  en  doit  être  le  juge», 
laquelle  nous  aprend  qu'il  furvient 
moins  de  fimptoines.  &  que  le  mala¬ 
de  eft.  moins  incommodé  dans  fes 
adtions  après  la  guerifon ,  de  faire 
l'amputation  de  la  largeur  environ 
d’une  paume  au  delfous  de  l’article, 
la  partie  eft  plus  aisée  à  guérir ,  & 
le  malade  peut  s’en  fervir  quoique- 
mutilée.. 

On  demande  encore  s'il  faut  fai¬ 
re  l’amputation  dans  la  partie  faine,  , 
ou  dans  la  partie  malade.  ]e  répons 
que  fl  la  cangréne  vient  d’une  cau- 
fé  interne ,  .il  la  faut  toûjours  faire 
dans  la  partie  faine  ,  pour  empê¬ 
cher  le  retour  de  la  cangréne  ,  dans 
une  autre  partie  &  il  eft  à  craindre 
que  le  mal  n’ait  gagné  plus  avant. 
1ms  la  peau  qu’il  ne  paroit  en  de¬ 
hors. 

Si  elle  vient  d’une  caufe  exter¬ 
ne  il  fiiffit  de  la  faire  entre  la  par-- 
tie  morte  &  la  faine  &  même  dans 
ia.  partie  morte,  pourveu  qu’on  ôte; 
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evec  un  fer  rougi  au  feu  ,  ce  qui  rc- 
fts  du  fphaccle,. 

L'ùfiige  vcuc  &  l'experiencc  des. 
modernes  demande  qu’on  falfe  l’am¬ 
putation  le  plus  prés  qu’il  ferapoffi- 
ble  de  la  partie  faine  &  qu’on  cire  la 
peau  le  pins  fort  qu’on  pourra  en  cm- 
bas pour  emporter:  quelque  chofe 
de  la-partie  faine. 

L’amputation  fe  fait  avec  un  cou~ 
tem  cow'be  k  qui  eft  uficé  en. 
France ,  ou  rougi  au  feu  lequel  eft  ufi-- 
té  en  Italie,  Le  premier  eft  plus  con¬ 
venable  5  quoique  l’hemorragie  foiC- 
moindre  dans  le  àcTmtT.  Borellus 
donne  la  defeription  d’un  inftrument 
qui  extirpe  d’un, feui  coupla  partie; 
malade. 

Voyez  les  Auteurs  de  Chirurgie. 
fiir  la  maniéré  d’extirper  la  partie 
d’arrêter  les  hémorragies. . 

Les  Allemans  ont  en  horreur  cet¬ 
te  operation  &  ils  ont  un  moyen  de 
feparer  la  partie  morte  de  la  faine, 
qui  eft  le  beurre  dfantimoine  avec 
lequel  il  tirent  un  cerne  là  où  la 
mortification  fc  termine  ,  &  comme 
j’ai  dit  fur  le  charbon  ,  ce  ccrne.tiré,  • 
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promptement  fep^tre  la  partie  faine 
de  la  malade,  de  forte  que  celle-cy  (c 
détache  quand  le  fphacele  &  la  can- 
gréne  ne  font  pas  incurables ,  il  elt 
facile  enfuitc  d'arracher  ce  qui  eft 
mort  &  de  traiter  la  partie  faine 
comme  un  ulcéré  rccent  par  les 
fttpurjtifs  les  mondificatifs. 

Quand  le  fphacele  n’a  pas  fait 
grand  progrès  on  met  d'abord  le 
rafoir  dans  la  partie  ,  on  lave  les 
incifions  avec  du  -vinsiigre  mêlé 
avec  de  l‘efprit  de  vm  ,  &  on  met  par 
dejiuf  Pangnent  Egiptiac  vulgaire 
ou  celujf  d’HUdanm  ,  ou  en  fa  pla¬ 
ce  ,  prenez,  du  predpi'é  cjne  vont 
piélerez.  avec  quelque  onguent  con^ 
tre  la  mortificaHon  pour  oindre  les 
parties  ,  ou  bien  preneT^  l’excellent 
zemede  a’  Hartmannus  ,  qui  eft  le 
mercure  précipité  cuit  avec  l’huile 
de  noix  ,  en  forme  de  Uniment  noir 
pour  enduire  la  partie  fcarifiée  oh 
l’entre-deux  de  la  chair  faine  (ÿ'  de 
la  malade  feparée  par  le  beurre 
d'antimoine  ,  outre  tout  ce  qu’on 
peut  faire  pour  ôter  la  mortifica¬ 
tion ,  menez,  par  exemple  m\cata^ 
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plafrne  de  fcardmm  ,  d'arijloloche 
ronde  ,  de  racine  de  chelidoine  ,  d'nb- 
finthe  J  de  bayes  de  genievre  ,  de 
mirrhe ,  d'alv'é  ,  faites  cuire  le  tout 
dans  de  l’eau  ou  du  vinaigre  ,  du 
vin  OH  de  la  lejjive  ,  ajoutelfy  de 
l'alun ,  du  vitriol ,  du  fel  marin  ,  & 
d’autres  cliofes  femblables  pour 
applifier  fur  la  partie.  Le  cataplame 
d’ Hojfmannus  en  fa  méthode  de  gué¬ 
rir  ,  41 1 .  tient  lieu  de  tous  les  au¬ 

tres  remedes  pour  arrêter  le  pro¬ 
grès  de  la  cangréne.  C’en  eft  alTez 
touchant  les  ulcérés  ,  nous  voicy 
aux 


Luxations. 

LOrs  que  la  tête  de  l’os  fort 
de  fa  fituation  naturelle  ,  on 
dit  qu'il  eft  luxe  ;  ce  qui  arrive  par 
une  caufe  interne  ou  externe  :  celle- 
cy  eft  manifefte  aux  fens ,  &  connue 
au  malade  ,  qui  fçait  s’il  eft  tombé, 
s’il  a  receu  quelque  coup  ou  fait 
ou  foufFcrt  quelque  autre  chofe  qui 
ait  pu  retirer  l’os  de  fon  ace- 
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La  caufe  interne  eft  pour  l’ordînai- 
re  ociüte  ,  &  elle  ne  fe  fait  coniioî- 
tre  que  par  TefFet  :  toute  cachée 
qu’elle  efl:,on  peut  neanmoins  la  dé¬ 
couvrir  fi.  on  confidere  deux  chofes 
qui  font  rcquifes  pour  retenir  l’os 
dans  fa  place  naturelle. 

La  première  eft  le  lieu  qui  reçoit 
l’os  &  où  il  doit  entrer,  commodé¬ 
ment. 

Cét  acetable  ou  cette  cavité  defti- 
nce  pour  recevoir  la  tête  de  l’os  eft 
tantôt  trop  grande  ,  tantôt  trop 
petite. 

S’il  arrive  qu’il  faille  recevoir  une 
grolfc  tête  dans  une  petite  cavité, 
alors  les  apophyfes  des  os  voifins 
&C  les  cartilages  qui  naiflent  an. 
bord  fervent  à  l’aggr.mdir  &  à  la 
creufer  alfez  pour  contenir  la  tète 
d’un  os  conIider.ible.  Par  exemple 
dans  l’arciculatioiv  de  l’humerus; 
avec  l’omoplate  ,  la  petite  cavité  de 
celle  -  cy  fécondée  p.ar  l’apophyfe 
coronoïde  devient  aifez  grande  pour 
tenir  ferme  l’humeras ,  &  dans  l’in- 
fertion  du  fémur  dans  l’os  de  la 
Guilfe  ,  la  cavité  fupcrficielle  de  ce- 
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îai  -  cy  s'augmente  tellement  par 
les  cartilages  qui  s'élèvent  tout  au¬ 
tour  en  forme  de  fourcils  ,  qu'elle 
eft  aflez  ample  pour  renfermer  le  fé¬ 
mur  ,  &  c'eft  la  première  condi¬ 
tion  rcquife  pour  l'afFermiiremcnt  de 
l'os. 

La  fécondé  condition  requife,c'eft 
le  ligament  qui  lie  l'os  fi  ferré  qu'il 
peut  fe  mouvoir ,  fans  fe  dlfîoquer, 
ce  qui  comprend  les  ligamens  ,  les 
tendons  ,  &  les  mufcles ,  car  ces  par¬ 
ties  font  comme  autant  de  cordes  ré¬ 
pandues  &  tendues  fur  les  arti¬ 
cles  ,  pour  affermir  les-  articulations 
des  os. 

De  ces  deux  chofes  d’où  dépend 
l’infertion  ferme  des  os  ,  &  leur 
mouvement  légitimé  ,  nous  tombe¬ 
rons  facilement  dans  la  connoüfan- 
ce  des  caufes  internes  &  occultes  des 
luxations. 

Car  quand  la  cavité  deftinée  pour 
recevoir  la  tète  de  l'os  cft  remplie 
de  quelque  matière,  il  arrive  necef- 
fàirement  que  la  tête  de  l'os  eft  re- 
jeetee  &  par  confequent  luxée  ,  om 
quand  les  ligamens  qai  affermiC 
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ïent  l’articulation  de  l’os  font  re¬ 
lâchés  par  quelque  caufc  interne  ou 
coupés  par  quelque  caufe  externe, 
il  eft  de  ncceffité  que  l’os  forte  de 
fa  place  :  or  cette  cavité  qui  reçoit 
l'os  ,  que  les  Anatomiftes  appellent 
finus  ,  fe  remplit  par  l’acide  vitié  5c 
contre  nature  qui  epaiffit  &  coagu¬ 
le  la  fynovie ,  c’eft  à  dire  cette  li¬ 
queur  un  peu  gluante  ,  necaifairc 
pour  humeder  l’os,  pour  faciliter 
îbn  mouvement  &  pour  faire  mieux 
tourner  fa  tête  dans  la  cavité ,  cette 
fynovie'épaiffie  par  l’acide  dépravé, 
fe  coagule  à  la  longue  en  une  efpe- 
ce  de  plâtre  ou  de  tartre  ,  qui  rem¬ 
plit  le  finus  &  chalfe  infenfible- 
inen  l’os  inféré  ce  qui  fait  la  lu¬ 
xation. 

Il  eft  encore  plus  fâcheux  lorf- 
que  la  tête  de  l’os,  les  nerfs  voifins , 
&  le  finus  ,  s’unilîént  5c  fe  foudcnt 
pous  ainfi  dire  tous  cnfemble  par¬ 
ce  coagulum  étranger ,  car  l’immo¬ 
bilité  de  l’os  5c  de  tout  le  membre 
s’enfuir. 

Cette  affedion  ou  luxation  par 
une  caufc  interne  5c  ordinaire  à 
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ceux  qui  font  fujets  à  la  goutte  à 
caufe  de  l'acide  contre  nature  qui 
s'amalfe  dans  le  corps  ,  par  la  faute 
de  l'eftomac  ,  &  ceux  qui  ont  la 
feiatique  ,  ont  fouvent  cette  efpccc 
de  luxation  au  fémur  j  qui  leur  vient 
d'un  foufre  coagulé  :  les  noeuds  &: 
les  tuphes  des  articles  aux  mains  & 
aux  pieds  des  goutteux  n'ont  point 
d'autre  caufe  que  la  fynovie  coagu¬ 
lée  par  un  acide  vidé  ,  &  de  là  vient 
qu'ils  ont  perdu  le  mouvement  des 
articles. 

Quant  aux  ligamens  ,  aux  nerfs 
&  aux  tendons  j  ils  fe  luxent ,  fe  fle- 
trilfent  &  s'énervent  pour  ainfî  par¬ 
ler  ,  par  une  humeur  fereufe  &  fa- 
line  qui  refont  &  relâche  les  fibres 
nerveufes  de  ces  parties  >  &  leur  cau¬ 
fe  une  cfpece  de  ftupeur  infenfible  , 
qui  arrive  fouvent  aux  feorbutiques 
&  à  ceux  qui  font  fujets  aux  catar¬ 
rhes.  Dans  les  premiers,  les  nerfs  fe 
relâchent  &  deviennent  prefque  in- 
fenfibles,  par  le  fel  feorbutique  acide 
ou  rance  ,  trjiiifporté  dans  les  parties 
avec  la  limphe  qui  lui  fert  de  vc- 
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la  luxation  ou  diflocation  des  os 
dans  les  articles  furvient  pour  l’ordi¬ 
naire  à  la  paralyfie  fcorbutiquc. 

Les  ligaraens  ou  les  tendons  cou¬ 
pez  par  quelques  caufes  externes, 
dans  les  coutulîons  ou  les  playes  de 
travers  peuvent  auffi  donner  ocafion 
à  la  luxation, 

Pour  les  fignes  de  la  luxation  ,  il 
efl:  aisé  de  connoître  un  os  dcboëté 
en  comparant  le  membre  avec  l'epo- 
sé,  en  longueur,  en  figure  &  en  fitua- 
îion. 

Le  membre  luxé  eft  ordinaire¬ 
ment  plus  long  que  l’autre  qui  ne 
l’eft  point ,  &  il  n’a  plus  fon  mouve¬ 
ment  naturel  comme  l’autre  ,  fa  fi¬ 
gure  ne  fe  raporte  plus  à  la  figure  de 
celui  qui  eft  faindl  eft  fouvent  moins 
droit  &  moins  étendu  ,,  enfin  la  fi- 
tuation  de  la  partie  trop  tournée  en 
■dedans  ou  en  dehors  ,  montre  clai¬ 
rement  la  nature  du  mal. 

La  luxation  eft  parfaite  ou  im¬ 
parfaite:  La  première  c’eft  quand  l’os 
eft  entièrement  déplacé  &  hors  de  fa 
boëie  :  la  fécondé  quand  l’os  n’cft 
pas  entièrement  hors  de  fa  cavité» 
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encore  qu’il  ne  foie  pas  où  il  doit 
être. 

Il  cfl:  important  de  fçavoir  -cette 
différence  pour  faire  un  jufte  progne- 
ftic ,  car  plus  la  luxation  ell^parfaite, 
plus  elle  eft  difficile  à  guérir  ,  au  con¬ 
traire  moins  elle  eft  parfaite  ,  plus 
elle  eft  facile. 

La  luxation  du  fémur  eft  la  plus 
difficile  de  toutes ,  &  celle  de  l’os  du 
talon  ou  plante  du  pied  eft  la  plus 
dangereufe. 

La  première  eft  très  difficile  parce 
qu’elle  ne  peut  arriver  que  par  une 
caufe  très  violente  ,  piiifque  l’os  fé¬ 
mur  eft  attaché  avec  un  fort  ligament 
dans  la  cavité  de  l’os  de  la  cuif- 
fe  J  qui  empêche  comme  les  muf- 
cles  confideriiblcs  d’alentour  qui 
forment  les  felfes  &  les  cuillès  ,  que 
cét  os  ne  piiilfe  être  deboété  que 
par  une  force  très  violente  ,  car  il 
faut  que  le  ligament  interne  foie 
rompu  ou  beaucoup  relâché.  Voyez 
dans  fov  n  .tomie  qui 
dit  beaucoup  de  b- lies  chofes  fur 
la  ftructure  Sc  l’ufage  de  ce  liga¬ 
ment. 
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Oi:  fi  ce  ligament  eft  rompu, il  iic 
peur  être  abfolument  reüni ,  &  s’il 
eft  relâché  il  fera  difficile  de  lui  re¬ 
donner  fon  état  oit  fon  tonus  naturel; 
il  eft  dans  un  lieu  fi  enfoncé  que  les 
topiques  ny  peuvent  rien  faire,  parce 
que  leur  vertu  &  leur  effet  eft  empê¬ 
ché  par  les  mufcles  de  l’anus ,  &  les 
remedes  internes  font  peu  ou  point 
d’effet. 

L’os  de  la  cuilfe  débocté  fe  remet 
rarement ,  &  il  rend  le  malade  boi¬ 
teux  pour  route  fa  vie ,  à  moins  que 
.  ce  ne  foit  un  fujct  très  -  tendre ,  par 
exemple  un  petit  enfant  qui  peut 
guérir  bien  plus  facilement  qu’un 
adulte,  à  caufe  du  maillot  ôc  du  long 
repos  qu’il  prend. 

J'ay  dit  que  la  luxation  de  la 
plante  du  pied  étoit-  très  dangereu- 
fe  à  caufe  de  fept  os  qui  la  corapo- 
fent  ,  &  de  l’abondance  dès  ten¬ 
dons  qui  s'y  rencontrent ,  Sc  de  l’ar¬ 
ticulation  même  qui  y  eft  conftruite 
d’une  telle  maniéré  qu’étant  une 
fois  dcmife  ,  il  eft  difficile  de  la  re¬ 
mettre  ,  mais  par  bonheur  cette 
luxation 
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luxation  cft  rare  ,  que  fi  elle  arrive , 
la  douleur  &  les  convulfions  font  à 
craindre  ,  lors  qu’en  la  remettant  les 
tendons  fe  diftendent  &  fc  déchirent; 
fi  l'ofFênce  eft  petite  ,  il  furvient  une 
inflammation  ,  fi  elle  eft  grande  les 
fungus  des  articles,  &  particulière¬ 
ment  la  convulfion,furviennent. 

Pour  te  qui  regarde  la  cure  de  la 
luxation  elle  varie  fuivant  les  cau- 
fes  :  lors  qu’elle  vient  d’une  caufe 
étrangère  ,  d’une  playe  ,  d’une  con- 
tufion  ,  ou  d’une  cheute  ,  le  Chirur¬ 
gien  doit  remettre  de  bonne  heure  : 
l’os  en  fa  place ,  apres  quoy  il  ne 
luy  refte  rien  à  faire ,  qu’à  afllirer 
l’os  par  de  bonnes  ligatures  ,  &  a 
empêcher  l’inflammation  de  furve- 
nir  ,  car  elle  vient  facilement. 

La  première  veuë  dans  cette  cu¬ 
re  ,  c’eft  que  le  membre  foit  éten¬ 
du  &  l’os  replacé ,  la  fécondé  regar¬ 
de  le  bandage  &  l’éloignement  des 
fimptomcsil’affcrmiflement  de  l’arti¬ 
cle  remis  dépend  des  ligatures  & 
des  bandages  faits  avec  des  bandes  de 
linge  bien  nettes. 

Que  le  bandage  ne  foit  pas  trop 
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fenéjde  peur  que  les  vaiiïeanx  fan- 
gains  &  limphaciqucs  n’engen¬ 
drent  des  rameurs  étant  comprimés 
ou  reirerrés:  les  premiers  produiroiét 
l’inflammationjles  derniers  des  œdè¬ 
mes  ou  tumeurs  fereufes  :  pour  cet¬ 
te  raifon  on  doit  éviter  exaétcmenr 
les  remedes  nommez  repenujfifs  é* 
afirir.gens  &  les  cat  api  âmes  qu’on 
,  quoyque  la  pratique  des- 
Chirurgiens  vulgaires  j  y  foit  ordi¬ 
nairement  contraire. 

Le  bandage  ne  doit  pas  non  plus 
être  trop  lâche ,  crainte  que  la  par¬ 
tie  remife  ne  fe  déplacé  de  nou¬ 
veau  &  ne  fade  une  nouvelle  luxa¬ 
tion. 

Le  Chirurgien  exad  préviendra 
l’inflammation  qui  furvient  quel¬ 
quefois  enfujte  d’un  bandage  mal 
f^ait ,  par  les  remedes  internes  qui  ren¬ 
dent  le  fang  fluide  &  mobile ,  lefquels 
font  falins  alcalis  (pr  volatiles  ,  ou  ter- 
teftres  &  fixes  ,  mortifiant  l’acide  & 
rendant  le  fangfléde  ,  foit  avec,  foit 
fans  fueur ,  par  ce  moyen  le  fang  ne 
croupit  point. 

Il  y  joindra  les  remedes  externes 
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propres  À  ref  mdre  le  fang^d  luy  donner 
de  la  fititdité  &  à  dijftper  doucement 
telup  qui  ejl  épanché. 

Si  l’inflammadon  etoit  arrivée 
avant  que  le  membre  fut  remis  il 
ne  faudroit  rien  faire  que  l’inflamma¬ 
tion  ne  fût  apaifée  &  guerie  ;  car 
tant  que  l’inflammation  dure ,  la  par¬ 
tie  eft  incapable  d’exten(lonj&  fi  vous 
vous  opiniâtres  à  l’étendre  ,  la  trop 
grande  douleur  produira  une  convul- 
lion  peut  être  mortelle.' 

Pour  prévenir  l’inflammation  haf- 
finez.  l’article  remis  &  les  parties  voiJî~ 
ties  avec  du  vin  tiede  qui  fera  encore 
tneilleur  fi  vous  y  faites  bouillir  des 
fortimitis  de  mille-pertnis^de  camomille 
&  de  bouillon  blanc  ,  du  romarin  ,  du  ' 
ftachas  Arabique  &  d’autres  herbes 
femblablesyvous  tremperel^dans  ce  mê¬ 
me  vin  les  bandes  dont  vous  vous  fer- 
virez  pour  la  luxationrcette/ffwîCBr»*- 
tion  replie  pluficur  sveües,  elle  emp-c 
chc  le  fang  de  croupir,  elle  prévient 
l’inflammation  8c  rend  le  reflbrt  aux 
fibres  relâchées  ou  diflenducs  par  la 
luxation  ,  ce  qui  contribue  béaucônp 
à'ia  guérir.  '  ’  ‘ 
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Il  fe  fait  fouveiit  une  tumeur  cdc- 
mateufe  au  membre  luxé  ,  qui  ani- 
ve  à  ce  qu'on  dit  par  une  fluxion ,  ou 
dans  le  temps  de  la  luxation  ,  ou 
apres  que  l'article  a  été  remis.  Il  n'y 
a  rien  de  meilleur  pour  diffiper  cet¬ 
te  tumeur  que  les  judorifiques  inter¬ 
na  ,  &  d’otndre  la  partie  avec  une 
huile  volatile  très  pénétrante  ,  tant 
fur  la  tumeur  que  fur  la  luxation  , 
pour  refondre  la  première  &  affer¬ 
mir  l'article.  Les  linimens  avec 
l’huile  diftillée  de  tartre  &  d’os  hu¬ 
mains  font  excellents ,  mais  comme 
CCS  huiles  font  puantes  ,  on  les  rc' 
Plifiera  auparavant  avec  de  la  corne 
de  cerf  brûlée  ou  quelques  autres 
parties  des  animaux  :  la  chaux  vive 
efl:  auflî  propre  pour  les  rendre  plus 
pénétrantes  ôe  plus  refolutives.  Si 
vous  aimez  mieux  ,  faites  une  em¬ 
plâtre  de  cire  jaune  &  de  rejine  très 
blanche  ,  fondez,  le  'tout  dr  y  met- 
te"^  du  fuccitt  blanc  &  de  la  gomme 
élemi  ,  me  quantité  fufifante  de 
chacun  ,  pour  en  faire  une  majfe  ho¬ 
mogène  que  vous  incorporerez,  avec 
du  baûrne  du  Pérou  pour  faire  du 
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tout  une  ernplâ  re  plus  ou  moinj 
e'paijfe  que  vous  étendrés  fur  des 
linges  &  apUquerez  fur  le  membre 
demis  ,  fans  mettre  les  deux  extré¬ 
mités  de  l’emplâtre  Tune  fur  l’au¬ 
tre  ,  il  fuffit  qu’elles  fc  touchent  un 
peu ,  à  caufe  des  tumeurs  &  des  en¬ 
flures  qui  ont  coutume  de  furvenir 
aux  parties  difloquées  qui  feroienc 
contraintes  fi  les  bords  de  l’emplâtre 
croifoient  l’un  fur  l’autre,ce  qui  n’eft 
pas  toujours  à  propos. 

La  pratique  ordinaire  eft  d’oin^ 
dre  le  dehors  de  tout  le  membre 
âijloqué  av^s  de  l’huile  verte  & 
fembUbles  ,  mais  cette  méthode  n’eft 
pas  bonne  ,  &  les  huiles  ne  valent 
rien  icy  ,  excepté  l’huile  de  mille¬ 
pertuis  avec  l’huile  dijlilée  de  the- 
rebentine.  La  raifon  ,  c’eft  qu’en 
bouchant  les  pores  elles  empêchent 
l’infenfible  tranfpiration  ,  fur  tout 
aux  premiers  jours  qu’il  faut  fou- 
vent  laiifer  long-temps  la  luxa¬ 
tion  fans  la  débander  :  de  plus  ces 
huiles  étant  comme  on  fçaitr<*w«Z- 
lijfattes  ,  elles  relâcheront  encore 
plus  les  fibres  6c  donneront  lieu  aux 
P  iif 
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liumeiu's  de  fe  décharger  &  de  s’e'pan- 
cher  ,  ou  à  une  reluxation ,  s’il  m’eft 
permis  de  me  fervir  de  ce  mot. 

Ceux  qui  rejettent  ces  huiles  ont 
coutume  d’avoir  recours  aux  enta, 
fiâmes  aftriugens,  compofel^  de  kol 
d’Armer.ie  ,  de  terre  figillée  ,  de  fang 
de  dragon  ,  d’encens  avec  du  blanc 
d’œufs  ,  en  quoy  ils  font  anfli  mal 
que  les  autres  ,  car  que  font  ces  ca- 
taflàmes  que  de  fermer  les  porcs , 
puifquc  leur  vertu  aftringente  qui 
ne  fe  fait  que  par  un  contaft  de 
corps  à  corps  ,  ne  peut  pénétrer  en 
dedans ,  mais  je  veux  qu’elle  y  pé¬ 
nétré  ,&  que  les  parties  nerveufes 
&  fibreufes  relâchées  par  la  luxa¬ 
tion  ,  ferelTcrrent  puilfament.  Mais 
qu’eft-cc  c]u’il  en  arrivera  ?  la  luxa¬ 
tion  &  le  membre  dilloqué  fe  raffer¬ 
miront  à  la  verité»mais  il  eft  à  crain- 
drCjComme  il  fe  fait  toujours  quelque 
tumeur  autour  de  l’article  difloqué , 
il  eft  à  craindre  ,  dis-je  ,  que  le  mou- 
■  veinent  du  fang  ne  puilfe  fe  faire  dans 
ces  pores  refterrésj&  qu’il  ne  furvicn- 
ne  une  inflammation  ou  quelque  autre 
tumeur. 
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Il  cft  plus  feur  de  ne  fe  Icrvir  du¬ 
rant  quelque-temps  que  de  la  àeco- 
Uion  Jenle  des -plantes  nerveufes  ,  faite 
dans  du  vin.Tom  ce  que  nous  venons 
de  dire  regarde  la  cure  de  la  luxation 
par  une  caufe  externe. 

L'os  jette  hors  de  fa  place,  par  une 
matière  coagulée  en  forme  de  plâtre 
demande  d'autres  remedes  ,  qui 
foient  capables  de  refoudre  6c  d'at- 
tenuer  cette  matière  endurcie  5  fça- 
Voir  les  internes  qui  mêrtifient  L'a¬ 
cide  ,  tels  que  font  les  volatiles 
acres  qui  préviennent  ces  fortes  de 
coagulations, 6c  les  refondent  quand 
elles  font  faites  ;  les  remedes  vola¬ 
tiles  tirés  du  tartre  remplident  ces 
deux  intentions  dans  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  articles  qui  viennent  d'un 
acide  dépravé  ;  car  ôtez  l'acide  , 
vous  ôtez  la  coagulation  :  tels  font 
l’efprit  de  tartre  volatile  ,  préparé 
avec  la  lie  de  vin  ;  l’ejprit  de  tanre 
volatile  pouffé  par  le  nitre  dans  une 
reterte  à  long  tuyau,  ors.  l’elfrit  de 
tartre  préparé  par  la  fermentation 
avec  le  tartre  6c  fon  propre  alcali , 
celuy-cy  eft  tres-penetrant  ôc  le 
P  iiij 
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meilleur  de  tons, 

L'ufage  continué  de  ces  remedet 
refont  admira bicment  ces  fortes  de 
coagulations. 

Apres  l'effrit  de  tartre ,  l^efprit 
^  le  fel  'volatile  d‘os  humains  font 
tres-falutaires ,  mais  il  faut  faire 
précéder  les  remedes  Uxatifs  ^  les 
judirifiques  apropriez.  j  fuivant  les 
circonllances. 

Vous  apliquereX^  extérieurement 
ceux  qui  déiruifentl'acide  &  ref  mdent 
le  coagulum. 

Le  remede  le  plus  doux  c’efl;  le 
Petroleum  ,  ou  le  haûme  du  Pérou , 
mêlé  avec  de  l’ejprit  de  vin,  ou  dijfout 
avec  un  jaune  d’œuf,  (Ir  enduit  avec 
de  L'ejprit  de'  genièvre. 

L’ejprit  de  vers  de  terre  eB  en* 
cote  meilleur  ,  on  le  préparé  par  ht 
fermentation  ,  de  on  en  endmt  [ou* 
vent  la  partie  ,  ou  feul  ou  avec  l‘e(- 
prit  de  fel  armoniac.  Ces  esprits  fou-- 
vent  apliqués  en  un  lieu  chaud  péné¬ 
trent  &  refondent  puifliimment  les 
coagulations  étrangères.  On  ne  fe 
fert  guercs  de  l’huile  de  tartre  à 
caufe  de  fa  trop  grande  puanteur  , 
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elles  fcroit  pourtant  tres-propre;  pour 
en  frôler  les  parties ,  &  refoudre  le 
coagulum  :  en  un  mot  tout  ce  qui 
convient  à  une  fciatiqiie  confirmée, 
a  lieu  icy  ,  puifqu'il  ne  s’agit  que  de 
décruire  &  de  refoudre  un  acide. 

Il  arrive  fouvent  que  quand  on 
n'a  pas  remis  de  bonne  heure  l’os  dif- 
loqué  ,  il  fe  trouve  dans  la  cavité  un 
eoagulum  étranger  qui  empêche  de 
le  remettre  ,  deforte  qu’il  faut  ©ter 
ce  coagulum  avant  que  de  replacer 
l’os.  L’huile  dinUlée  fuivante  eft. 
bonne  pour  cét  effet  &  aflez  péné¬ 
trante  ,  mais  elle  a  une  odeur  infu- 
portable. 

Prenez,  une  partie  d’huile  diflillée 
d’os  humains  ,  deux  parties  d’huile 
de  tartre  .fétide  ,  mêlez.-le  tout  ^ 
mette\^  par  dejfus  de  la  chaux,  we 
pour  diHiller- par  me  retorte-,  veut 
aureX^  une  huile  pénétrante,  excel¬ 
lente.  pour  frotter  les  parties,  La 
eh.’ux  ahforhe  l’acide  ,  Si  à  raifbn. 
de  fon  fel  volatile  rend  les  huiles 
plus  pénétrantes.. 

Lorfquc  le  relâchement  des  liga» 
mens  donne  occafion  aux  luxations  3, 
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on  les  récablit ,  i.  par  les  fudonfi- 
ques  internes  univerfels  ,  avec  les 
rernedes  nerveux  &  doüés  d’m  fel 
huileux  volatile  :  i.  les  remedes 
^i>e  nous  fournit  le  fajfafras  ,  l’ef- 
■pnt  (ÿ'  le  fel  armoniac  ,  les  huiles 
aromatiques  feront  mis  en  ufage 
daucant  que  ces  affedioiis  font  dura¬ 
bles  &  chroniques. 

L'ejprit  de  vers  de  terre  tiré  far 
la  fermentation  ,  Veflence  qu’on  en 
prépare  contre  la  goutte  vague,  fera 
tres-propre  dans  ce  cas  ,  fur  tout  (î 
la  luxation  ,  &  le  relâchement  des 
ligamens  vient  d’un  principe  feorbu- 
tique, 

j^pliqueX^  extérieurement  ,  les 
rervins  ,  les  aromatiques  dia- 
phoretiques  ,  ou  refohuifs  ,  pour 
redonner  le  tonus  &;  le  rellbrt 
naturel  à  l’article  dilloqué ,  &  aux 
parties  nerveufes  relâchées  ,&  joi¬ 
gnez-y  en  fuite  les  ajiringens  tem¬ 
pérés  par  les  nervins  ,  pour  afferntir 
la  partie  blelfée  dans  fon  état  ou  ton 
naturel. 

La  méthode  preferite  par  Hd- 
datîus ,  cent,  6,  obf.  derriiere  c-onvieuc 
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dans  cette  cure  ,  &  il  y  a  peu  de  cho- 
fes  SrC  tres-ficiles  à  changer. 

.  Les  vers  de  terre  font  ce  qu’il  y 
a  de  meilleur  J  &  le  fuc  qu’on  en 
tire  fuivant  la  defcription  de  Hl~ 
danus  ,  elh  bon  pour  en  froier  les 
parties  dernifes,  Uernplâtre  du  mê¬ 
me  Auteur  ,  ou  celle  cfu’on  prépara 
Avec  le  tacAmahaca  ,  ^  le  caranna  , 
malaxe1(^avec  l'huile  de  fucctn  edi- 
fiillée  font  pareillement  ftlutaires 
pour  apliquer  après  avoir  froté  QT 
enduit  la  partie  avec  les  preparatior: s 
de  vers  de  tare  j  l’emplâtre  Biptt- 
que  de  CroUius  mêlée  avec  l’hui'e 
de  tartre  &  des  Philefcphes  ,  éten¬ 
due  fur  une  peau  de  gant  convient 
dans  les  luxations  ,  qui  ont  pour 
caufc  occafionncîle  le  relâchement 
des  ligamens.  Vous  ne  négligerez 
pas  cependant  le  bandage  qui  cit 
reqiiis.  en  cette  occafion- ,  qui  regar- 
delà  méchanique  de  la  Chirurgie^ 
&  a  lieu  dans  toutes  les  luxations  5. 
en  changeant  ce  qui  eft  à  changer. 

IJ  arrive  fou  vent  que  l’os  eft  dif- 
_  loque  &  fraûuré  par  une  même: 
caufe  externe  mal  très- fâcheux; 

L»  vj 
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qui  demande  en  même- temps  une 
double  cure  pour  la  fradure  &  pour 
la  luxation  ,  laquelle  fe  doit  faire 
avec  l^’extenlîon  ,  &  la  remife  de 
l’article  dans  le  même  moment  ; 
car  il  cft  impoffible  détendre  le 
membre  que  la  partie  difloquée  & 
fradurce  ne  foit  remife  en  même- 
temps  ,  &  fans  différer  il  faut  y 
adapter  le  bandage  aproprié.  Dans 
la  luxation  des  mâchoires  ,  fi  les 
deux  font  difloquées ,  il  ell;  difficile 
de  les  remettre  ,s’il  n’y  en  a  qu’une, 
le  ten,eie  eft  facile  ,  un  Çoupt 
fuffit.  Il  y  a  un  petit  os  qui  étant 
dilloqué  caufe  beaucoup  de  mal, 
c’eft  Je  coccys  ,  ou  croupion  ,  qui 
fe  difloque  tant  en  dedans  qu’en  de¬ 
hors  dans  l’acouchemcnt  difficile , 
voyez  le  journal  des  fçavans  d’A- 
lemagne  année  ^.page  144  après  la 
luxation,  il  nous  refte  à  parler  des 

Fr  apures. 

T  Orfque  les  parties  dures  du 
corps  ,  c’etl;  à-dire  les  os ,  fou- 
frent  lolution  de  continuité  ,  on 
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dît  qu’elles  {ont:  fraûurées ,  les  cau- 
fes  des  fractures  font  le  plus  fou- 
vent  externes ,  on  a  neanmoins  re¬ 
marqué  des  ftaétures  aux  os  des 
pieds  &  des  mains  qui  ont  eu  des 
caufes  internes  ,  fçavoir  de  grandes 
convLilîtons  ;  le  jÇiederin  de  Nurem¬ 
berg  en  raporte  un  exemple  dans 
la  deuxième  année  de  fes  csavres  di- 
verfes. 

L’os  fc  fraéture  de  travers  &  s’é-- 
crafe  quelquefois  confiderablement 
en  même-temps  :  ou  en  long  ,.  &il 
aie  fait  que  Ce  fendre. 

La  première  efpece  eft  appcllcc 
fraéturc  ,  fur  tout  {à  elle  e{l  jointe  à 
une  playe  ,  &  s’il  fort  quelque  éclat 
de  l’os.  La  derniere  eft  nommée  fif- 
fure. 

Il  eft  important  de  bien  diftingucr 
ces  deux  fortes  de  fraétures  qui  ibnt 
d’une  nature  fort  differente ,  &  traî¬ 
nent  apres  elles  differens  fimpto- 
mes. 

Les  fratftures  en  travers  font  fa¬ 
ciles  à  connoître  même  aux.  igno- 
raiîs  t  fur  tout  quand  les  os  fradfeu- 
3X2  ont  qtiitté  leur  place,  foie  que 
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la  fradare  vienne  d’une  canfe  ex¬ 
terne  5  foie  d’nne  cheutte  feulement, 
il  efl;  impoffiblc  qu’elle  ne  caufe  une 
douleur  très  -  cuifante  aux  parties 
membraneufes  &  fibreufes  qui  font 
couchées  dellus  ,  particulièrement 
s’il  y  a  quelque  éclat  de  l’os  qui  les 
pique. 

De  plus  le  membre  fradure  de¬ 
vient  plus  court  lorfque  les  mufcles 
tirent  les  os  feparés  vers  leur  prin¬ 
cipe.  Il  y  a  d’autres  caufes  externes 
qui  font  connoîcre  la  fradure  de. l’os., 
éc  fur  tout  il  eft  à  remarquer  que  les 
pores  naturels  des  parties,  miifcn- 
icLifes  &  nerveules  ,  qui  couvrent 
i’os  fraduré  perdent  leur  figure  par 
la  contufion  &,  le  déchirement ,  & 
qu’ils  font  referrez  par  la  douleur 
&  par  la  cnfpation  des  fibres  ner- 
veufes  ce  qui  retarde  ou  arrête  le- 
cours  naturel  du  fan?  6c  de  k  lyra- 

I 

Ceft  pourquoi  outre  l’enflure  ac- 
coûrumée  de  là  partie  fradurée ,  il 
furvienc  des  inflammations  ou  des 
edemes- ,  compagnes  ordinaires  des- 
fcadiiresjfur  tout  au  commencemeat,» 
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car  quelquefois  lorfq.u'on  les  trai¬ 
te  mal ,  éc  que  raliment  prochain  de 
l'os  vicié  corrompt  les  parties  ,  il 
arrive  le  quatrième  ou  le  fepticme 
jour  après  la  fraèture  ,  &  la  remifc 
de  l'os  une  inflammation  qui  tient  de 
rérefipele,  qui  cft  tantôt  Ample  ,  & 
n'occupant  que  la  peau  de  deflus  la 
fradurc  ,  tantôt  acompagnée  d'hor¬ 
reur  &  de  frilTon  fuivis  d'une  grande 
ehaleur. 

La  caufe  de  cette  érefipeîe  efl:  di- 
verfcj  elle  furvient  neanmoins  quand 
à  l'occafion  de  la  fradure  les  parties 
nerveufes  ,  tendineulès  ôc  rnembra- 
neufes  font  offencées ,  fpecialement 
dans  un  corps,  cacohyme  ,  ce  qui  al¬ 
téré  leur  aiiriicnt  prochain  ,  lequel 
contrade  une  acidité  qui  irrite  les 
parties  nerveufes  &  produit  l'ércfi- 
pele  ,.  la  fentiire  des  mauvaifes  hu¬ 
meurs  remuée  à  cette  occafion  excite 
facileihent  la  fièvre  ,  quelquefois  il 
fort  des  efquilles  de  l'os  fraduré  qui 
bleiîént  plus  ou  moins  les  parties 
voifines. 

Voilà  ce  qui  regarde  lesfradurcs 
flûtes  en  travers.  Plus,  elles  font 
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fimples  moins  elles  fontdangereufes, 
quand  elles  font  compliquées  avec 
une  playe  >  elles  le  font  beaucoup 
plus:  mais  les  pires  de  toutes ,  c'eft 
lorfque  Iffs  petits  éclats  feparez  com¬ 
mencent  à  fupurer.. 

Les  os  fe  Ibudent  &  reunilTent 
avec  plus  ou  moins  de  difficulté  ,  fui- 
vant  la  diverficé  de  fâge ,  du  tempe- 
ramment  ,■  de  la  manière  de  vivre, 
du  malade  ,  &  les  autres  circon- 
ftances^ 

Les  petits  os  fe  guerilTcnt  ordi¬ 
nairement  depuis  lefeptiéme  jufqu'au 
quatorzième  jour.  Les  gros  depuis  le 
vingtième  jufqu’au  quarantième  ,  il 
eft  à  remarquer  que  les  os  fraûurcz 
des  femmes  grolfes  fe  réunifient  dif¬ 
ficilement  &  bien  tard.  Mais  que  fi 
il  leur,  arrive  un  acouchement  natu¬ 
rel  &  à  terme ,  ils  fe  gueriffent  faci¬ 
lement,, 

Quant  aux  fifîûres  elles  font  fôu- 
vent  difficiles  à  connoître  fur  tout 
fi- elles  font  petites  ,  &  elles  ne  fc 
manifeflent  fouvent  que  par  des.fym* 
ptomes  fâcheux. 

Il  arrive  fouvent  dans  la  cheiite» 
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îc  faille ,  &  la  contufion  d’nn  mem¬ 
bre  contre  une  pierre  que  l’os  fc  fen¬ 
de  en  quelque  endroit ,  avec  plus  ou 
moins  de  facilité  fuivant  la  conftitu- 
tion  naturelle  ou  contre-nature  du 
malade. 

Les  Vieillards  par  exemple  font 
ftijets  aux  fradurcs  &  aux  filfurcs 
des  os  ,  parce  qu’ils  les  ont  fecs  &c 
arides ,  &  ceux  qui  ont  les  os  cariés 
par  le  mal  de  Naples  ,  font  fort  ex- 
pofez  à  ces  affedions ,  la  douleur  eft 
tantôt  plus  }  tantôt  moins  grande  à 
pGporHon  de  la  fiflùre  ,  elle  n’empê¬ 
che  point  fc  maîaetc  ife  sraquerà  fèy 
affaires  ,  &  quelque  legere  tumeur 
qui  rougit  à  la  fuite  du  teins ,  décou¬ 
vre  quelque  fois  la  fiifure. 

Mais  cette  tumeur  n’arrive  qu’a- 
prés  un  long  tems  dans  les  petits 
os  ,  parce  que  l’aliment  prochain  de 
la  partie  exudant ,  &  tombant  par  la 
fillure  entre  le  periofte  &  les  parties 
voifines  ,  s’altère  &  fc  corrompt 
peu  à  peu ,  &  coulant  le  long  du 
membre  vers  les  parties  voifines  de 
l’articulation  ,  ou  les  tendons  cm 
plus  grand  nombre-  &  plus^  ferrea 
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rarrécenr,  il  s’y  amafle  &  y  forme  viîj 
abcez  &  un  ulcéré  :  l’os  cependant  fs 
carie  &  fe  corrompt  toûjoursj&:  four¬ 
nit  un  alimenr  continuel  à  l’ulcerc 
d’audeffous. 

Ces  fortes  de  filfures  ne  font  pas 
rares  ,  mais  fi  on  ne  les  découvre  de 
bonne  heure  ,  elles  feront  des  ulcères 
qu’on  prendra  pour  des  abcez  &  des 
defluxions,  autour  defquelles  on  per¬ 
dra  fon  tems  &  fa  peine  ,  à  caufe  que 
l’abcez  cil  fort  éloigné ,  Sc  au  delfous 
de  l’endroit  fiifuré.  De  plus  les  fur- 
gatifj  ou  f  'tdoripquei  ,  &  les  hdmit- 
fiques  externes  traîneront  plutôt  le 
mal  en  longueur  qu’ils  ne  le  guéri¬ 
ront  ,  à  moins  qu’on  ne  découvre  b 
fifiure  cachée. 

Le  Chirurgien  a  befoin  de  beau¬ 
coup  d’adrefl'e  pour  s’alfurcr  de  la 
filfure ,  pour  découvrir  la  caufe  an¬ 
técédente  ,  pour  reconnoître  avec 
les  doigts  le  lieu  où  eft  précisément 
la  douleur  ,  &  la  tumeirr ,  s’il  y  a 
quelque  choie  de  fendu  ou  d’inégal, 
comme  on  fentiroit  dans  un  bâton 
fendu  :  il  demandera  par  exemple 
au  malade  fi  dans  la  cheute  il  n’au- 
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roit  point  oüy  craquer  le  membr* 
aiiedé  ,  fi  peu  de  tems  apres  il  n'y 
aiiroit  point  eu  de  tumeur  ,  s’il  n’au- 
roit  point  fenti  defcendre  quelque 
matière  peu  à  peu  :  c’eft  fur  ces  for¬ 
tes  de  lignes  qu’un  habile  homme 
fait  une  conjecture  ingenieufc  pour 
le  mener  à  la  connoillance  de  la  fif- 
fure. 

Les  filTures  font  les  plus  faciles 
de  toutes  les  fraCturcs  quand  on 
lesconnoît,  mais  fi  on  ne  les  con- 
noîc  pas  ,  fi  on  les  néglige  ,  &  fi  on 
ne  les  traite  pas  méthodiquement, 
elles  traînent  après  foy  un  uicerc  ,  & 
fi  la  carie  furvient  aux  filTures  elles 
font  pour  lors  tres-dangereufes ,  & 
il  en  faut  venir  à  l’extirpation  du 
membre. 

Les  fractures  dans  lefquelles  les 
os  font  moins  éclatez  ,  Sc  font 
moins  de  pointes  ,  celles  de  travers 
dont  les  os  ne  font  point  hors  de 
leur  place  ,  font  bien  plus  faciles 
à  guérir  que  les  autres.  Si  l’os  fra¬ 
cturé  clt  cafsé  en  morceaux  Sc  en 
éclats  ,  la  fraCture  elt  dangereufe, 
parce  qu’elle  elt  toujoius  compli- 
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quéc  avec  une  playc  apareiitè^u 
oculte  qui  bielle  les  parties  mem- 
braneufes  ,  &  menace  d’un  abfccz. 
Lorfqu'il  y  a  deux  os  dans  la  partie, 
il  y  a  moins  de  danger  quand  il  n’y 
en  a  qu’un  de  fradurc  ,  que  quand 
ils  le  font  cous  deux  ,  car  l’os  qui 
n’eft  point  rompu  foûticnt  celiiy 
qui  l’eft  &  le  membre  ,&  ihn’efl;  pas 
befoin  de  faire  une  grande  exten- 
lîon  pour  le  remettre  ,  il  fert  même 
d’apuy  ,  &  tient  l’os  fradurc  en 
état.  Il  efl:  meilleur  que  lu  fradu- 
re  fc  falTe  au  milieu  de  l’os  que  vers 
l’articulation  ,  car  dans  celle-çy  il 
eft  bien  plus  difficile  de  remettre  & 
de  rafermir  l’os ,  &  il  y  a  quantité 
de  tendons  &  de  nerfs  autour  de 
l’article  ,  qui  donne  lieu  d’aprehen- 
der  p/ufieurs  fymptomes  fâcheux. 
L’os  fradurc  à  l’endroit  où  il  eft 
couvert  de  plufieurs  mufcles  caufe 
moins  de  danger  à  raifon  des  fim- 
ptomes  que  quand  il  fe  fradure  à 
l’endroit  où  il  y  a  beaucoup  de  ten¬ 
dons,  par  exemple  la  fradure  du 
tibia  eft  plus  favorable  au  gras  de  la 
jambe  que  vers  le  talon..  La  fradu- 
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rc  de  l’os  fans  playe  aux  parties 
molles  eft  aisée  à,  guérir  ,  mais  fi 
elle  eft  compliquée  avec  quelque 
playe  ou  quelque  contufion  aux 
pallies  molles  ,  elle  eft  remplie  de 
danger ,  &  elle  produit  des  douleurs 
des  inflammations ,  des  convulfions 
&  quelquefois  la  cangrene.  Si  l’os 
s’eft  éclaté  en  plufieurs  morceaux, 
il  faut  les  feparer  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  ce  qui  fe  fait  plutôt  dans  les 
petits  que  dans  les  gros  ,  ou  quand 
les  éclats  font  entièrement  détachez 
que  quand  ils  tiennent  aux  mem¬ 
branes  :  à  proportion  que  les  os 
font  gros  ou  petits,  ou  plus  ou  moins 
poreux  ,  ils  fe  reünifsent  plutôt  ou 
plûtard ,  le  rems  ordinaire  de  la 
confolidation  eft  depuis  le  vingtiè¬ 
me  jufqu’au  vingt-cinquième  jour, 
&  quelquefois  juiqu’au  quarantième 
ou  cinquantième  ,  pour  les  grands 
os.  L’os  fémur  eft  celuy  qui  fe  con- 
fülidc  le  plus  rarement  ,  parce 
qu’il  eft  couvert  de  mufclcs  très  lar¬ 
ges  qui  empêchent  de  le  remettre, 
&  de  l’affermir  fins  qu’il  reforte  ou 
prenne  une  méchante  figure  -,  èc 
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c'elt  une  maxime  en  Chiiurgic  que 
l'os  fémur  rompu  particulièrement 
dans  les  adultes  ne  peut  être  remis 
fans  claudication. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cure  des  fra¬ 
ctures  J  il  faut  replacer  les  os  dans 
leur  ficuation  naturelle  ,  car  pourvu 
que  les  os  foient  remis  ,  &  les  deux 
extremitez  raprochées  l'une  vers 
l'autre  ,  la  nature  les  réunir ,  &  les 
refloude  facilement  par  l’aliment  mê¬ 
me  qu'elle  leur  fournit  à  mefurc 
qu'il  s'infinuë  &  s'endurcit  dans  les 
petits  efpaces  de  l'os  feparc.  Lorfque 
la  liqueur  alimenteufe  des  os  con¬ 
forme  à  leur  principe,  fpermatique 
qui  coule  par  leurs  pores  &;  leurs  pe¬ 
tits  canaux  ,  le  long  des  fibres  ,  dont 
ils  ont  été  originellement  compofez,' 
trouve  la  conformation  &  la  reéti- 
tude  de  ces  pores  interrompue  & 
changée  ,  elle  arrête  &  change  le 
cours  naturel  de  l’aliment  ,  qui 
s'épanche  &  s'amalfe  fuccelïïve- 
ment  autour  de  la  fracture  ,  où  il  fc 
coagule,  &  acquiert  une  dureté  fem- 
blame  à  celle  de  l’os  ;  c'efl  ce  qu'on 
apelle  calus  qui  eft  de  la  même  iubr 
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fiance  que  l’os  dont  il  ne  différé  que 
jgar  fa  conformation. 

Tout  le  devoir  du  Chirurgien  à  l’é¬ 
gard  des  fraétures  ne  confifte  dire- 
dement,  i.qu’à  étendre  les  os  &  à 
les  remettre  ,  extrémité  contre  extré¬ 
mité  :  l’extenfîon  n’a  lieu  que  dans 
les  fradures  faites  en  travers  ,  & 
la  jondion  des  extremitez  fe  doit  fai¬ 
re  exadement  dans  les  fifTures  :  i.  à 
conferver  les  os  remis  dans  leur  fi- 
tuation  naturelle  ,  par  les  bandages, 
les  attelles  &  l'attitude  propre  au 
membre, 

■  Le  devoir  indired  du  Chirurgien 
dans  les  fradures  ,  eft  de  prévenir  ' 
ou  d’ôter  l’inflammation  ,  par  l’apli- 
cation  des  rernedes  capables  d’aider 
le  baume  naturel  eu  l’aliment  pro¬ 
chain  de  l’os  rompu  dans  la  généra¬ 
tion  du  calus.  Il  frottera  pour  cét 
effet ,  l’endroit  frabiaré  avec  de  l’ef. 
prit  de  vin  chaud  ,  ou  fetil  ou  dans 
letjuel  on  aura  fait  infufer  des  feurs 
d'hypericum  ,  ou  bien  avec  lequel 
en  aura  mêlé  une  troifiéme  partie 
d’efprit  de  vers  de  terre  tiré  par  pu- 
itsfaélion ,  pour  s’inlânuer  dans  les 
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pores  &  refaire  les  parties  nerveu* 
les.  S'il  y  a  une  contnilon  confidera- 
ble  à  la  partie  on  la  doit  oindre  avec 
du  miel  bien  temperé  avec  l’efprit  de 
vin ,  remede  excellent  en  cette  ren¬ 
contre  ,  foit  que  la  contufion  en  foit 
étendue  ou  nom ,  car  il  diiTout  la  ma¬ 
tière  ,  &  apaife  les  fimptotnes.  On 
recommande  l'onElion  Àe  la  partie 
avec  l'huile  de  mille-pertuis ,  les  fo¬ 
mentations  de  decoblion  de  romarin 
dans  du  vin  ,  l’onElion  avec  l'huile  de 
vers  de  terre  ou  de  terebenthine  ;  le 
tacamahaca  un  peu  d'huile  de  re¬ 
marin  diftilie  ,  en  ferme  d’emplâtre: 
ou  ce  qui  eft  trés-ufitc  ,  l'emplâtre 
pour  lesfrablures ,  dont  voicy  la  def-  , 
cription. 

FreneX^une  livre  de  refîne  blan¬ 
che  pure  ,  trois  onces  de  tereben¬ 
thine  trouble  ,  faites  fondre  &  mê¬ 
ler  le  tout  exaPlement  ^pour  incor¬ 
porer  avec  la  poudre  de  racine  d'ul- 
rnaria  ou  Reine  des  preU^^  ,  de  hi- 
Borte  ,  d’ariîîoloche  ronde  juf- 
^u’d  la  confiSiance  d'emplâtre ,  ajoû- 
teX^fur  la  fn  un  peu  d'hw.le  defiil- 
lée  d’os  humains  ,  pour  la  rendrt 
meilleure 
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ttn^il'ieure,mUe'^y  de  l’extrait  de'  ra¬ 
cine  d’-ar'tHoloche  ronde  avec  l’tf- 
frit  de  vin  ,  ou  faite  J-y  fondre  de  la 
poudre  de  fiiccin  ,  ou  malaxez,  dou¬ 
cement  l’emplâtre  avec  de  l’huile  di- 
Jitlée  de  fuccin  >  ou  avec  du  baiime 
du  Pérou  au  temps  que  vous  voudrez, 
vous  en  fervir. 

Cette  emplâtre  s’applique  apre's 
que  l’os  a  été  remis  &  rejoint ,  il  ne 
faut  pas  que  les  deux  extrémités  de 
l’emplâtre  montent  l’une  fur  l’autre, 
mais  laiiier  un  peu  d'intervalle  ;  il 
eft  bon  comme  j’ay  déjà  dit,  d’oindre 
auparavant  la  parité. avec  les  huiles 
appropriées ,  particulièrement  avec 
celle  de.' vers  de  terre  acluée  par 
l’huile  dijiillée  de  romarin.' 

On  met  les  attelles  fur  l’emplâ¬ 
tre  \  qu’on  aflujettit  avec  trois  liga¬ 
tures  ,  &  delïlis  le  tout ,  on  met  le 
bandage. 

Car  Je  cettte  manière  les  mufcles 
ne  font  ny  trop  relâchés ,  ny  trop 
tédus  &  cette  ütuation  cpnferve  les 
os  replacez  fans  aucune  douleur  ;  il 
elT;  falutaire  de  joindre  à  ces  .rerne- 
des ,  externes  dr  vulnerabes  les  in¬ 
ternes  mentionnez  dans  la  cure  des 
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playes  &  des  ulcérés  ,  il  faut  toujours 
y  joindre  le  romarin. 

La  fierre  ojfeocolla  dans  de 
l’eau  de  grande  confonde  patTc  pour 
spécifique  ,  fon  efficacité  '  eft  fi  itier- 
veilleufe  à  confolider  les  os  fraftu- 
rés>(Sc  à  engendrer  le  calus  ,  que  fou- 
vent  le  calus  devient  trop  gros  , 
qumd  on  ufe  trop  long- temps  de 
cette  pierre. 

L'experience  nous  convainc  de  la 
vertu  qu’elle  contient  ,  mais  il  cfl: 
très  difficile  d’expliquer  la  maniéré 
dont  elle  opere>  elle  eft  fi  dure  qu’el¬ 
le  ne  peut  être  calcinée  par  le  feu,  ny 
corrodée  par  les  menftruës  corro- 
lîfs ,  &  encore  moins  par  confequent 
être  diflbute  dans  l’eftomac  :  quoy 
qu’il  en  foit  c’eft  un  jpecifique  pour 
engendrer  le  calus  dans  les  os  rom¬ 
pus. 

De  ce  genre  font  l'agrimoine ,  la 
grande  confoude,  le  Getamum  ou  herbe 
il  Robert ,  la  fabine  ,  la  pierre  nommée 
«jfifrage  ,  la  poudre  f âvante  de  Fahri- 
tius  Hddanus. 

Prenelf  une  once  de  la  pierre 
ofleocolla  préparé  ,  trois  dragmes 
de  cannelle  choifie  >  me  ence  de  [h- 
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cre  ,  ?nêle‘^  le  tout  pour  faire  une 
foudre  ,  la  dofe  efl  de  deux  dragmes. 
Ou  bien  > 

D'Jlohez,  de  l’ojlcocolla  dans  une 
décoction  de  Pervenche  faite  dans 
du  vin  5  pour  prendre  en  plufieurs 
fois. 

L'onguent  de  'Barthoün ,  cent.  6. 
hifloire  zj.  eft  très  excellent.  Le  troi- 
ficme  ou  le  quatrième  jour  qu’on  de- 
bande  la  fraânre  pour  voir  en  quel 
état  clic  cft  ,  il  eft  bcti  de  la  èajf- 
ner  avec  de  l’eau  fimple  on  avec 
du  vin  dans  lequel  en  aura  fait  cui¬ 
re  des  fiâmes  vulnéraires  &  nervi- 
nes. 

Que  les  bandages  ne  foient  ny 
trnp  lâches ,  ny  trop  ferrés. 

Ceux  cy  étranglent  la  partie, & 
empêchent  de  croître  la  tumeur  qui 
arrive  toujours  dans  les  fradures,  ce 
qu’on  ne  doit  pas  faire  quand  on  le 
pouiToit ,  à  caufe  de  la  cangréne  qui 
s’en  enfuivroit  immanquablement  : 
c’eft  pour  cette  raifon  que  les  emflâ- 
très  ne  fe  doivent  point  toucher  par 
leurs  extrémités  comme  nous  avons 
déjà  dit. 

C'eft  la  coûtùme  de  mettre  des  ca- 
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taplâmes  avec  les  poudres  aflringen- 
tes  fçavoir  le  bol  d'artnenie  ,  les  ro- 
fes ,  les  balaujles,  l'encens ,  le  fang 
de  dragon  Sc  fcmblables  :  mais  ils 
font  très  méchans  ,  car  bien  loing 
de  faire  du  bien  j  ils  bouchent  les 
pores  Sc  font  une  croûte  fur  la  par¬ 
tie  qui  caufe  fouvent  beaucoup  de 
mal. 

Si  pour  donner  quelque  ehofe  à 
la  coutume  on  veut  des  cataplâmes , 
on  les  préparera  avec  les  vulnérai¬ 
res  apropriés,  fçavoir  le  Géranium 
de  Robert  ,pilé  &  mis  fur  la  par¬ 
tie  ,ou  la  poudre  de  racine  de  bi- 
ftorre  infufée  dans  du  vin  apres  avoir 
froté  la  fradturc  .avec  de  l’huile 
d’hypericnm  ,po\.\x  aider  la  reiinioii 
de  fos  fraduré  &  pour  prévenir  l’in¬ 
flammation  ,  mais  à  parler  franche¬ 
ment  je  ne  fuis  point  pour  ces  «- 
taplâmes  &  je  ne  les  confeiüe 
point. 

Trop  d’attelles  &  trop  proches  les 
Unes  des  autres  font  nuiûblcs ,  il  ■ 
n'en  faut  que  trois  ou  quatre  au 
plus,  entre  lefquelles  il  y  aura  un 
doigt  de  diftance  pour  éviter  lu  dou¬ 
leur  qu’elles  catifcroient  par  leur 
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compreffion  ,  &  afînqa’elles  n'apor- 
sent  point  de  contrainte  à  la  tumeur 
de  la  partie. 

On  commence  par  lier  la  bande 
du  milieu,  puis  celle  d'audéfllis  , 

.  en  apres  celle  d'aude flous  continuant 
ainfi  fuivant  les  regFes  de  l'art. 

Si  dans  les  fradtires  principalemét 
dans  celles  qui  font  avec  contufîon, 
les  nerfs,Ies  ligamens  &  femblables 
parties  nerveufes  font  difloquées  ou 
cntorlcs ,  on  aura  recours  au  cerat 
fuivant ,  qui  eft  de  Foreftus ,  &  très 
convenable . 

PreneT^quatre  onces  de  racine  du 
[eau  de  Salomon ,  une  once  de  celle 
ff  'althea  ,  deux  poignées  de  plantin  , 
fates  bouillir  ,  piler  ,  &  pssfer  le 
tout  fur  le  feu  avec  de  la  cire  blan¬ 
che  pour  faire  un  cerat  mollet  y  ajoû- 
tef-y  de  l’huile  de  rofes  &  de  mir- 
tilleSy  deux  onces  de  chacune  ,  une 
once  &  demie  de  therebentine  clai¬ 
re  y  de  l'onguent  Egiptiac  &  d’al- 
■thea  y  demie  once  de  chacun  ,  fix 
dragmes  de  bol  d’a^rmenie  ,  trois 
dragmes  de  f  tng  de  dragonyune  drag- 
me  d’encens  ,  deux  dragmes  de  tous 
Ifsfantaux  ,  mêles:,  le  tout  pour  faire 

Q.  iÿ 
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un  cerat ,  la  pratique  eft  de  l’apliqutr 
lefeptiéme  ■jour  contre  les  cntorfes 
des  nerfs. 

Les  remedes  cy-defliis  ont  lien 
dans  les  fradures  faites  en  tra¬ 
vers. 

Quant  à  ceux  qui  regardent  les 
filllires  J  lors  qu’elles  font  nouvelles 
elles  font  faciles  à  guérir ,  &  il  fuffit 
d’apliquer  fur  la  partie  enflée  &  un 
peu  doulourenfe  où  l’on  foupçonne 
que  foit  la  filfure  ,  l’emplatrt  fonr 
les  fraB Pires  ,  a'ÿtc  la.  rejine  &  U  rA~. 
cine  de  confoptàe  ,  fans  ,  ou  avec 
des  attelles ,  fuivant  les  circonftan- 
ccs. 

Le  membre  demeurera  en  repos  62 
^aicn  bandé  pour  empêcher  la  corru¬ 
ption  de  l’aliment  de  l’os  j  ou  pour 
la  corriger  fi  elle  eft  faite,  &  confoli- 
der  la  fradurc. 

Lors  qu’il  y  a  fur  la  filfure  une 
tumeur  confiderable  ,  mais  molle  & 
obeïlfantc , remplie  apparemment  du 
fang  ramalfé  au  tour  de  la  partie  af- 
fedée ,  ou  de  la  liqueur  qui  exude 
de  l’os  ,  il  la  faut  ouvrir  &  donner 
illiié  à  l’humeur  contenue. 

On  tiendra  l’incifion  ouverte  avec 
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une  tente,  &  on  la  traitera  comme 
une  fradure  avec  playe,par  ce  moyen 
i'os  &  la  playe  fe  confolideront. 

Si  par  l'ignorance  du  Chirurgien 
ou  par  la  négligence  du  malade  ,  la 
fiirurc  a  dégénéré  en  aV>  cez  &  en 
ulccre,  on  ouvrira  la  tumeur  &  l’ab- 
cés  apres  l’avoir  fait  meurir  comme 
on  aura  pû  ,  onconcinuera  l’inci- 
fion  jufqu’à  la  fiU'ure  pour  guérir 
plus  facilement  l’os  qui  fera  devenu 
carié  à  la  longueur  du  temps  :  alors 
i’abcés  fe  pourra  guérir  parfaite¬ 
ment  ,  par  les  mondificatifs  &  les 
epdotiques.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait 
mieux  écrit  touchant  ces  cas  que 
Félix  VvrtT^  qui  eft  pour  parler 
Van-Helmont  le  Coryphée  des 
Chirurgiens  d’Allemagne. 

Voilà  ce  qui  regarde  en  general 
les  fradures  en  travers  &  les  fif- 
fures. 

Elles  font  ou  fimples  ou  compli¬ 
quées  avec  une  playe  ,  de  forte  que 
l'os  eft  rompu  6c  les  parties  molles  de 
defllis  blelfées. 

Apres  l’extenfion  &  le  replace¬ 
ment  de  l’os ,  il  faut  travailler  à  la 
playe  ,  d’abord  qu’il  n’y  a  point 

iiij  ' 
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à  craindre  que  '  rien  fe  détache  dc" 
l"os  on  doit  réunir  les  lèvres  de  la 
playe  avec  les  futures  à  aiguille  ou- 
fèches  J  &  y  apliqucr  m  baume 
couvetiable  :  L'emplâtre  qu’on  apli- 
quera  fur  la  fraèlurefera  percée  vfs 
à  vis  de  la  playe  afin  de  pou¬ 
voir  la  pancer  par  le  moyen  de  ce 
trou.  Les  bandages  &  les  artelles- 
feront  apropriés  à  la  partie  ,  on  la 
débandera  pour  la  traitter  une  fois; 
ou  deux  le  jour  fuivant  les  circon-- 
fiances  &  tous  les  trois  jours  fi  la 
fraéture  eft  fimple. 

Quand  les  extreroitez  de  l’os  ro- 
pu  s’avancent  hors  la  playe  &  ont 
été  déjà  altérées  &  mortifiées  par 
l’air  il  faut  limer  l’os  avec  la  rugi- 
ncou  en  arracher  des  éclats  avec 
des  pinces  ,  ce  qui  fera  d’autant 
pins  iiecefTaire  fi  la  pointe  de  l’os 
perce  la  peau,  &  s’il  eft  impoffi- 
b!e  de  le  remettre  ,  mais  fi  l’os 
eft  encore  fiiin  &  nullement  alté¬ 
ré  ,  il  fera  remis  en  fit  fituation  na¬ 
turelle  èc  on  tiendra  long  -  temps  la 
playe  ouverte  :  pour  voir  fi  les 
éclats  qui  ont  été  feparés  de  l’os 
pourront  fe  réunir ,  finon  pour  leur 
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donner  moyen  de  fortir  par  la 
playe. 

Si  ces  efquilles  pafoiflent  d'a¬ 
bord  feparécs  ,  il  les  faut  arracher 
avec  des  pinces  ,  mais  fi  elles  tien- 
n  enc  tant  foit  peu  au  periofte  ou  à 
i'os  5  on  lailTera  faire  la  nature  qui 
les  feparera  entièrement  ou  les  re¬ 
joindra  ;  comme  elle  a  coutume  d’é- 
tre  lente  dans  ces  fortes  d'operations, 
il  eft  bon  de  la  féconder  avec  l’on» 
gutnt  qui  fuit. 

Prenez,  me  once  &  demie  de  miel 
vierge  ,  trois  dragmes  de  poudre  de 
vers  de  lerre,mêlez  U  tout  pour  frire 
un  onguent  propre  à  détacher  les  os. 

Autre  meilleur. 

Prenez  de  la  poudre  d’àlo'é  &  de 
tnirrhe  demie  dragme  de  chacun  ,  de 
racine  de  grande  conf  mde  &  d’ari-  ■ 
fioloche  ronde  trois  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  deux  dragmes  d’euphorbium  ,  . 
une  frfifante  quantité  de  therebenti- 
ne  é"  de  cireimêlez  le  tout  en  forme 
de  Uniment  ,ou  d’onguent  pour  pro¬ 
curer  le  détachement  des  efquilles^' 
qui  ne  fe  peuvent  rejoindre  :  lors 
que  l’os  eft  repris  &  le  calustrop  » 
grand,  on  le  corrige  &  diminue  covui:- 
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me  Hildanus  l’enfeig^ie,  ch.i.ohf,  91. 
lors  que  le  membre  cfl;  mal  figuré  ,  il 
cfl:  neceflTaire  quelquefois  de  refor  v  er 
le  calus,ce  qui  eft  aifé  quand  il  cfl:  ré¬ 
cent,  mais  quand  il  efl  endurci  & 
confirmé  on  ne  peut  y  toucher  fans 
danger  ,  fi  l'os  vient  à  fe  rompre  u.ie 
'fécondé  fois,ce  ne  fera  pas  au  calus , 
mais  au  defliis  ou  audellbus. 
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DISSERTATIO 


L’I  N  F  U  S  I  O  N 

DES  LIQJUEURS 
daiis  les  vaifleaux. 


Operation  de  Chirurgie, 

A  nature  cette  merc  prit- 
'^k  dente  &  fage  qui  nous  a  im- 
pofé  la  necelïité  de'  manger 
pour  tenir  nôtre  corps  en  état ,  & 
[ui  a  deftiné  l'éfofagc  pour  faire  paf- 
er  les  alimens,  &  l'eftomac  pour  les 
aprêter  ,  fe  fcroit-elle  oubliée  à  l'é¬ 
gard  de  nos  maladies  lors  qu’allé  n’a 
déterminé  aucun  organe  en  para- 
culier  pour  les  remèdes  ;  Non  ,  elle  s. 
Voulu  qu’ils  fuffent  apliqués  écale- 
Went  à  toutes  les  parties  du  ccr,;;s  j 

Q^'J 
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car  ouirqiie  les  caufes  des  maladies 
n’entren:  pas  toujours  par  une  por¬ 
te  ,  c’eftà  dire  par  la  bouche  ou  el¬ 
les  nous  viennent  infiilter  pourquoy 
les  fecours  trouveront  ils  moins  de 
chemins  pour  entrer  î  N’eft-il  pas 
jufte  en  un  mot  qu'il  y  ait  autant  de 
maniérés  de  fc  guérir  qu’il  y  en  a  de 
devenir  malade.  ]e  ne  prétends  pas 
faire  une  l'églc  generale  de  plufictirs' 
moyés  particHliers&:  extraordinaires 
de  fe  guérir ,  comme  la  purgation 
par  imAgination  dont  parle  Henry 
de  Hèers  dans  fes  ohfervations,  com¬ 
me  la  guéri  Ton  de  la  fièvre  par  cer¬ 
tains  mots  écrits  dans  un  billet  pen¬ 
du  au  col  ,  dans  Salmuth  ch.  2, 
*l>f,  8 1 .  comme  la  cure  des  autres 
maladies  par  le  feul  attouchement , 
ce  qu’on  a  vii  ces  années  dernières  en 
A  gle: erre  en  la  perfonne  d’un  paï- 
fanqui  gueriflbit  les  plus  grandes 
maladies  en  touchant  les  malades  de 
fa  main  ;  comme  la  diffipation  des 
tumeurs  &  des  excrefccnces  touchées 
fdr  la  main  d‘m  cadavre  ,  comme  la 
tranf plantation  qui  fait  palfer  les 
maladies  des  hommes  dans  les  bêtes» 


fur  l'infufion  des  Ligueurs,  j 
la  goûte  par  exemple,  la  colique ,  le 
mal  de  dems  ;  ôcc.  à  des  claiens  ou  à . 
des  plantes  :  voyez  Bartholin  cent.^,. 
ohf,  66.  cent,  6.  ehferv,  j  ^.^Borellus. 
cent.  }.  ohf.  i8.  Bo)>le  Philof,.  expe- 
rim.  part.  i.  ]e  ne  prétends  pas  dis- 
je  parler  de  CCS  cures  magnétiques . 
&inuficées  ,  je  veux  feulement,  dé¬ 
montrer  que  la  nature  n'a  pas  re- 
ftraint  les  médicaments  des  mala¬ 
dies  internes  à  la  bouche  feule  com-^ 
me  les  alimens ,  5c  que  l'aplication  ; 
externe  en  eft  merveillciife. 8c  falu- 
taire.  Les  livres  des  Praticiens  di- 
fent  par  tout  que  les  lotions  des- 
pieds  font  admirables  pour  les  in-  • 
fomnies,pour  les  maux  de  tête,  pour  • 
les  catarrhes ,  .6c  pour  la  fuprelîion  • 
des  mois  ;  ialoë ,  le  fiel  de  taureau  , 
i huile  d'ahfintbe  ,  &  toutes  les  cho- 
fies  arriérés  mifesfur  le  nombril  tuent 
&  challènt  les  vers  ;  les  purgatifs 
qu’en  apliqtie  au  nombril  ou  fur  le 
battement  de  l’artere  du  poignet , 
purgent  effetivement ,  la  theriaque 
&  iopium  au  contraire  arrctenT''ta 
fupergurgation  ;  les  racines  de  l’el- 
lebore  blanc  mifes  fur  la  région  au 
ventrkfile  excitent  le  Yomillèmcnt , 
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&  l'otiguent  d'arthmitA  fait  le  mê¬ 
me  effet }  les  feuilles  du  meme  elle- 
hore  e^ui  re^emblent  au  plantain , 
mais  qui  font  plus  longues  &  plus 
dures  ,  apliquées  en  forme  de  ceintu¬ 
re  fur  les  lombes  ,  retiennent  le  flux 
immodéré  des  mois  ou  des  lochies  ; 
les  friSlions  du  mercure  crud  , 
éteint  avec  de  la  graijfe  de  porc  ou 
l’huile  de  tartre  ,  faites  a  l’épine  du 
dos  ,  aux  jointures  des  articles ,  ou  ce 
qui  vaut  mieux  ,  aux  pi  antes  des  pieds 
iliivant  la  méthode  des  Chirurgiens 
François ,  gueriflènt  le  mal  de  Na¬ 
ples  ,  ordinairement  par  la  falivation 
rarement  par  les  diarrhées;  &  ce  mal 
opiniâtre  qui  avoit  refifté  aux  dece- 
étions  fudurifiques  ^  aux  d:etes  ,  Ce, 
tend  obeiflant  au  mercure  ,  le  fuc 
des  écrevijfes  de  riviere  ,  celuy,  du 
grand  fedum  ou  joubarbe  ,  &  l’eau 
de femence  de  grenouilles y£ont  mer¬ 
veilleux  pour  temperer  la  chaleur 
&  le  délire  des  phrenetiques ,  fi  on 
en  aplique  à  la  tête  ou  aux  plantes  des 
pied.  Les  femmes  mêmes  chafTent 
fouvét  les  fièvres  intermittentes  avec 
des  épicarpes  ou  braplets  à  la  hon¬ 
te  des  Médecins ,  la  poulpe  de  raifirii 
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pajfes  mfe  fur  U  pulfation  de  1‘ ar¬ 
tère  du  poignet  avec  des  feurs  de  . 
houblon  &  un  peu  de  camphre  a  dé¬ 
livré  une  infinité  d'Anglois  de  la 
fièvre.  Les  écrits  de  StrobeUerge- 
rus  font  voir  la  vertu  de  l’emplâtre 
de  cét  Auteur  contre  la.  fièvre  quar¬ 
te.  Une  emplâtre  compofee  de  fuie 
claire  ,  de  tcrebenthine  ,  de  toile 
d’aragnees  avec  le  camphre  &  l’hui'e 
d’aragnées  a  ôté  la  fièvre  quarte  à  un 
vieil  Gentilhomme  prefque  fexage- 
naire  ,  au  raport  de  eJMonfieur  zAdi- 
chaél  ;  l'emplâtre  de  nicotiane  avec 
l’huile  de  câpres  apliquée  fur  la  rate 
emporte  la  fièvre  quarte  ,  &  on  croît 
que  c'efl:  l’emplâtre  de  Kan-Hel- 
mont.  Enfin  depuis  quelques  années 
on  a  inventé  une  nouvelle  maniéré 
d’introduire  les  remedes  dans  le  corps 
&  de  les  injeôler  immédiatement  dans 
lestieines  ,  ce  qu’on  appelle  infufion, 
qui  a  quelque  raport  à  la  transfufton 
dans  laquelle  le  fang  d’un  animal 
pafTe  dans  les  veines  d’un  autre.  ]’a- 
vois  ordre  de  nôtre  Univerfité  de 
traitter  de  ces  deux  operations  Chi- 
nirgiques  cnfcmble,  mais  q’clques 
mémoires  que,  j’attens  de  Paris  fur  la. 
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transfufion  ne  m’ayant  point  enco¬ 
re  cte  remis, je  renvoyé  celle -cy 
en  un  autre  temps  &  je  me  conten¬ 
te  pour  le  prefeut  d’examiner  l’in- 
fufion.. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Hiftoire  de  Clnfufion. 

§,  I.  T)  Lus  les  maladies ,  ces  enne- 
J.  mis  jurés  de  nôtre  vie  nous- 
pourfuiveiit  à  outrance ,  plus  la  Mé¬ 
decine  empreflée  à  nous  defFendre  ' 
s’applique  à  forger  des  armes  pour  ' 
foûtenir  &  repouirer  genereuferacnt 
leurs  efforts  ,  &  c’efl;  à  cette  aplica- 
tion  que  nous  devons  tant  de  belles  ' 
découvertes  aufquelles  l’antiquité , 
n’a  pas  même  fongé,perfuadée  qu’el¬ 
le  étoit  qu’une  diette  exafte  fuffifoif 
pour  nous  mettre  à  couvert  contre 
les  plus  rudes  attaques  des  maladies. 
U operation  Chirurgique  de  l’infu-- 
fion  eft  une  des  plus  importan¬ 
tes  de  nos  nouveautési  n’eft-ce  pas 
un  art  bien  excellent  d’ouvrir  une 
yéinc  avec  ua  inftrumeut  apropriç 


fur  l'ittfu/îofi  des  Ligueurs., 
gour  y  introduire  un  remede  qui 
reinpliiTe  avec  une  promptitude  ad¬ 
mirable  &  fans  perdre  rien  de  fa 
vertu:,  les  veuës  aufquelles  le  Méde¬ 
cin,  le  deftine.  Cette  operation  apar- 
tient  à-la  Chirurgie  puifqu’elle  de-- 
pend  de  la  dextérité  de  la  main  & 
qu'elle  ne  différé  point  des  autres  in- 
jedions'  qu'on  a  coutume  de  faire  ■ 
dans  les  abcès: ,  dans  les  ulcérés  5c 
dans  les  fiftules  pour  les  mondifier 
&C  on  pourroitla  nommer  fort  à  pro¬ 
pos  ou  énemati^ue  mu-‘ 

wlle,  pour  la  diftinguer  de  l’art  clif- 
matique  des- Anciens  affez  connu. 

§.  I  r.  Cette,  invention  eft  fort: 
jeune  &  à  peine  a-t’elle  cinq  ans  j  ce 
qui  nous  oblige-  de  l'examiner  plus 
fcverementpour:nous  atlurer  fi  elle 
caufe  du  bien  au  du  mal..  Il  ne  faut 
point  fe  laiffer:  prévenir  contre  le- 
mot^de  nouveauté.-;  car  comme  de 
dire  qu’une  opinion  eft  ancienne  ,  ce 
n’eflpas  dire  qu'elle  foir  vraye  ,de 
même  la  nouveauté  ne  fait  pas  la 
faulîétéjce  qui  eft  vieux  maintenent: 
n'a-t'il  pas  été  autrefois  nouveau  &. 
ce  qui  eft  nouveau  aujourd’huy  ,  ne 
foa-il  pas  ancien, dans  les  fiéclesàa 
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venir  &  peut-être  florifTam.  Les  An¬ 
ciens  Ont  beaucoup  fait  ,rnais  il  nous 
ont  lailTe'  beaucoup  plus  a  faire  fans 
nous  ôter  la  liberté  d'exercer  nôtre 
cfprit  ;  l'invention  prefenteefl:  envi¬ 
ronnée  de  quelques  difficultés  comme 
tous  les  commenccmens  j  un  enfant 
nouveau  né  ne  marche  pas  comme  un 
homme  fait  ,  &  une  jeune  plante 
branfleau  moindre  vent ,  mais  quand 
clic  cft  devenue  arbre  elle  méprife 
les  plus  grandes  tempêtes  ;  peut-être 
le  temps  fortifiera  nôtre  Chirurgie 
nouvelle  ,  &  elle  doit  produire  dans 
un  âge  plus  avancé  des  fruits  que 
nous  n’aurions  pas  lieu  de  demander 
dans  fon  enfancel 

§.  III.  Les  Anglais  font  les  pre¬ 
miers  qui  ont  pratiqué  cette  Chirur¬ 
gie  ,  &  on  en  croit  Monfieur  V'vren 
l’rofejfeur  fameux  dans  l’Vniverfié 
d’Oxsford  &  de  la  focieté  Koyale ,  le 
premier  inventeur  ;  ou  attend  avec 
impatience  un  traité  copier  fur  cette 
matière  que  Mr  Clartk^  Médecin  de  fa 
Majeflé  Britannique  a  promis  ,  avec 
des  Hilloires  fur  les  faudès  cou¬ 
ches  de  chaque  mois.  Pendant  que 
ces  chofes  fe  palfent  en  Angleterre , 
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tJ'Mopfieur  Maior  Doüeur  en  Méde¬ 
cine  er  Profefeur  d’anatomie  &  des 
plantes  dans  l’Fniverfité  de  Kill , 
méditant  comment  les  fuciirs  ren- 
troicnt  dans  les  fièvres  malignes  à 
caiife  de  la  vifcofité  du  fang  .  fans 
pouvoir  être  rapelces  par  les  reme- 
des  ufités ,  qiioy  qu’elles  rcvinlTent 
lors  que  les  malades  ctoient  à  l’ago¬ 
nie  ,  &  comment  on  pouvoir  redon- 
irer  à  la  mafle  du  fang  une  nouvelle 
fluidité  &  une  nouvelle  fermenta¬ 
tion  ;  cette  forte  d’infufion  de  li¬ 
queur  mèdicamenteufe  dans  les  vei¬ 
nes  luy  vint  en  penféc ,  &  l’an  1 664. 
il  publia  un  dijcours  en  forme  de 
projet -fnr  cette  Chirurgie  ,  qu’il  fit 
reimprimer  l’année  fuivantc  avec  les 
jugcmens  &c  les  objections  des  per- 
fdnnes  dodtcs  ,  &  les  réponfes  qu’jl 
leur  faifoit.  La  même  chofe  eft  arri¬ 
vée  à  Fracajfatus  Doreur  en  Méde¬ 
cine  &  profejfeur  publ  ic  d’ Anatomie 
dansl’I^mverfitéde  P ife, homme  très 
curieux  à  ce  que  j’ay  reconnu  par  un 
traitté  particulier  de  luy  ,  lors  qu’il 
cherchoit  les  moyens  de  rétablir  en 
general  la  fermentation  du  fang  fuf- 
pédujou  de  la  rcnouveller  lors  qiécl- 
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le  étoit  fur  la  fin  ,  il  prie  delà  occa-- 
fion  de  penfet  à  L‘infnfion  Chirur-^- 
gique  &  de  la  pratiquer.  Voyez  Te- 
trard.  des  Epifl.  de  M»lpighius,&  de 
Fracajfatus  imprimé  d  BologtWy  l'an 
Je  ne  dois  pas  oublier  f.Si- 
^moud  Elsholis  i^edecin  ordinai¬ 
re  de  l'Eleéleur  de  Bratidebourg, 
qui  inventa  cette  nouvelle  infufion 
à  l'occafion  d'une  expérience  anato¬ 
mique  qu'il  fit  l'an  i66r.  Pour  dé¬ 
montrer  la  circulation  du  fan  g  dans- 
une  femme  noyée.  Voyez  fon  traitté 
qui  en  porte  le  nom.  Je  dois  la  mê¬ 
me  juftice  'k  Maurice  Hoffman  y  Do¬ 
it  eur  en  Modecine  &  ProfeJfeHr 
d' Anatomie  &  des  plantes  dans  l'V- 
niverfité  d'Almf,  qui  me  marquoif 
dans  des  lettres  qu'il  m'écrivit  il  y  a 
deux  ans  à  Pàdoiic,qu'iI:avoit  enfei- 
gné  quelques  années,  auparavant  en 
public  &  en  particulier,  la  manière 
de  tranfkertre  le  fang  d'un  jeune- 
homme  dans  les  veines  dUin  inélan- 
cholique  ou  d’un,  épileptique ,  Tes- 
écoliers  difent  la  même  chofe.- 
Ce  font  là  les  grands  genies  à  qui 
nons  fouîmes  redevables  de  cette 
nouvelle  invention  Icfqucls.  font- 
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tous  arrivez  au  mérae  buti  quoy 
que  par  des  ronces  difFcrcntes ,  ils 
avoient  tous  leur  bonté  d'efpric  par¬ 
ticulière  &  il  n’eft  pas  furprenât  que 
chacun  ait  été  inventeur  ,  il  n’im¬ 
porte  qnc  ce  foit  des  mêmes  chofes 
ou  de  diverfesjtoute  invention  méri¬ 
té  de  la  louange  ,  iî  les  uns  inven¬ 
tent  plus  que  lés  autres  &  £  un  feul 
ne  peut  tout  trouver  ,  comme  dit 
Auj  me  5  pourquoy  pluficurs  perfon- 
nes  d’une  même  étendue  d’efprit  ne 
ferôc-  ils  pas  des  découvertes  lèmbla- 
bles  ou  les  mêmes.  Un  Gentil-hom- 
me  curieux  Sc  digne  de  foy  me  ra- 
contoit  un  jour  qu’étant  l’année 
1642.  dans  la  haute  Luface  ,  il  avoit 
veu  chez  un  grand  Seigneur  paf- 
lionné  pour  lachalfe  &  qui  nourrif- 
foic  beaucoup  de  chiens ,  un  Feneur 
qui  prenoit  plaifir  a  foufler  par  un 
os  de  poule  ,  dans  les  veines  de  fes 
chiens  ,  du  vin  d’Efpagne  ou  de  l’eau 
de  vie  qu’il  tenoic  à  la  bouche,  qu’il 
faifoic  enfiiite  une  ligature  après 
quoy  les  chiens  cnyvrés  ne  ceiroient 
de  crier  ,  qu’ils  n’eufléne  dormy 
leur  vin  ,que  le  même  Fe>eur  gue- 
rillbit  fes  chiens  malades  par  de  cer- 
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Kiins  medicamens  qu'il  injedoit  de 

la  même  maniéré. 

.  § ,  IV.  Voicy  diverfes  expériences 
qui  ont  été  faites  pour  cette  opera¬ 
tion  qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs 
allégués  ,  ou  qui  ont  été  tentées  pat 
des  particuliers.  On  fit  L’tnjeBion 
d’une  once  d'eau  commune  dans  la 
•veine  crurale  d’un  grand  chien  avec 
ajfez.  de  facilité ,  l’animal  lécha  l’in- 
cifion  durant  me  demi  -  heure  ,  &  il 
s’enfuit  comme  fi  on  ne  luy  eût  rien 
fait.  Elsholts  ne  remarqua  aucun 
changement  dans  un  autre  chien 
apres  l’injeBion  d'une  once  de  vin 
d' Efpagne ,  peut  -  être ,  parce  que  la 
dofe  étoit  trop  petite.  On  voit  dans 
S  chat  HS  l’effet  d’une  jufîe  dofe,  Tech- 
mus-Cur,liv.  21,  chap,  zi.  pag.  891. 
Un  chien  dans  les  veines  duquel  on 
injeEla  du  vin  d' Efpagne,  fe  mit  d’a¬ 
bord  à  faurer  puis  à  chanceler  com¬ 
me  les  perfonnes  yvres  :  8f  enfin  à 
dormir  jufqu’à  ce  qu’il  eut  cuvé  fon 
vin, apres  l’mfufiond'une  once  d’efpnt 
de  vin  doré  purgatif  efui  efl  une  dofe 
fufffante  pour  un  homme  ,  le  chien 
parût  morne  durant  quelques  heures, 
il  commença  enfuite  à  courir  de  côté 
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&  d'autre  ,  &  fcpc  heures  apres  il  fc 
vuida  copieufcment  deux  fois  par  le 
ventre.  Au  raporc  d'Elsholts ,  cette 
expérience  a  toujours  rciiffi,&  le  re- 
inede  a  opéré  dans  quelques  chiens 
au  bouc  d'une  heure.  Ces  animaux 
font  neanmoins  très-durs  à  purger 
par  les  purgatifs  qu'on  leur  donne  , 
&c  qui'  fouvent  n’ont  aucun  effet.  On 
ht  une  autre  injediou  avant  midy  à 
un  chien  ,  à‘mt  once  d'infujton  de 
fet^j  grain  du  faffran  des  métaux 
fans  couler.  Il  vomit  deux  heures 
apre's  parmi  les  hoquets  accompa¬ 
gnez  de  beaucoup  de  bave  qu'H  jet- 
toit  par  la  gueule  &  foupirant  com¬ 
me  les  petfonnes  d'angereufement 
malades  ,  l’animal  paromoit  fort  in- 
quict,&  il  fe  trainoit  d’un  coin  de  la 
chambre  à  l’autre ,  le  lendemain 
matin  il  fut  trouvé  mort.  On  injeEîa 
dans  l'artere  d"un  autre  gros  chien 
une  infufion  du  fajfran  des  métaux 
en  petite  (quantité ,  ce  qui  ne  luy  fit 
aucun  mal  ,  on  augmenta  la  dof  t  juf~ 
deux  onces  &  îl  mourût  en  vo- 
milîànt  voyez  Monfieur  Boy^e.  Au- 
tans  d'opium  qu’il  en  faut  ponrfJre 
mourir  un  homme  S>i  pont  jetter  un 
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£hat  dans  une  rage  mortelle, ne  eau- 
fa  aucune  incommodité  à  un  chien 
^ui  l'avala  ,  mais  lors  qu'on  liiy  eut 
■fait  l'injeüion  d'un  once  d’extrait  li~ 
quide  d’opium  :  de  méchant  qu’il 
étoit,  il  devint  fort  paifiblc  au 
•bout  d'une  demie  heure  il  fe  mit  à 
dormir  fans  s'éveiller  qnoy  qu'on  luy 
(perça  la  langue  avec  une  épingle, & 
fans  fe  remuer  lors  qu'on  luy  pallbit 
l'épingle  dans  la  peau  du  pied.  Il 
donnoit  feulement  quelques  marques 
•de  fentiment  quand  on  luy  enfoçoit 
l'épingle  jufqu'à  la  tête  ,  dans  les 
chairs.  Il  dormit  deux  jours  &  une 
nuit ,  &  il  fe  porta  bien  enfuireton 
a  auflî  obfervé  qu’aprés  l’injoBion 
d’une  teintur.e  d’opium  dans  l’artere., 
■le  chien  tomba  dans  le  vertige, &  peu 
après  dans  un  aflbupilTement  :  mais 
que  depuis  ce  temps-là  il  étoit  deve¬ 
nu  fort  gras.  Après  l’injeBion  de 
l'eau  regale  dans  la  jugulaire  &  1* 
frnnî/e  l'animal  mourût  iubitement  : 


fou  fang  fut  trouvé  prefque  coagulé 
&  les  vaiifeaux  les  plus  côfiderables 
rompus,  tels  qu'on  trouve  fouveut 
les  vaillèaux  du  poumon  après  l’apo¬ 
plexie.  Un  de  mes  amis  injeBa  de 
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Vejpnt  de  nitre  dans  la  veine  fmcla- 
viere  d'un  chien  ,  l'animal  mourut 
peu  apres, &  on  trouva  fon  fang  coa- 
guléjdans  cette  veine  &  dans  le  cœur 
&  le  refie  grumelé.  Apres  une  inje- 
Uion  de  mire  le  fang  de  l'animal  fe 
cailla,  dit  Fracajfdius ,  non  pas  fur  le 
champ  mais  quelque  temps  apres , 
le  chien  fe  plaignit  long-temps  ;  il  fit 
de  grands  efforts  pour  rcfpircr,&  les 
mouvemens  redoublez  de  fa  poitrine 
donnaient  des  marques  d’une  grande 
douleur.  Il  jettoit  l'écume  par  la 
gueule  comme  les  épileptiques. 
Après  la  diireélion  ,  la  coagulation 
du  fang  ne  faifoit  pas  une  conti¬ 
nuité  ,  ny  une  colonne  quj  remplît 
la  cavité  des  vailfeaux  ,  il  étoit  par 
■grumeaux  plus  ou  moins  longs.  L'<»- 
jeclion  réitérée  d’hude  de  foufre 
dans  lu  veine  jugulaite  ne  put  faire 
mourir  un  chien,  aufïï  tôt  qu'on  eut. 
bandé  la  playe  &c  qu’on  l’eut  laiffé 
aller ,  il  chercha  des  os  ôc  dévora 
tour  ce  qu'il  trouva  avec  une  grande 
faim  qui  fembloit  venir  de  l'huile  de 
foufre.  Cette  relation  paroîira  cu- 
i'ieufe  à  ceux  qui  confidereront  la 
grande  affinité  de  l'huile  de  Joufie  & 
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de  i‘ejprit  de  vitriol  ,  &  ils  s’étonne¬ 
ront  que  CCS  deux  liqueurs  engen¬ 
drées  ou  cmbrionnéês  ,  comme  parle 
f^Mthelrnont,  dans  les  entrailles  de  la 
terre  d’un  même  fel  acide  ,  ou  d’un 
foufreque  le  même  Auteur  nomme 
Efurin  ,  Sc  ayant  les  memes  proprie- 
tez  ,  produifent  neanmoins  des  effets 
fi  differcns  dans  le  fang.  Sollicité  Sc 
affidé  par  un  de  mes  meilleurs  amis 
qui  eft  fort  curieux  ,  j’entrepris  l’cx-* 
pericncc  qui  fuit,  ]e  fa  une  injtÜion 
dans  la  veine  crurale  d'un  chien  d’une 
dragrne  d’effrit  de  faoufre  par  la  cam- 
pane  ,  Sc  après  avoir  bandé  la  playe 
je  laifïê  le  chien  en  liberté  :  il  fe  por¬ 
te  bien,  il  a  les  yeux  ouverts  Sc  bril¬ 
lants  ,  il  demeure  neanmoins  couché 
fur  la  place  ,  &  il  refpire  en  haletant, 
fa  rcfpiration  eft  tantôt  haute  ,  fre¬ 
quente  Sc  baffe  ,  on  lui  remartjue 
quelques  convulfions  à  la  gueule  ,  il 
refpire  plus  fréquemment  ,  il  râle 
avec  de  grands  efforts ,  il  jette  une 
quantité  prodigieufe  d’écume  ,  il  a 
de  legeres  convulfions  par  interval¬ 
les  ,  &  il  continue  cette  tragédie  juf- 
qu’à  ce  qu’il  meure  comme  fuffoqae 
environ  demi-  heure  après  l’infufion. 
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Incontinent  après  fa  mort ,  il  lui  fort 
de  la  gueule  beaucoup  d’eau  fcreulc 
tenue  &  rougeâtre  comme  les  laveu- 
res  des  chairs  crues  avec  une  écume 
vifqueufe  &  abondante  au  deiTus. 
Quand  on  leva  le  fujec  de  terre  pour 
le  mettre  fur  une  table  afin  de  confi- 
dercr  fes  entrailles  ,  il  fortit  encore 
beaucoup  d’écume  ,  on  lui  ouvre  la 
gueule  &  on  la  trouve  toute  remplie 
avec  la  gorge  &  la  trache  artere  de 
la  meme  écume  ;  car  en  prellânt  le 
larinx  en  dehors  l’écume  monroit  à 
la  gueule  >  &  fortoit  par  le  nez  :  la 
poitrine  ouverte  les  poumons  pa- 
roiU'ent  rouges  &  blancs  en  quelques 
extremitez,  qui  eft  leur  couleur  natu¬ 
relle  ,  mais  le  refte  ,  hm  tout  vers  les 
côtes ,  eft  d’un  ronge  noir  ,  comme  fi 
le  fang  s’y  étoit  caillé  enfujte  d’u¬ 
ne  contufion.  On  en  coupa  un  lo¬ 
be  ou  deux  ,  d’où  il  coula  peu  de 
fang  ,  mais  beaucoup  de  ces  fero- 
fitez  qui  ruifl'eloient  même  des  plus 
petits  conduits ,  &  étoient  mélées 
d’écume  ,  les  poumons  étoient  com¬ 
me  des  éponges  remplies  de  cette  fe- 
rofitez  faigneufe  &  écumanre,  c'eft  à 
dire  de  pluficurs  petites  bouteilles 
R  ij 
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vifcjiieufes.  Tous  les  rameaux  de  la 
irachs-arcere  grands  &  petits  étoient 
prefqae  bouchez  par  cette  écume  ; 
on  ouvre  le  ventricule  droit  du  cœur 
qui  répand  beaucoup  de  fang  noir, 
tenu  &  fluide  à  la  vérité  j  mais  d'une 
cou  fiflance  plus  épaiilê  que  la  natu¬ 
relle  ,  il  p-iroillbic  auffi  plufuurs 
grandes  bouteilles  attachées  aux  pa¬ 
rois  de  ce  ventricule.  Le  fung  du 
ventricule  gauche  de  la  veine  foucla- 
viere  ,  St  de  la  cave  étoit  de  la  même 
nature.  Nous  examinâmes  enfuite  les 
antres  vifeeres  ,  on  coupa  de  grands 
morceaux  du  foye  fans  qu’il  en  fortit 
du  fang,  (mon  lors  qu’on  prclfoit  les 
pores,  ou  plutôt  le  foye  n’avoit  point 
de  fang  puifque  fes  plus  grands  vaif- 
feaux  étoient  vuides.  La  rate  étoit  un 
peu  dure  ,  &  privée  de  fang  comme 
les  reins.  Nous  ouvrons  l’aorte  un 
peu  au  delfous  du  cœur  ,  le  rameau 
crural ,  &  le  rameau  afeendant  axil¬ 
laire  gauche,  nous  y  trouvons  peu  de 
fang  ,  St  en  peu  d’endroits ,  tous  les 
rameaux  connderables  étant  vuides. 
On  pourroit  faire  icy  beaucoup  de 
belles  reflexions  ,  mais  comme  elles 
ne  font  rien  à  la  queftion  prefente  , 
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je  me  contenteray  de  dire  qull  me 
femble  que  le  fang  a  été  épaiffi  & 
rendu  incapable  du  mouvement  cir¬ 
culaire  par  l’acide  du  foufré,  qu’on  a 
injeéléjqii’il  s’eft  arrêté  par  confe- 
quent  dans  les  poumons  ,  &  qu’il  a 
été  changé  en  cette  écume  ,  &  cette 
ferofité  rougeâtre  par  les  frequentes 
imprelîîons  de  l’air  ;  &  que  ce  même 
acide  fe  communiquant  dans  les  pe¬ 
tits  rameaux  des  arteres ,  &  de- là 
dans  la  veine  cave  3  rien  n’a  pu  cir¬ 
culer  par  les  poumons  ,  ce  qui  a  en¬ 
tièrement  épuifé  les  vifeeres  6c  les 
grands  rameaux  de  L’huile  de 

tartre  injeSié  dans  les  veines  d’un 
chien  Iny  caufa  la.  mort  après  de 
grands  ravages ,  car  l’animal  temoi- 
gnoit  par  fes  grands  cris  la  douleur 
qu’il  fenroit.  Il  devint  prodigieufe- 
ment  enflé  6c  il  mourut  à  force  de 
s’enfler.  Après  la  difleétion  le  fang 
fut  trouvé  fluide  6c  plus  rouge  que 
le  naturel  -.  il  eft  donc  manifefte  cpie 
la  grande  coagulation  du  fang  peut 
donner  la  mort  auflS  bien  que  fa  trop 
grande  diflblution  ,  la  première  dé¬ 
pend  d’un  acide  qui  furabonde  ,  6c  la 
dernière  d’un  urineux  qui  dominé  , 
K  iij 
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comme  il  paroît  par  les  exemples  ra- 
portez  ,  &c  comme  il  eft  facile  d’cx' 
periraencer  dans  la  faignce  en  rece¬ 
vant  le  fang  dans  deux  diverfes  pale- 
îcs ,  où  on  a  mis  de  ces  liqueurs ,  & 
en  remarquant  exaftement  les  chan- 
gemens  qui  arrivent  an  fang.  On  fît 
iHfjjeBion  à’ me  once  de  décoUion  d‘ar~ 
fenic  dans  la  veine  d’un  thien ,  l'a¬ 
nimal  mpurut  mifcrablement  avec  de 
cruels  fimptomes ,  des  renifleraensa 
des  flux  de  ventre  &  d’urine  copieux, 
en  fe  vcautrant  &  roulant  les  yeux. 
Voyez  Eishotz,.  ]e  fis  un  jour  cet¬ 
te  expérience  :  Je  difous  demie  dra- 
gtne  de  nercure  fubltmé  dans  de  l’eau 
Jîmple  ,  fans  attendre  que  tout  le 
mercure  fut  dijSous  ,  j’injeSe  un  peu 
plus  d’me  dragme  de  cette  dijfolu- 
lion  ,  dans  la  veine  crurale  d’un  gros 
matin.  D’abord  qu’on  fit  l’inje- 
dkion  l’animal  qui  s’étoit  tenu  en 
repos  durant  l’incifion  de  la  peau  & 
de  la  veine,  commença  à  fe  tour¬ 
menter  ,  &  peu  de  temps  apres  fou- 
flant  avec  violence  pour  refpirer, 
il  mourut  lorfque  nous  n’y  pcnfions 
pas  en  faifant  un  grand  cry  &  une 
gr.'Utdc  fecoulfc.  Dans  la  difledioa 
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Jious  fumes  furpris  de  trouver  le  fang 
dans  le  cœur ,  dans  le  tronc  de  la 
veine  cave  même  proche  de  l'incifiou 
auffi  fluide  &  tenu  que  le  fang  d'un 
chien  étranglé  ,  &  fans  aucune  apa- 
reiice  de  coagulation.  On  injeclaun 
peu  d’elfrit  de  -vin  de  Rhin  dans  les 
•veines  d‘un.  petit  chien  qui  t était  en¬ 
core ,  ce  quil’échaufa  extraordinai¬ 
rement  :  on  injecta  enfuit e  quelques 
gouttes  d'une  liqueur  narcotique  ,  le 
voila  qui  friffonne  &  devient  tout 
morne  :  une  demi-heure  apres  on 
injella  un  peu  de  liqueur  purgati¬ 
ve  ,  le  ventre  du  petit  animal  fe 
lâche  &  il  revient  à  îby.  Voyez.  Ma- 
']er  Chirurg.  infnf.  pag,  I03,  toutes 
ces  expériences  ont  été  faites  fur, 
des  chiens  les  martyrs  ordinaires  de 
f  Anatomie  ,  dans  lefquels  on  a  re¬ 
marqué  en  general  dans]  la  baiïè 
Allemagne  que  l'infufion  diététi¬ 
que  ,  c’efl;  à  dire  celle  qu’on  prati¬ 
que  dans  l’intention  de  nourrir  ,  8c 
de  fuftenter  le  corps  ne  reüflîdbit' 
point  ,  mais  que  l'alterative  Sc 
la  purgative  n’avoient  jamais  man¬ 
qué. 

§.  V.  On  ne  fe  contenta  pas  de 
R  iiijj 
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CCS  expériences  fur  les  chiens  joa 
voulut  voir  l’effet  de  cette  nouvelle 
invention  fur  les  hommes.  Trois  Sol¬ 
dats  furent  les  premiers  à  la  follici- 
tztionii’.£Uholz.  qui  fou ffrireut cette 
operation:  le  premier  avoir  un  ulcéré 
invétéré  à  la  jambe  gauche  on  liiy 
fit  l'incifion  au  rameau  interne  de  la 
veine  crurale  voifine  de  l’ulcerc  ,  & 
avec  un  petit  fiphon  ,  on  y  injeBa  de 
l"et’u  de  plantain.  Le  fécond  avoir  la 
fièvre  ,  après  qu’on  luy  eut  tiré  du 
fang  de  la  médiane  ,  on  feringua  par 
la  même  ouverture  ,  une  cuillerée 
d’eau  de  plantain. Lz  troifième  ètoit 
malade  d’une  cachexie  feorbutique  > 
on  -luy  injeêla  pareillement  de  l’eau 
de  eechlearia  par  l’ouverture  de  la 
faignèe  qu’on  luy  avoir  faite  à  la  mé¬ 
diane.  On  fit de  fept  dra- 
gmes  de  refine  de  fearnmonée  infufei 
dans  l’ejfence  deguajac  ,  juftju’à  trois 
dragmet  dans  l’ Hôpital  de  ‘Dantjie 
à  un  foldat  qui  avoir  la  verole  inve- 
terèe  avec  des  ulcérés  aux  jambes  y 
une  tumeur  au  bras  droit ,  des  dou¬ 
leurs  de  tète  infuportables  ,  des 
cxofiüfcs  &  des  nodus  aux  os ,  il  vo¬ 
mit  &  en  vingt-quatre  heures  les. 
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fimptoraes,  s’apaifcrem,  les  ulcérés 
furent  confolidés  en  trois  jours.  Une 
fervante  fujette  à  une  forte  épüepfic 
depuis  fon  bas  âge,  foufric 
jîon  de  Jlx  grains  de  rejine  de  falap 
dijfoute  dans  l’eau  du  lis  convallium  ,, 
elle  vomit  pareillement  &.  demeura, 
plufieurs  mois  exempte  de  toute  at¬ 
taque  épileptique  j  je  ne  fçais  pas  lî  . 
elle  a  été  guerie  à  fond.. 

§.  VI.  Cette  operation  ne  deman¬ 
de  pas  un  grand  appareil  ny  une  gran¬ 
de  adreiî'e  ,  on. commence  par.  Péle- 
étion  du  vaiireau  dans  lequel  on  veut, 
faire  l’infujion, qui  fera  une  artere  ou 
une  veine  ,  puis  qu’il  n’y  en  a  point, 
d’autres  ;  quoy  qu’il  fcmble  que  la. 
liqueur  feroit  plutôt  portée  par  l’arte- 
re  que  par  la  veine  à  la  partie.,  qu’on- 
veut  foulager  5  particulièrement  lî* 
elle  eft  éloignée  ■  du  cœur ,  l’artere 
neanmoins  n’efl;  pas  propre  pour  cet¬ 
te  operation  ,  parce  que  fi  elle  eft  pe¬ 
tite  il-,  fera  fort  difficile  d’y  intro-- 
duire.l’inftrument  &  fi  elle  eft  gran-» 
de-,  l’incifioH  fera  dangereufe  à  cau- 
fe  de  l’artere  qui  eftdifficile  a  confo-r- 
lider  &  de  l’anevrifmc  qui  eft.  à  craia-f  - 
dre  ,  la  fituatiou  même,  des  artères.^ 
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profondes  couvertes  de  chairs  &  en- 
fonce'es  foüs  les  veines  n'aporte  pas 
peu  de  difficulté  :  outre  la  fin  de  cet¬ 
te  operation  qui  ne  regarde  pas  une 
partie  en  particulier  mais  toute  la 
inafié  du  lang,  C^eft  au  cœur  qu'il 
faut  envoyer  premièrement  la  li¬ 
queur  injectée ,  comme  à  la  fourcc 
commune  ,  pour  en  communiquer  la 
vertu  à  tous  les  riulléaux  qui  en  dé¬ 
rivent.  Les  veines  font  donc  plus 
commodes ,  mais  font-ce  celles  d’en- 
haut  ou  d'embas  ,  &  entre  celles-  lit 
eft-ce  la  médiane  ou  la  jugulaire  qu’il 
ftTut  choifir  f  Certes  fi  on  doit  elpe- 
ïcr  un  fuccés  plus  avantageux  de 
i’wfptjiûn  ,  plus  k  liqueur  eft  prom¬ 
ptement  mêlée  avec  le  fang  dans  les. 
ventricules  du  cœur  &  diftribuée  de¬ 
là  dans  tout  le  corps  ,  la  veine  la 
plus  proche  &  qui  conduit  le  plus 
droit  au  cœur  eft  fans  contradiûion 
la  plus  propre  :  c’eft  par  cette  raifoii 
qu’il  finit  préférer  les  veines  fupc- 
rieuresaiix  inferieures  Si  la  jugulai¬ 
re  à  la  médiane  ,  neanmoins  on  choi- 
fit  plutôt  la  médiane  que  la  jugulaire 
eu  les  autres  veines  du  bras  à  cau- 
fe  qu’elle  eft  pins  facile  à  ouvrir  6i 
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à  refermer.  Le  vailfeaii  déterminé,, 
on  frotte  la  partie  avec  des  linges 
chauds ,  ou  bien  on  la  bajjine  u'vec  du 
vin  chaud  ,  de  l’eau  de  Jureait  chau¬ 
de  ,  ou  de  l’ej'prit  de  vin  carr.phté". 
après  quoy  on  fait  deux  ligatures  ,  la 
première  au  delfus  de  Lendroit  où 
on  veut  faire  l’mfufton  pour  arrêter 
le  mouvement  circulaire  du  fmg  ,, 
faire  gonfler  la  veine  &  rendre  L‘tn~ 
fufion  plus  aisée  ;  La  fécondé  au  def- 
fous  de  l'endroit  de  l’t-nfujion  pour 
empêcher  le  fang  de  fortir  trop  abon¬ 
damment  &  de  troubler  l'operation;à 
moins  qu'il  ne  foit  neçeffaire  de  tirer 
du  fang  ,  &  en  ce  cas  on  ne  fera  la 
fécondé  ligature  qu 'apres  avoir  ti¬ 
ré  ce  qu'on  aura  voulu.  L'incifion. 
faite  mettez  le  doigt  delfus  pour  la 
fermer  jufqu'à  ce  que  l'intlrument 
foit  entre  ,  ce  qui  doit  fe  faire  avec 
adrelfe  :  alors  déliez  la  ligature  d^au- 
delfus  pour  donner  moyen  à  l’trifufion 
Sc  pafl'ez  les  doigts  de  bas  enhaut  eix 
prelfant  un  peu  pour  la  faire  avan¬ 
cer  ;  l'injeétion  faite  fermez  l'ou¬ 
verture  comme  dans  les  faignees, 
ordinaires  ,  déliez  la  ligature  d'au- 
deilbus  pour  redonner  le  mou.- 
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vement  an  fang  &  faciliter  ccluy  de¬ 
là  liqueur  infufce ,  outre  la  lancette 
ordinaire  on  n'a  befoin  que  d’un 
fciil  inftrument  pour  contenir  la  li¬ 
queur  à  infiifer  ,  qui  eft  une  canule 
ou  un  fiphon  d’argent  étroit  au  boiit , 
&  Un  peu  recourbé  pour  emboiter 
dans  la  veine  ;  à  l’autre  bout  il  y  a 
une  petite  veffie  attachée  remplie  dU' 
médicament  qu’on  veut  injeûer ,  en* 
preflant  la  veffie  ,  la  liqueur  luit  le- 
tuyau  emboité  dans  la  veine ,  com¬ 
me  il  arrive  dans  l’injedion  ordinai¬ 
re  des  autres  clyfteres  ;  une  petite- 
feringuc  d’argent  d’une  grandeur* 
médiocre  pour  couler  la  liqueur* 
dans  la  veine  eft  bien  plus  aifée  ôc 
plus  expeditive  »  &  par  confeqiienr 
meilleure  que  l’inftrument  à  veffie. 
J\4onftetir  M‘iior  fait  mention  d’une 
troifiéme  maniéré  d’infkfion  ,  fça- 
voir  vapeurs,par  l’aplication  d’un* 
vailTéau  de  diftilation  ou  de  quelque 
autre  inftrument.  Chiruyg.  Infujl 
fi<g.  i8i. 

§.  VII.  Il  paroit  par  tout  ce  qui 
a  été  dit  que  cette  operation  eft  non 
feulement  poffiblc  ,  muis  encore  très 
faede/ur  tout  lors  qu’on  la  fait  fur 
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«n  Homme-qui  a- la' docilité  que  les. 
Bêtes  n'ont  pas.  SB  on  confidere  la 
cniauré  des  antres  operations  de 
Chirurgie-  comme  le  trépan  ,  la 
laringochomie ,  la  paracenthefe  ,  l'o¬ 
peration  de  l'empycme,du  bubonoce- 
k  J  la  taille  pour  tirer  la  pierre,  l’am¬ 
putation  des  parties  cangrénées  ,  foit 
avec  un-  couteau  courbe  ,  dont  les 
François  fe-  fervent  ,  foit  avec  un 
coûteau  rougi  au  feu  comme  les 
Italiens  le  pratiquent ,  cette  dou¬ 
leur  incroyable  ,  ces  ruilfeaux  de- 
fang  imprimeront  de  l'horreur  pour 
des  remedes  fi  dangereux  en  compa¬ 
rai  fon  defquels  ,  l'infufion  Chirurgi- 
que  paroîtra  un  jeu  ,  puifqu'îl  n'y  a- 
aucun  danger  ny  aucune  douleur  ;; 
car  le  foldat  à  qui  on  avoit  fait  l'in- 
jetion  d-’eau  de  plantain  étant  inter¬ 
rogé  apres  l’operation  ,  fi-  l’introdu- 
tion  du  tuyau  luy  avoir  caufé-  de  la 
douleur  ,  il  répondit  qu’il  ne-  l’avoit 
prefque  pas  fenti, 

§i  VIII.  La  fin  pour  laquelle  l’in- 
ftifion  Chirurgique  a  été  inventée  & 
pourquoy  les  remedes  font  injetés. 
dans  les  veines  ,c’eû  de  mêler  prom¬ 
ptement  avec  le  fang  &  ds  por- 
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ter  an  cœur  le  remede  fans  diminu¬ 
tion  de  fes  forces  pour  le  diftribuer 
de  là  dans  toute  la  machine  du  corps 

6  rendre  fon  effet  plus  prompt  & 
plus  puiffant  :  or  icy  il  va  droit  au 
lang,  &  du  fàng  au  cœur  fans  aucune 
des  alterations  qu*ii  reçoit  ordinaire¬ 
ment  dans  l'eftomac  ,  &  dans  les 
longs  détours  des  inteftins  s  fans  fe 
mélanger  avec  les  autres  humeurs  & 
fans  palier  par  les  conduits  &  les  ca¬ 
naux  tortueux  &  étroits  dont  il  a  de 
peine  à  fe  dcbarrafl'er  ,  &  il  n’y  a  pas 
de  doute  qu’étant  uni  immédiatement 
au  fang ,  il  n’opere  beaucoup  plus 
efficacement.  Au  relie  un  Médecin 
fage  &  homme  de  bien  ne  manquera 
pas  de  conlîdcrer  qu’il  eft  impoffible 
que  l’aélion  du  remede  foit  prom¬ 
pte  fans  la  commotion  extraordinai¬ 
re  du  malade  &  qu’il  agiffe  de  toute 
fa  force  lans  violence  5  &  il  ne  fera 
jamais  fi  téméraire  que  de  prollituer 
cette  belle  découverte  &  de  fe  joiier 
de  la  vie  des  hommes  ;  Il  cil  vrajr 
qu’un  bon  Médecin  doit  prendre  tou¬ 
jours  les  chemins  les  plus  courts 
pour  guérir,  mais  il  faut  qu’ils  foient 
feurs  èi  même  agreables,s’il  eft  poflî- 
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ble.  Il  fçaura  foiitenir  le  malade  en 
détruifaiu  le  mal ,  fans  abatre  le  pre¬ 
mier  par  la  violence  du  remede  ,  il 
fe  rendra  atceniif  à  écouter  la  nature 
pour  la  féconder  Si  lui  obéir  en  fer- 
viteur  fournis  ,  non  pas  pour  lui  com¬ 
mander  en  maiftre  abfolu  ,  Il  ce  n’eft 
dans  un  cas  extraordinaire.  ]e  fuis 
donc  d’avis  qu’on  mette  d’abord  eu 
ufage  les  remedts  que  les  loix  de 
l’art  fondées  fur  la  raifon  &  fur  l’ex- 
perience  ont  anthorifez  ,  &  qui  font 
conformes  à  la  véritable  méthode  , 
plutôt  que  de  venir  à  l’infuiion  dés 
la  première  attaque  de  la  maladie  ,  & 
de  méprifer  les  règles  de  la  Méde¬ 
cine  que  l’ufage  a  tcûjours  receiiës 
&  aproLivées,  à  moins  que  la  necef- 
fné  qui  n’a  point  de  loy  ne  nous  y 
contraigne.  Si  les  remeàes  font 
inutiles  ,  s’il  y  a  quelques  rayon  d’ef- 
pcrance  de  guérir  le  malade  ,  mettez 
pour  lors  en  pratique  ce  re>/iede  nou¬ 
veau  ,  &  ne  perdez  pas  par  vôtre  lâ¬ 
cheté  celuy  que  vôtre  empreil'e- 
ment  doit  conferver  ,  &  fongez  ,que 
plus  les  efforts  de  l’ennemy  font 
grands  5  plus  vous  devez  lui  opo- 
lér  uii  remede  fort  &  geucreux , 
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c'eft- à-dire  que  l’inf’  fion  ne  doic 
point  marcher  à  la  tête  de  l’armée  , 
mais  avec  le  corps  de  refcrve  ,  & 
qu’on  doic  icy.  comme  dans  toutes 
les  autres  operations-  avoir  égard  au 
temps  &  à  la  neccffité. 

IX.  La  Chirurgie  fe  divifeàré-* 
gard  de  fa  fin.  I.  En  Chrurgie  cu- 
rteufe  ou  en  Chirurgie  falutamiLz. 
' première. -confifte  dans  les  expérien¬ 
ces  qu’on  fait  furies  bêtes  ;  l’autre 
dans  les  remedes  qu’on  aplique  au 
corps  humain,  a.  La  Chir!^rge  [alu. 
taire  fe  divife  à  raifon  de  l’intention , 
en  curative ,  en  diététique  &  en  mix¬ 
te.  La  curative  eft  celle  qui  a  inten¬ 
tion  de  rétablir  le  corps  malade  par 
des  médicamens  ,  ce  qu’elle  fait ,  ou 
abfolument  ou  palliativement.  La 
d.etetique  nourrie  &  entretient  le 
corps  par  les  alimens  liquides.  La 
mixte  remplit  ces  deux  intentions 
par  les  médicament  alimenteux  ou 
les  alimens  médicamenteux.  ^.-AraU 
[on  de  la  liqueur  à  injeCler  la  Chi¬ 
rurgie  eji  oa  par  infufion  ,  ou  par 
transfufon  ,  dans  celle-cy  le  fang. 
d’un  animal  pafle  dans  un  autre  ani- 
m.il  i  dans  celle-là,  quelque  autre; 
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chofe  que  le  fang  eft  introduit  j  & 
c"eft  de  quoy  il  s’agit  dans  ce  traité. 
Apres  avoir  montré  la  poffibilité  & 
la  facilité  de  cette  Chirurgie  ,  il  faut 
examiner  quelle  eft  fon  utilité  dans 
les  maladies  du  corps  humain  ,  à 
quelles  maladies  elle  convient ,  & 
quels  remedej  on  doit  injeéher  pour 
la  rendre  falutaire.  C’eft  ce  que  nous 
ferons  dans  le  Chapitre  troifiéme 
après  quelques  fuppofitions  que  nous 
allons  examiner  dans  le  fuivant. 
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contient  Cexumen  des 
fuppofittons,. 

§.,  I,.  /—s  E  n’cft  point  faire  une  hy- 
V^perlîolcque  de  dire  qu’il  y 
a  un  nombre  inhni  de.  eaufes  mor¬ 
bifiques  qui  attaquent  tous  les  jours 
nôtre  vie  ,  &  je  reg.arde  comme  un 
miracle  chaque  moment  que  nous  vi¬ 
vons.  Je  ne  parle  point  des  c.as  forr 
tuits  qui  nous  menacent  ,  je  pafte: 
Êsua  filence  toutes  les  infultes,  de.  dc-s 
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hors  J  les  injures  de  rair,  des  alimens 
&  des  autres  chofes  non  naturelles, 
je  m’aiTcterois  volontiers  à  confide- 
rer  la  quantité  prodigieufe  d’incom- 
moditez  qui  fourmillent  dans  les  pre¬ 
mières  voyes ,  c’eft  à  dire  qui  naiflént 
du  vice  de  la  première  codtion  des 
alimens  ôc  des  feories  qui  reftent 
après  la  feparation  du  bon  chyle  fi  la 
fermentation  du  fang  &  fou  état  qu’il 
change  toutes  les  heures  ,  ne  m’ape- 
loit  à  foy  j  perfonne  ne  doute  que 
l’état  de  fanté  ou  de  maladie  ne  de- 
dépende  mediatemét  ou  immédiate¬ 
ment  de  la  fermentation  du  fang  ,  &: 
que  nôtre  corps  ne  foit  comme  une 
machine  hydraulique  que  la  liqueur 
contenue  ,  c’eft  à  dire  le  fang  ,  fait 
aller  diverfement;  &  fuivant  ladiver- 
lîté  de  cette  liqueur  qui  dépend  de 
la  diverfité  de  la  fermentation  ,  l’é¬ 
tat  Sc  le  mouvement  de  la  machine 
font  ditferens.  Or  le  mouvement  ôc 
l’agitation  intérieure  des  particules- 
qui  compofent  ce  neétar  empour-' 
pré,  je  veux  dire  la  fermentation  du 
fang  ,  dépend  de  deux  fels  volatils, 
fçavoir  de  l’acide  &  de  l’urlneux  ou 
alcali  :  le  combat  de  ces  fels  dif- 
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fonts  5  &  leur  adbion  mutuelle  entraî¬ 
nent  dans  le  même  mouvement  les 
autres  particulesfL'aiStion  de  ces  deux 
fels  l’un  contre  l’autre  ,  fe  fait  voir 
aux  yeuxjlors  qu’étant  purs  &  fepa- 
rez  des  autres  principes  ,  ils  excitent 
une  cfFervefcence  impetueufe  jmais 
dans  la  fermentation  leur  com¬ 
bat  n’efl:  pas  manifefte  j  à  caufe  du 
mélange  des  autres  particules  qui 
les  fuivent.  Je  ne  m’éloigne  point 
icy  de  l’opinion  très  -  probable  de 
ceux  qui  placent  dans  le  ventricule 
gauche  du  cœur  ,  un  ferment  vital , 
empreigne  des  efprits  vitaux,  &  d’un 
caraébere  de  vie  ,  caufe  qui  fulEc 
pour  changer  le  fang  veneux  en  fang 
artériel ,  en  tant  que  le  gas  humain 
au  langage  de  Vanheimont  prefide 
à  la  transformation  du  fang  en  cf- 
prit  animal.  Je  prefume  que  ce  le¬ 
vain  déjà  implanté  dans  le  peint  de 
l’œuf  eB  fulino  ~  volatile  à  caufe  de 
l’abondance  des  efprits  -,  &  que  com¬ 
me  dans  l’ouvrage  delà  chylification 
le  levain  ell:  d’une  nature  acide  vola¬ 
tile  ,  de  même  dans  la  fanguifîcation, 
ou  dans  la  fermentation  reïterée  du 
fang  le  levain  eft  falino  -  volatile  ôc 
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lumineux.  Tout  admirable  qiic  foie 
lapuiflànce  de  ce  levain  ,  elle  eft  li¬ 
mitée  comme  les  autres  chofes,&elIe- 
demande  certaine  difpofition  dans  le 
fang  avant  que  de  luy  imprimer  fon. 
aâiviré,  fuivanc  cét  axiome  que  tout, 
n'agit  pas  fur  tout  indifféremment  : 
cette  difpofition  du  fang  dépend  af- 
furement  de  la  conftitution  de  ces. 
deux  fels  -voUttles ,  alcali  &  actde 
que  le  levain  du  cœur  fait  fermenter 
comme  le  levain  des  Boulangers  fait, 
la  pâte  ,  leur  imprimant  un  cara-^ 
étere  de  fermentation  par  fa  vertu 
falino-voUnle  ,  lorfquc  ces  deux  fels. 
ont  les  conditions  requifes ,  la  fer¬ 
mentation  du  fang  eft.  dans  l’ordre,, 
les  efprits  animaux  font  parfaits  &. 
rayonuans ,  &  le  petit  monde  eft.,, 
pour  ainfi  dire  dans  l'âge  d’or, 

§,  II.  ü'abord  que  l’accord  &:  la.' 
be.' le  harmonie  de  ces  fels  eft  trou-^ 
blécjd’abord  que  la  fermentation  eft 
interrompüë  ,  Dieu  !  que  de  tempê¬ 
tes  battent  nô:re  pauvre  corps.  Si. 
c’eft  par  diminution  il  naîtra  une  in¬ 
finité  de  maladies  chroniques ,  les 
cachexies,  tant  des  h  anmes  que  des. 
femmes  ,.Ics  leucophlegmaties ,  les. 
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anafarca  ,  &:c.  &  les  efprits  n'etant 
ny  bien  exaltés  ny  bien  conditionés 
toutes  nos  adtions  langeilïént ,  un 
engOLirdiflèmêt  profond  occupe  nos 
membres ,  le  fuc  nourricier  qui  y  cil 
charié  dégénéré  en  une  gelée  vif- 
queufe  que  iesAnciens  appeloienc  pi¬ 
tuite  excrementeufe  :  enfin  le  fang 
fe  met  en  grumeaux  très  dangereux. 
Si  c'eft  par  abolition  ,  ou  fucceffive 
ou  foudaine,  n’attendons  rien  moins 
<]ue  des  fincopes,  des  épnilemens  de 
forces  J  &  la  mort  méme.Si  c’eil:  par 
augmentation  ,  le  corps  s’échauiFe 
prodigieufement ,  le  mouvement  du 
fang  devient  plus  rapide»  les  inflam¬ 
mations  ,  les  inquiétudes  »  les  fièvres 
ardentes  ,  les  plenrefîes ,  les  fqui- 
■nancies ,  les  rougeoles ,  les  petites 
véroles  &  cent  autres  maladies  de 
cette  forte  nous  attaquent.  Si  c’eft 
par  dépravation  laquelle  fe  fait  en 
mille  maniérés,  il  en  viendra  une  in¬ 
finité  de  calamitez ,  les  affedions  de 
la  matrice  ou  hyfteriques,  le  fcqrbut, 
la  grolTe  vérole  ,  &c.  à  quoy  attri¬ 
buer  ces  malheurs  ,  qu’à  la  difeon- 
venance  &  au  manque  d’harnaonie 
de  ces  fels  dans  la  mafle  du  fang  , 
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tantôt  ces  deuxfcls  ne  font  pas  aflèz 
temperez  par  les  parti  cuies,aufquel- 
les  ils  font  mêlez,  &  pour  lors  deve¬ 
nant  trop  acres ,  ils  excitent  une  cf- 
fcrvefcence  impetueufe  ,  tantôt  ils 
en  font  accab  lez,&  ils  ne  font  qu’une 
fermentation  languillante  ,  tantôt 
l’un  prend  le  delï'us  ,  fi  c’eft  l’acide 
on  le  connoîtrabien-t  ôt  dans  tout  le 
corps  par  les  coagulatiôs  mortelles 
du  fang.Si  les  défauts  de  la  fermenta¬ 
tion  ,  témoins  les  chiens  cy  -  dediis 
chap.i.§.4.  morts  par  la  coagulation 
du  fang  apres  l’infujion  d’un  acide. 
Témoin  le  fang  manuellement  tire 
qui  fc  coagule  lors  qu’on  y  verfe  un 
acide.  Si  c’efl:  l’alcali,  il  s’enfuivra 
les  diliblutjons  confiderables  du 
fang ,  &  l’abolition  entière  de  la  fer¬ 
mentation  ,  enfin  l’un  &  l’autre,  ou 
mêlez  entre  eux  ,  ou  avec  d’autres 
principes  produifent  des  alterations 
étranges  dans  le  fang,  &  corrompent 
la  fermentation.  Il  arrive  de-là  une 

diverji’é  de  fels  incroyable  ,  car  d  y 
a  autant  de  fels  &  de  levains  divers 
tju’ilyade  faveurs.  L’acide  ejl  vi¬ 
triolé  ,  nitreux  ,  ahminenx  ,  f^^^ 
fmplernent  ,  aigre  ,  auflere ,  vert ,  & 
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de  plufieurs  autres  faveurs  ;  L’alcali 
efi  fubtil ,  acre ,  huileux  ,  temperé , 
amer  ,  pénétrant  ,  aflrin^ent  doux, 
en  un  mot  il  y  a  une  infinité  de  dif¬ 
férences  ,  aufquellcs  on  n'a  point  en¬ 
core  donné  de  noms.  Si  cer/f/j- font 
fi  differens  même  dans  leur  fimplici- 
té,  lors  qu'ils  fe  combineront  entre 
eux  ou  avec  differens  corps,  combien 
d'autres  différences  ne  produiront- 
ils  pas  ,  comprifes  pourtant  fous  le 
nom  de  fel ,  &  combien  de  diverfes 
fermentations  n’exciteront  -  ils  pas  ; 
Combien  le  moût  feul  nous  fait  -  il 
voir  de  changemens  ,  tant  dans  fa  fa» 
veur  que  dans  fes  autres  qualitez  ?  A 
force  de  fermenter  il  devient  vin  ,  il 
dégénéré  en  'vinaigre  ,  il  rancit  ,  il 
s’évante  ou  il  fe  change  en  vers  ,  gcc. 
on  peut  icy  toucher  au  doigt  les  dif¬ 
férences  des  fels ,  par  les  différentes 
.  combinaifons  avec  différentes  parti¬ 
cules  ,  &  les  changemens  de  fermen- 
tarion  qui  s'en  enfniveut.  Imaginez- 
vous  qu'il  arrive  la  même  chofe  au 
fangrles  différentes  combinaifons  des 
fels  ,  leur  convenance  ouïes  difeon- 
venances  changent  prefque  tous  les 
jours  fon  état  &  fa  conffitution.  Il 
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arrive  autant  de  changemét  dans  nos 
humeurs  ,  &  dans  la  fermentation  , 
que  nous  prenons  de  divers  alimens. 
]e  fçais  bien  que  le  levain  de  l'efto- 
mac  a  la  vertu  de  changer  par  fon 
acide  dominant ,  de  par  le  concours 
de  la  hile,  ce  que  nous  mangeons  en 
falino  -  volatile  ,mz{s  je  fçais  bien 
aufli  que  ce  meme  levain  capable 
d’une  infinité  de  faveurs ,  &  de  qua- 
litcZjtn  change  prefque  à  chaque  re¬ 
pas.  Je  ne  doute  pas  même  que  plu- 
fietirs  alimens  ne  palfent  le  pilore  de 
l’eftomac  fans  être  alterezjdu  moins 
en  quelques-unes  de  leurs  qualité/,  : 
il  arrive  même  fouvent  qu’étant  ou 
trop  acides ,  ou  mal  volatilifez  ,  ou 
vifjueux  ,  ou  péchant  de  quelque 
autre  maniéré ,  ils  defeendent  nean¬ 
moins  de  l’cftomac  dans  les  inteftins, 
où  étant  ils  reçoivent  diverfes  alte¬ 
rations  &  differentes  faveurs  &  pro-, 
prietez  ,  fort  dü  fuc  acide  du  Pan¬ 
créas  ,  foit  de  la  Ucjueur  arnere  & 
tiri:,eufe  de  la  hile.']c  pafl'efotisfi- 
lence  les  levains  etrangers  t^ui  fe 
commmiquent  en  forme  de  conta- 
g'O'i,  &  qui  dérèglent  étrangement 
le  mouvement  naturel  &  fermenta- 
tif 
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tif  du  fang  ;  car  ces  levains  font  pa- 
reillernent  du  genre  des  fels ,  tantôt 
alcalis  volatiles,  d’où  naifl'ent  les  fié-_ 
vies  malignes  ,  petechiales  ou  pefti- 
lentielles.  Voyez  la  digrejf.  de  Pan- 
Itis  fur  les  fièvres  wdigf,es  :  tantôt 
acides,  qui  font  les  fources  ,  du  feor- 
but ,  de  la  verole ,  St  de  la  dyfenteric 
epidemique.  Cette  prodigieufe  va¬ 
riété  de  Tels  fe  réduit  en  deux  clalTes; 
une  de  l’urir.eux ,  &  l'autre  de  Va-  - 
eide  :  quoi  que  quelques-uns  n’en 
faifent  qu’une  dallé  ,  qu'ils  apellent 
fiel  originel ,  ou  primitif.  Or  toutes  les 
différences  de  ces  fels  quelles  qu’elles 
puillént  être  fe  doivent  tirer  deS’ 
principes  mcchaniqucs^,  c’eft  à  dire 
de  la  grandeur  ,  de  la  figure  ,  de  la 
tilfure,  &  du  mouvement  tant  d’eux- 
mêmes  que  des  autres  particules  auf- 
quelles  ils  fe  font  unis. 

§.  III.  Outre  ces  vices  de  la  fer¬ 
mentation  ,  Vefiprit  vital  qui  cft  la 
principale  partie  du  fang,  St  l’écono¬ 
mie  de  nôtre  vie,  eft  fujet  de  fou  côté 
à  de  terribles  déreglemens.  fJipocra- 
te  le  nomme  impétueux  ,  St  lit  qu’il 
cft  fouvent  agité  avec  trop  d’imn.î- . 
tuofité  St  de  rapidité  ,  il  -.pr.ru.  liai 
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grand  trouble  aux  adtions  animales 
qui  dépendent  de  cct  clpric ,  qui  eft 
leur  premier  redeur  ;  car  de  quelle 
maniéré  qu'il  foie  ofFencé  par  quel¬ 
que  caufe  occafionnelle ,  il  s'irrite, 
'  fuivant  Galien  ,  &  il  entre  en  furie, 
fuivant  Fanhelmont ,  &  dans  fes  ex¬ 
travagances  il  renverfe  toute  nôtre 
économie  ;  les  phrenefies  ,  les  déli¬ 
res  ,  les  veilles  ,  les  inquiétudes ,  les 
convulfions,  les  épilcpfies  ,  les  verti¬ 
ges,  les  ébloüillemens  font  les  ouvra¬ 
ges  de  ce  furieux.  ]e  ne  diray  rien  de 
fa  tiranic  fur  routes  le  fondions,  fui¬ 
vant  les  idc'es  qu’il  reçoit  du  dehors, 
ou  du  dedans  ^ans  les  pallions ,  parce 
que  je  fortirois  de  mon  fujec. 

§ ,  IV.  Pour  corriger  les  défauts  de 
la  fermentation  &  les  defordres  de 
l'archée,  il  faut  fouvent  un  remede 
prompt  &  prefent ,  &qui  agilfe  au¬ 
tant  qu'il  eft  pollible  tout  entier  ,  &: 
fans  avoir  perdu  de  fa  vertu.  Qi.iantà 
la  dépravation  de  la  fermentation  qui 
a-t’il  de  meilleur  pour  la  rétablir  que 
d'apliquer  au  fang  un  remede  cjtti  rUit 
peint  eflé  altéré  ,  ce  qui  fera  impoffi- 
i>Ie  11  on  le  prend  par  la  bou  che  ,  car 
tout  ce  qui  entre  par  cette  voyc  fou- 
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fre  de  grandes  alterations  &  beau¬ 
coup  de  déchet  dans  l’eftomac  &  dans 
les  inteftjns ,  &  n'arrive  que  fort  tard 
au  cœur  après  avoir  parcouru  les 
veines  laétées  du  mefentere,  &  le  ca¬ 
nal  thorachique  :  quiconque  connoî- 
tra  la  diverfité  du  levain  de  l'eftomac, 
qui  ell  pourtant, ou  qui  doit  être  or¬ 
dinairement  acide  volatile,  quicon¬ 
que  connoîtra  la  puiiTance  de  ce 
raenftruë  pour  dïiroudre  &  pour  alté¬ 
rer  ,  ne  doutera  pas  un  moment  de 
cette  vérité  :  comme  les  alimens  font 
changez  parce  menftruë  ,  en  une  ef- 
pece  de  bouillie  ,  comme  ils  perdent 
tout  ce  qu’ils  avoient  auparavant  de 
vertu ,  leur  analogie  avec  les  remedes 
dont  la  plupart  font  tirez  des  vega- 
tauxt  ou  des  animaux  nous  perfua- 
de  facilement  que  nonobftanr  les 
préparations  qui  rendent  ceux  -  cy 
plus  ou  moins  ouverts  à  ce  menftruë, 
ils  doivent  fouffrir  une  alteration 
confiderable  ;  quoi  qu'elle  ne  foit 
peut-être  pas  fi  grande  que  celle  des 
alimens.  Supposé  qu’ils  ayent  refifté 
aux  attaques  du  levain  ftomachique, 
il  leur  refte  deux  dragons  à  combat¬ 
tre  ,  au  langage  de  Tackiut  oral,  do 
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Chryfog.  animal,  &  minerai,  pa^,  i6- 
17.  l'un  à  l'Orient  cmpreigné  d'un  fel 
hxivienx  &  huileux  ,  l'autre  à  l'Oc¬ 
cident  armé  d'un  menftnië  acidofalin, 
c’eft-à-dire  la  bile  &  le  fuc  pancréati¬ 
que.  ]e  ne  parle  point  du  mélange 
de  la  lirophe  qu'ils  reçoivent  dans 
le  réceptacle  commun  >  &  qui  leur 
donne  une  nouvelle  impreffion  3  en- 
forte  que  des  chofes  de  foy  indi- 
ferentes  pourroient  même  devenir 
remedes  par  la  jonélion  ,  ôc  lacom.bi- 
naifon  de  ces  fucs  dans  les  premiè¬ 
res  voyes.  Les  minéraux  font  à  la  vé¬ 
rité  plus  forts,  &  ils  refiftent  mieux  à 
l'eflPort  de  ces  fucs  :  mais  j'ay  bien  de 
la  peine  à  croire  qu'ils  falfent  tant  de 
chemin  ,  fans  que  leurs  forces  foient 
débilitées,  ayant  remarqué  que  ceux- 
cy  comme  les  autres  font  plus  ou 
moins  piiillàns ,  qu’ils  opèrent  plu¬ 
tôt  ou  plus  tard  ,  plus  ou  moins  ef¬ 
ficacement  ,  d’une  ou  d’autre  maniè¬ 
re  ,fuivant  les  fujets ,  &  que  le  même 
mars  eft  tantofl:  aftrinrjnt  &  tantoft 
laxatif  j  car  fuivant  l’aéfivité  de  ces. 
files  falins ,  le  même  remede  purge 
tantofl;  beaucoup  tantoft  peu  ,  tantoft 
point ,  je  ne  dis  pas  difîcrens  mala- 


vient  de  l’acide  oins  ou  moins  puif- 
fant  de  l’eftomac  qui  fixe  la  vertu  des 
purgatifs  végétaux  ,  laquelle  confifte 
dans  un  [el  acre  volatile.  Ce  qui  fe 
prouve  J  par  ce  qui  a  été  déjà  demon- 
ftré,  §.4.  ch.i.  que  les  chiens  écoient 
difficiles  à  purger  par  les  meâicamens 
donnez,  intérieur ernent -,  puifqu’aura- 
port  de  Monfieur  Major  Chirurg,  in~ 
fuf.  prodrom.  vingt-quatre  grains  d’an¬ 
timoine  pulvérisé  n’ont  causé  aucune 
fclle  à  un  chien  ,  &  que  trois  grains 
nous  font  aller  par  haut  &  par  bas 
avec  de  terribles  fimptomcs.  Or  qu’il 
y  ait  un  puilîiint  acide  dans  l’eftoraac 
des  chiens  ,  il  eft  clairement  démon¬ 
tré  par  la  déglutition  des  os  5c  la  dit 
folution  qu’ils  en  font  ;  c'efl;  pour¬ 
quoi  le  'purgatif  injeélé  par  la  veine 
n’ayant  point  été  affoibli  par  l’acide 
de  l’eftomac  a  dû  operer  plus  prom¬ 
ptement  &  plus  puifiamment  dans  le 
chien  :  par  la  même  raifon  les  mala¬ 
des  qui  fontjcorame  on  ditjd’un  tem¬ 
pérament  mélancholiqiie,  ou  qui  ont 
des  affrétions  mélancholiques  ,  c’eft 
adiré  en  qui  l’acide  fur -  abonde, 
(  car  la  mélancholie  fuivant  Hfo- 
S  iij 
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cratc  eftnne  humeur  acide,}  font 
difficiles  à  purger;  c'eft  auffi  par  cet¬ 
te  même  rai  fou.  que  l‘ijprtt  de  vitriol 
affioiblic  ou  éteint  la  force  de  tous 
les  purgatifs.  On  peut  dire  la  même 
choie  de  l'opium  ,  car  fon  fel  huileux 
volatile  perd  toute  fa  puilfance  nar¬ 
cotique  &  fomniferc  ,  alors  qu'il  eft 
fixé  par  l'acide ,  c’eft  pourquoi  une 
grande  dofe  d'opium  ne  fçauroit  dom¬ 
pter  la  vigilance  des  chiens, comme  il 
a  ellé  dit  chap.  i,  &  les  raélancholi- 
ques  fujets  auxvifions  noélurnes,  en¬ 
tre  autres  chofes  à  caufe  de  l’acide 
prédominant ,  ont  de  la  peine  à  s’en¬ 
dormir  par  l’ opium,  Onfçaitquele 
venin  des  animaux  avalé  ne  caufa 
point  de  mal ,  &  plufieurs  ont  cm 
ju/qu’à  prefent  Fanhelntont ,  qui  en- 
feigne  ingenieufement  que  leur  poi- 
fon  confifte  dans  leur  colere  ,  c’eft 
pourquoy  ils  ne  nuifent  qu’en  mor¬ 
dant  ,  mais  les  expériences  modernes 
des  Italiens ,  fur  tout  celles  de  Mon- 
fieur  Redi premier  Jl/edecin  du  Grand 
Duc,  demonftrent  qae  l’humeur  fali- 
vale  contenue  dans  les  veficules  entre 
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ne  caiife  aLiciin  mal ,  &  qu’au  con¬ 
traire  ü  on  fe  frotte  legeremem  en  un 
endroit  eu  la  peau  foit  écorchée , 
du  fuc  tiré  d’une  vipere  vive  ou 
morte ,  on  en  meurt  infailliblement, 
&  il  ne  fert  de  rien  d’y  apliquer 
même  cette  pierre  farncufe  nom¬ 
mée  ferpentine  ,  composée  ou  tirée 
des  ferpens  couronnez,  des  Indes, 
L’Auteur  luy-méme  outre  récrit 
qu’il  adonné  an  public  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  m’a  juré  qu’il  avoit  fiit  plu- 
iieurs  fois  cette  expérience.,  &  beau¬ 
coup  d’autres  que  la  crainte  d’abufer 
de  la  patience  du  Leétcur  m’empêche 
de  raporter ,  c’eft  ce  qui  fait  dire  fça- 
yamment  à  Cf //e,  que  le  venin  des 
animaux  nuit  par  la  blelfure  non  pas 
par  la  boiiTon.  C’en  pourquoi  les 
Pfyliens  fuccent  hardiment  le  venin 
des  piqueures  des  ferpens  ,  mais  s’ils 
ont  la  moindre  excoriation  à  la  boui^ 
che ,  ils  ne  manquent  pas  de  s’empoi- 
fonner  :  quelle  raifon  en  peut-on 
donner  je  vous  prie ,  fi  ce  n’eft  que 
l’aftivité.des  fucs  des  premières  voies 
émoufle  la  force  du  venin.  ]e  ne  dis 
rien  de  la  puiflancc  du  fel  confie  la 
morf  ire  des  animaux ,  parce  que  c’eft 
S  iiij. 
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une  chofe  aflcz  connue.  La  diveifîté 
de  ces  fucs  fait  que  l'un  a  du  dégoût, 
ôc  eft  incommodé  d'un  médicament 
que  rautrc'  prend  comme  de  l'am- 
brüfîe  ,  &  lorfque  l'âge  ou  l'habim- . 
de  ont  altéré  les  fucs  ,  on  prend  le 
remede  acoûtumé  fans  aucune  alte¬ 
ration.  Lo  baume  des -fleurs ,  le  miel 
recommandé  intérieurement  par  De^  | 

metrite  pour  entretenir  la  \ieicp.‘^ë-  \ 

tins  ordonne  aux  vieillards ,  dont  les  I 
boutiques  des font  pte- 
-fentement  remplies ,  à  caufe  de  fes  I 
bonnes  qualitez  ,  pour  lefqncllcs 
quelques-uns  preferent  encore  l’hy- 
d>cmel  au  vin  \  le  Wî/f/ ,  dis-je  ,  ou 
les  compofitions  qu'on  en  fait ,  cau- 
ftnt  à  plufieuES  perfonnes,  de  grands 
gonflemens  d’eftomac,  des  tranchéeSj 
des  referremens  de  cœur ,  &  d‘autres 
lîmptomes  de  cette  forte.  Ne  font-cc 
^îas  ces  fucs  contraires  au  miel  qui 
excitent  ces  effervefcences  ;  ce  qui 
paroîc  à  l'œil  à  l’égard  du  fmre  dans 
les  hypochondriaques  ,  Ci  ce  font  des 
femmes ,  elles  foufriront  des  maux 
de  tnere  extraordinaires.  Il  y  a  pour¬ 
tant  une  infinité  de  perfonnes  qui 
aiment  le  fucre ,  fçavoir  ceux  en.qui 
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ces  flics  font  temperez  &  conformes 
à  la  nature.  On  entend  dire  tous  les 
jours  aux  Médecins  le  remfde  uti¬ 
le  à  l'un  eft  inutile  à  l'autre  ,  &  qu'il 
fait  autant  de  mal  à  celuy-cy  qu'il  a 
fait  de  bien  à  celuy-là  ,  quoy  qu'ils 
eulfent  tous  deux  la  même  maladie. 
Telle  eft  la  force  de  ces  fucs  dans, 
les  prptnieres  Voÿes  ,  foit  pour  al¬ 
térer  ,  füit  pour  diminuer  la  force 
des  médicamens,  11  feroie  bon  dans 
les  grandes  maladies  Sc  opiniâtres , 
de  porter  immédiatement  les  ren.e- 
dej  là  où  on  a  befoin  de  leur  action, 
quoy-que  j'aye  peine  à  croire  que 
quelque  aplication  immédiate  qu'on 
en  frlfe  ,  ils  puiflent  operer  fans 
alteration  ;  car  certains  medicamens 
inje^iel!^  immédiatement  dans  le  fang 
n'ont  opéré  que  quelque-tcms  après, 
non  pas  immédiatement.  Ce  qui  eft 
de  certain ,  c'eft  que  le  médicament 
injeBé  ne  fouffrira  pas  une  altera¬ 
tion  fi  forte  que  dans  les  premiè¬ 
res  voyes  :  pour  marques  de  cela, 
les  remedes  qui  ne  purgent  de  ii'af- 
foupilfent  point  le  chien  lors  qu’il  les 
avale  ,  opèrent  avec  fuccez  lors 
qu’ils  font  injeBex.,  Dô  pins  le  remeds 
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déjà  altéré  dans  les  premières  voyes 
reçoit  encore  dans  le  fang  la  même 
alteration  que  le  rewede  qui  y  cil  im¬ 
médiatement  injcÜé. 

§.V.  Ajoutez  que  lors  que  le  mal 
eft  enraciné  dans  le  fang  même  &: 
profondément  dans  les  efprits,  où  il 
femanifeftefouventpar  de  cruels  pa- 
roxifmes  ;  les  remeâes  pris  par  la  bou¬ 
che  font  lone-tems  avant  que  de  fc 
mêler  au  fang  &  de  fecourir  la  natu¬ 
re  qui  fuccombe  en  les  attendant.  Je 
fupofe  qu’il  ify  ait  point  d'autres 
routes  après  l’éfophage  &  l’eftomac, 
que  les  longs  détours  des  inteftins 
par  les  pores  defqtiels  le  remede  fe 
philtre  dans  les  rameaux  des  veines 
laélées  dc  delà  par  les  glandes  dans 
Je  réceptacle  commun  ,  d'où  fuivant 
la  limphe  qui  monte  des  parties  in¬ 
ferieures  ,  (  car  l'opinion  de  B  'dfms 
fur  la  circulation  de  la  limphe  a  elle 
alTez  combatuë  &  convaincue  de 
faiillèté ,  tant  par  les  ligatures  &  les 
valvules  des  vaifl’eaux  limphatiques 
découvertes  par  Suif  eh  :  que  par  l'a- 
Jiatomie  de  5. //. 5  )  il  entré 
dans  î-e  rameau  axilaire  de  la  veine 
cave  par  le  tronc  commua  des  Jim- 
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phatîques ,  poiii'  clcfcendrc  enfin  au 
cœur  ;  car  il  n'y  a  point  d’experiencç 
qui  montre  jufqu'à  pirefent  qu’aucu¬ 
ne  portion  de  ce  qui  efl;  contenu  dans 
les  inteftins  loit  porté  au  foye  :  ce 
retardement  du  remede  fera  d’autant 
plus  dangereux  &;  le  mouvement 
plus  lent ,  fi  le  médicament  n’efl:  point 
volatile  f ■tbtil  &  pénétrant ,  mais  fixe 
terreflre  8c  grojiier  ,  parce  qu’il  au¬ 
ra  plus  de  peine  à  fe  mouvoir ,  qu’il 
s’arrêtera  plus  facilement  de  côté 
>  &  d’autre ,  &  qu’il  fera  des  paufes 

beaucoup  plus  longues.  De  plus  il 
eft  bien  probable  fuivant  les  Moder¬ 
nes  que  quelque  portion  du  remede 
ctl  châtiée  du  mefentete  aux  con- 
I  duits  de  l’urine  à  la  matrice  dans 

les  femmes  grofies  ,  &  aux  mamrael- 
les  dans  les  nourrices  :  jl  faut  donc 
conclure  que  les  remedes  pris  par  la 
bouche  n’aportent  qu’un  foible  fe- 
cours  ,  &  bien  tard  ,  quoy  qu’ils 
Ibicnt  d’eux-mémes  alfez  puilfans  de 
(  afi’ez  vigoureux. 

§.  VI.  Les  medkamens  les  plus 
fimples  ont  une  puifiancc  futprenan- 
X.Z  ,di  ils  fuffifent  dans  leur  fimpli-^ 
cité  pour  toutes  les  maladies  ,  fi  oa 
Svj 
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fç  lit  les  connoîcre  &  les  délivrer  des- 
entraves  du  mixte  ou  leur  vertu  cil 
emprifonnée  ;  car  alors  ayant  une 
plus  grande  liberté 'd'agir  ,  ils  étalent, 
leurs  differentes  forces  ,  je  dis  diffe¬ 
rentes  ,  dautant  qu’il  eft  certain  que 
chaque  médicament  a  diverfes  ma¬ 
nières  d’agir.  Je  ne  confidere  point 
icy  le  fujet  fur  lequel  les  remedes  doi¬ 
vent  agir  qui  change  d’état  à  tou-^ 
tes  heures ,  comme  j’ay  déjà  dit  :  je 
ne  conhdere  point  la  neceffitc  de  les 
préparer  pour  .mettre  au  jour  & 
exalter  leurs  facultez  fouvent  enfe- 
velies  fous  l’ccorce  du  mixte  ,  ou 
pour  les  altérer  3  ce  qui  fait  que  pla- 
fieurs  remedes  Ch-miijv.es  agillént 
plûtoft  par  la  force  de  l’art  que  par 
celle  de  la  nature.  ]s  m’atache  feule: 
ment  à  confiderer  la  maniéré  dont  les 
fimples  femblenc  opérer  ,  ce  quieff  de 
ce  traite, fans  toucher  à  l’aparcil  pom¬ 
peux  &  inutile  des  compofeT^  qui 
ne  font  rien  à  mon  fujet.  Les  remedes 
agiffent  en  general  ,  ou  par.  une 
aplication  de.  corps  à  corps ,  c’eft  a 
dire  ,  par  la  jonétion  &  le  mélange 
reel  de  leurs  parties  avec  les  fucs 
de  nôtre  corps  &  principakracnc  dç 
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noftre  fang  ;  ou  J>ir  L'épanchement 
virtuel  de  leurs  forces ,  qui  eft  com¬ 
me  un  rayon  de  lumière  que  leur 
prcfeuce  excite  :  ce  qu'on  atribue  or¬ 
dinairement  à  une  puilFance  imagi¬ 
naire  des  qualitez  occultes.  Les  re- 
rnedes  qui  agiirent  de  cette  derniers 
façon  font  propres  aux  maladies  qui 
dépendent  de  l’archée,  foit  quant  à 
leur  origine ,  foit  quant  à  leur  gueri- 
fon  ,  &  ils  opèrent  en  lui  imprimant 
une  teinture  nouvelle  de  leurs  idées 
ou  en  excitant  une  idée  nouvelle, 
ou  en  l’éclairant  de  leur  lumière  ,  ou 
en  le  réjouillanc  ôc  le  réveillant  par 
leur  odeur  ,  ou  enfin  en  influant 
infenfiblement  fous  la  forme  d’amu- 
ieies.  Lifez  ce  qu’en  dit  Van-Hel- 
mont  avec  fa  fubtilité  ordinaire , 
traité  touchant  le  Mercure  ,  ver- 
h\s  ,  herbis  ,  &  Upidibus  ,  macéré 
dans  l’eau  &  fa  force  étenduè  ,  ôc 
touchant  la  vertu  rayonnante  des 
fouphres  métalliques  bénits ,  lefquels 
étant  corrigez  &  perfeélionnés, com¬ 
mandent  à  toutes  les  maladies;  voyez 
aufîî  T olemannus  fur  le  fouphre  phi~ 
lofophique  &  la  cure  très  curieufe 
faite  par  Sehajiien  Bar  lotus  zMed^. 
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cm  du  Vkeroy  de  Naples ,  avec'  un 
anodyn  defouphre  de  renus  ;  Thiftoi- 
re  en  eft  imprimée  à  la  fin  de  fon 
Traité  de  l'Examen  des  Préceptes  de 
la  APcdecine  ,  voyez  pareillement  le 
Traité  intitulé  Butler  ,  touchant  la 
vertu  finguliere  que  la  pierre  de  But¬ 
ler  communiqua  à  une  grande  bouteil¬ 
le  d’huile  en  la  touchant  fimplcmenr. 
Il  y  a  plufieurs  chofes  qui  font  de 
grands  effets  fous  un  petit  volume  8c 
fous  un  petit  pofds  ,  &  à  peine  les  a- 
t'on  avallées ,  qu’elles  montrent  une 
vertu  extraordinaire.  De  ce  genre 
font  les  crapauts  ,  dont  Puf  âge  exter¬ 
ne  produit  des  effets  furprenans ,  ils 
arrêtent  toute  forte  d’hemorragie , 
(  comme  fait  auffi  le  le  nombril  de 
mer  efpece  de  pierre  ,  cjuon  mouille  de 
falive  &  qu’on  aplique  à  la  partie  opo- 
^ée  ,  }  ils  corrigent  toute  forte  de 
perte  involontaire  d'urine  ,  même , 
celle  qui  vient  de  la  déchirure  de 
la  veffie.  Témoins ,  Héers  obf.  14  8c 
les  expériences  frequentes  d’Angleter¬ 
re  ,  ils  fournilfent  un  topique  excel¬ 
lent  contre  la  pefte  ,  &  un  petit  os  de 
crapaut  apaife ,  non  feulement  les 
maux  de  dents  extraordinaires ,  mais 
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il  garantit  encore  les  petits-  enfans 
d’e'pilepfîe  contradlée  par  les  mala¬ 
dies  de  la  nourrice  ,  en  L'apliquant  à 
leurpofib.  L’ufnée  oumeujfe  du  cra- 
ne  humain  tenue  dans  la  main  empê¬ 
che  le  fang  de  Tortir  par  l'ouverture 
de  la  veine,  La,  main  d’un  cadavre 
mon  de  langueur  ou  d’une  autre  mala¬ 
die  elFace  les  excrefcenccs  par  foa 
attouchement ,  comme  Helmont  l'a 
remarqué  le  premier  ,  &  comme  on 
l'a  éprouvé  plufieurs  fois  en  Angle¬ 
terre  ,  dr  la  main  d/un  enfarh  mvrt,. 
enleve  par  Ton  acouchement  les  ta¬ 
ches  du  vifage  de  fa  mere. 

§.  VU.  Calant  aux  odeurs ,  il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  connoilfe  leur  ver¬ 
tu  ;  car  qui  eft-ce  qui  n'a  pas  remar¬ 
qué  que  les  odeurs  des  aromates  font 
revenir  d'abord  ceux  qui  font  en  dé¬ 
faillance  &  fortifient  ceux  qui  font 
en  foibleffe ,  dés  qu'on  les  gow.e  feu¬ 
lement  ;  ainfî  le  fagc  Democrite  pro¬ 
longea  de  quelques  jours  fa  vie  avec 
l'odeur  du  pain  trempé  dans  du  vin. 
Le  mufc  excite  les  maux  de  mere  que 
l'odeur  du  caftoreum  apaife  ;  les  mé¬ 
chantes  odeurs  font  fôuvent  revenir 
les  épileptiques.  Il  y  a  des  odeurs 
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qui  caufcnt  cîcs  douleurs  de  têts ,  des  1 
naufées  ,  des  vomillêmens ,  la  toux» 
le  hoquet ,  le  vertige,  l'épilepfie,  l’a¬ 
poplexie  ,  la  dyreuterie  par  une  efpc- 
ce  de  contagion ,  &  il  y  en  a  d’autres 
qui  guerifl’ent  les  mêmes  maladies  ou 
du  moins  qui  les  diminuent  fi  elles 
^ont  de  trop  profondes  racines.  Lifez  ^ 
Vanhelmom  Traité  ,  intitulé  ,  Ima^o  j 
fermenti  impragnat,  majfam  fernirt. 

§  .  io.  Il  eil  vray  qu’il  énvane  certains  ^  i 
corpufcules  des  odeurs  ,  mais  ces  cor-  1 
•pufcule?  ne  contribuent  rien  à  ces  1 
effets  ,  toute  leur  afbion  dépend  de 
l’impreffion  odoriférante ,  &  fouvent  | 
elles  touchent  l’archée  fSns  aucune  al¬ 
teration  dans  les  narines  ,  par  exem¬ 
ple  l’odeur  peUilentielle  concerne  l'ar- 
ch'ée  fans  fe  faire  fentir  au  nez,  U 
me  refteroit  une  une  infinité  de  cho- 
fes  à  dire  touchant  les  amuletes  de 
leurs  influences,  (  quoi  que  quelques-  • 
uns  opèrent  par  des  particules  qui 
s’en  détachent,  )  touchant  l’efficacité 
admirable  ,  du  jajpe  ,  de  l’œtites ,  du 
hufonites  ,  du  corail,  du  faphir,àz 
l’heematites  ,  de  la  perjïcaire ,  de  la 
pivoine  ,  de  la  fcrophulaire  de  la  per- 
venche ,  du  ftireau  fur  le  faule  ,  dil 
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f  ied  d’ELm ,  de  la  dent  de  cheval  ma¬ 
rin  ,  de  la  dépouille  des  ferpens  &:  de 
h  peau  humaine  •.  Il  je  n’avpis  des  \ 
chofes  pins  prelîlmtes  à  traicter,  dans 
ce  difeours  ,  fur  tout  pnifqne  les  re- 
medes  qui  agijfent  par  le  rayon  des 
puijfances  virtueles  ne  font  point  du 
rellbi-E  de  la  Chirurgie  infufive  ,  §5 
qu'ils  donnent  même  l'exclnfion  à 
cette  pratique ,  quand  il  s'agit  d'ope- 
•rer  avecfuccez  :  IcLeâeiir  curieux 
peut  voir  Helmont  dans  les  traitez 
déjà  citez  ,  Sc  celuy  de  'Bartok  exer- 
cit.  10. 

§.  VIII.  Ji;  palîe  aux  remedes 
agiffent  de  sorps  à  corps,  &  fe  mêlent 
aduellcment  &  réellement  au  fang  ; 

6c  je  trouve  qu'ils  fe  manifeftent  par¬ 
ticulièrement  fous  la  forme  des  fa¬ 
veurs,  fans  exclure  les  autres  pro- 
prictez  j  par  lefquelles  ils  ont  cou¬ 
tume  d'operer  en  mille  maniérés 
yan-Helmont  fait  deux  efpeces  prin¬ 
cipales  de  faveurs  ,  une  qui  fait  trou¬ 
ver  les  chofes  acres,  ameres  &c  fa- 
lées ,  ce  qu'il  reconnoit  venir  des 
fels -,  Vaxme  fpecifique  oufeminaleSc 
particulière  à  la  femeuce.  Ces  mé- 
dica-raens  qui  agilfent  fur  nous  fous 
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la  forme  de  f  tveurs  ,  c’eft  à  dire  eir 
vertu  de  leurs  feh  ,  nous  foulagent 
de  corps  à  corps,  en  tant  qu'ils  ôtent 
les  chofes  nuifibles  ou  les  caufes  oca- 
lîonnelles ,  qu'ils  refondent déter¬ 
gent  ,  &  font  evaporer ,  ou  qu’ils 
chaflent  dehors  ,  car  toutes  ces  ma¬ 
niérés  conviennent  aux /c/^  tantôt 
iis  corrigent  la  fermentation  déré¬ 
glée  du  lang  :  car  comme  les  feU  la 
produifent ,  c’cH  aux  fels  à  la  confer- 
ver  &  à  la  rétablir.  Ainfi.  dans  le  ge¬ 
neral  la.  faveur  acre  ou  acide  corrige 
la  vcrm  faline  boosée,  &  dans  le  par¬ 
ticulier  ,  telle  &  telle  faveur  fpecifi. 
tjue  reraedie  à  telle  &  telle  corru¬ 
ption  &  alteration  :  par  exemple  fous 
le  genre  commun  d’acrimonie  le 
cochlearia  Si.  le  crejfon  conviennent  au 
feorbut ,  la  fumeterre  à  la  jaunidè, 
la  fetite  centaurée  aux  fièvres,  les 
cadres  ^  l’ écorce  de  frêne  à  la  ra¬ 
te.  Voyez  l’Hipocrates  chymicus  de 
Tachemus.  Les  écoles  tâchent  de  me- 
furer  les  degrez  de  chaud  &  de  froid 
par  les  f  tveurs  qyi  font  comme  les 
Auteurs  de  ces  proprietez ,  &  no¬ 
tamment  Helrnent ,  traité  Difpenfet- 
tarium  meâernum  §.  Voicy  fes 
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paroles.  Enfin  chaque  chofe  à  fa/lî- 
veur  particulière  qui  doit  donner  la 
connoiirance  de  fa  propriété  mieux 
qii^aucun  autre  figne  externe.  Il  y  a 
dans  la  cannelk  outre  fa  pointe  un 
caraétere  agréable  dans  fa  faveur  y 
que  vous  ne  trouverez  point  dans  un 
autre  fimple  ;  de  même  {2^ gentiane  dC 
l'aunêe  ,  outre  l’amertume  commune, 
font  diftinguées  par  une  faveur  Jpeci- 
fique  ,  qui  ne  peut  'être  réduite  fous 
les  réglés  des  autres  fimples ,  à  caufc 
•  de  ce  caracberc  particulier ,  à  qui  il 
apartient  d'être  le  juge  &:  l’exami¬ 
nateur  des  proprietez  fingnlieres, 
Qh  An' eur  place  ici  fort  à  propos 
l'oracle  d‘'Hipocrate ,  du  livre  de  l’an¬ 
cienne  médecine ,  où  il  dit  que  ce  n’ejl 
pas  le  chaud  ,  le  froid ,  l’humide  ou  le 
fec  qui  ayent  la  farce  d’agir ,  mais 
l’amer  &  le  falé ,  le  doux  &  l’acide^ 
l’infpide  é-  l’auflere  qui  nous  remuent 
fans  incommodité  lors  qu’ils  font 
combinez  erfernhle  ,  &  avec  incom¬ 
modité  5  iSrs  qu'ils  font  feparez.  Or 
toutes  ces  proprietez  conviennent  aux 
faveurs  oa  aux  fels.  Ce  n'elt  donc 
pas  merveille  que  des  maladies  cau¬ 
sées  par  des  fels  Ôc  àcs  faveurs  fc 
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guerilïênt  par  àtsfels  &  des  favem 
Jpecifiques  ^  contraires.  La  chofc  eft 
fans  contredit  à  Tégard  des  remeàet 
tirez,  des  animaux  &  des  ve^mx» 
&  de  plufieitrs  minéraux ,  fur  tout 
de  ceux  qui  tiennent  des  [ ds  ou  qui 
en  aprochent  ;  mais  LafFairc  paroît 
plus  embarrafTées  dans  les  métaux 
dont  plufieurs,&:  fur  tout  les  fixes,  Sc 
lerreftres  peuvent  être  réduits  au  gen¬ 
re  des  fiels  y  car  Hs  aprochent  de  la 
nature  des  Lixivkux  ,  puis  qu’ils 
abforbent  tout  acide  contre-nature, 
&  qu’ils  provoquent  les  fueurs  &  les 
urines  :  mais  les  fécrets  excellens 

Îiu’on  j)repare  avec  le  précieux  trc- 
ors  qu’ils  renferment  dans  leur  fein, 
font  de  véritables  flambeaux  qui  ont 
la  puilfance  d’êclairer  l\irchée,ic  le 
retirer  de  fes  égaremens  ,  de  fa  folie, 
&  de  fes  tenebres ,  &  de  le  ramener 
dans  le  jour  d’une  perfeêlion  entière, 
comme  parle  Hdmont ,  au  lieu  déjà 
cité.  Je  n’en  dis  rien  pour  le  prefent 
puifque  le  Médecin  qui  poflede  ces 
fecrcts  n’a  pas  befoin  de  la  Chkurgis 
infufitve ,\cm  vertu  admirable  &  leur 
promptitude  à  operer  fuffit  feule 
pour  donner  une  grande  réputation 
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au  Mcdean  ,  8c  une  faiisfadion  en¬ 
tière  au  malade. 

§.  IX,  Au  refte  en  fait  de  medica- 
mehs  les  fels  volatiles  enlèvent  la  pal¬ 
me  aux  autres  ,  foit  qu’on  les  prenne 
en  nature  avec  les  autres  parties  du 
mixte ,  ibit  qu’on  les  fepare  par  les 
operations  de  chymie  ,  par  lefquelles 
ils  font  peut-être  altérez  :  les  fonfres 
&  les  JhbUances  de  nature  fulphn- 
reufe  produifent  aiïïfi  de  bons  effetSj 
inais  on  les  trouve  ordinairement 
allez  avec  les  fels  aufquels  ils  ai¬ 
ment  de  s’unir  ;  ils  fe  joignent  fur- 
tout  aux  ,  tant  fxes  artificiels 

que  volatiles  naturels  ,  par  le  moyen 
d’un  acide  fubtil  qu’ils  contien¬ 
nent.  Ils  modèrent  de  cette  maniéré 
en  partie  la  vertu  des  voiatiles,8c  ils 
les  exaltent  en  partie  :  en  un  mot 
Icsfoufres  qui  refiftoient  par  leur  na¬ 
ture  graijfeufe  à  nos  msnjhitës,  fe  ma¬ 
riant  avec  les  fc's  nous  deviennent 
plus  proportionnez  ,  particulière¬ 
ment  les  alcalis  fixes,  qui  venant  de 
la  fufion  d’un  foufre  ,  c’eft  à  dire 
d’un  acide  obfcur  ^  volatile ,  éga¬ 
lent  la  puilfance  des  grands  remedes 
volatiles  ;  parce  qu’étant  charriez. 
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la  où  fe  fait  la  quatrième  digcllion  ï 
force  d'atteiuiex  ,  de  refondre  &  de 
dccerger  ,  ils  enlèvent  la  vifeofité 
qui  elt  la  caufe  fondamcntale.de  la 
coagulation  dans  les  vaifleaux  :  au 
raport  d'Helmont  l’alcali  de  tartre 
'volatilise  excelle  fur  les  autres ,  de 
forte  qu'on  le  peut  fubftituer  à  l'Al- 
caëjl  :  que  fi  on  ajoute  à  ces  alcalis 
des  huiles  difiilées  propres ,  &  qu'a- 
pres  la  circulation  requife  ,  ils  fe 
changent  en  de  petits  Elixirs  mira¬ 
culeux  ,  comme  parle  Tachenius  pag. 
17.  &  155.  ils  rempliront  toutes  nos 
indications  dans  les  grandes  mala¬ 
dies  ,  en  s’introduifant  dans  nos  pre¬ 
miers  principes  :  fur  quoi  lifez  Fan- 
helrnont  traité.  Tria  chyrnicorum prin- 
cipia.  &c.  <5.84.  Comme  chacun  ne 
peut  pas  avoir  ces  préparations  à 
caufe  de  la  digeftion  inconnue  ,  Sc 
de  l'apareil  extraordinaire  des  vaif- 
feaux  requis  ,  deux  conditions  qui 
contribuent  beaucoup  à  la  fixation 
ou  à  la  vola.'ilifation  ,  les  modernes 
leur  ont  fubftitué  un/e/  qu'ils  apel- 
lent  volatile  ,  lequel  eft  huileux  ou 
aromatique  ,  dans  lequel  les  parties 
des  aromates  volatiles  hmleufes  ,  ou 
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les  hdles  diHUéei  dey  aromates ,  & 
.des  pliantes  aromatiques ,  jointes  au 
fel  volatile  armoniac  par  le  moyen 
de  reif  rit  de  vin  ,  fournilTent  des  re^ 
medes  excellents  dans  plufieurs  ma¬ 
ladies.:  mais  pour  tenir  ma  parole 
je  dois  parler  de  l'utilité  de  /’>»- 
fufion. 


CHAPITRE  III. 

Explication  des  conclufions  fur 
l\itilité  de  Cinfufion. 

f .  I.  IL  s'agit  icy  de  fçavoir  quel 
I  ell  l’ufage  de  cette  operation 
■dans  la  medecine  j  à  quelles  maladies 
elle  convient  ,&  la  liqueur  qui  doit 
■être  infusée  ou  injeSlée  :  la  decifion 
du  premier  point  eft  beaucoup  plus 
facile  que  celle  du  dernier  ,  dau- 
tant  qu'on  n’a  point  encore  allez 
bien  reconnu  par  aucune  expérience 
l’efFct  que  chaque  medica:mcnt  apli- 
qué  immédiatement  pouvoir  faire 
fur  le  fàng  ,  outre  la  conftitution  du 
fang  même  qui  eft  encore  fort  ob- 
feure.  Je  tâcheray  neanmoins  de 
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i-cnfcnner  dans  quelques  coucliifions, 
ce  que  j’en  penfe  en  general ,  iaiflant 
la  liberté  aux  autres  de  penfer  autre¬ 
ment  &  peut-être  mieux. 


PREMIERE  CONCLUSION. 

iJinfufion  bien  faite  cf  de  foy-  i 

ntéme  toujours  tres-utile,  cyuel-  j 
quefûis  necefaire ,  mats  il  faut 
bien  pendre  fon  temp. 

^.I.  r  ’Inftîtution  de  cette  opera- 
iLtioneft  afin  que  le  reweaé 
opéré  promptement  &  efficacement, 
c’eft  à  dire  afin  qu’il  nous  roulage  I 
comme  il  a  été  dit  cy-deffiis  chap.  i. 

§.8.  Cette  intention  eft  de  foy  ialu- 
taire  &  tres-bonne  ,  &  fi  on  obfcrve 
toutes  les  conditions  necelîaires ,  & 
tontes  les  circonftances  reqnifcs,  tant 
du  côté  du  malade  que  du  côté  du 
médicament  ,  c’eft  à  dire  fon  gen¬ 
re ,  Çzdofe  &  les  maladies  aufqnel- 
les  il  convient  ;  il  eft  impoffible  qu’il 
n’en  revienne  beaucoup  de  bien  ,  & 
qu’il  en  arrive  aucun  mal ,  ce  qu’il 
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cft  vray  de  dire  de  l’tvfujion  ,  comme 
Je  tous  les  aùties  remedes. 

§.  II.  Il  arrive  quelquefois  que 
l’operation  de  l'infrfion  eft  neceflài- 
re.  Reprefentez-vous  un  malade  que 
la  paralylie  ou  la  convulfion  des 
mufcles  &;  des  fibres  nerveufes  de 
l’efophage  a  mis  hors  d’état  d’avaler 
quoy  que  ce  foit;  (  je  parle  hors  des 
accidens  apoplediques  épilepti¬ 
ques  J  ou  hyftcxiques  )  ou  bien  à  qui 
des  vapeurs  iliptiques  &  vitriolées  , 
ont  ôté  la  parole  &  la  déglutition 
dans  une  affeftion  hypochondriaque 
&  feorbu  tique,  ce  que  Afonfieur  Mi¬ 
chael  a  obfervé  dans  un  certain 
Mhus^  &  ce  qui  eft  aufïî  arrivé  à  un 
malade  après  avoir  beu  de  l’infùjion 
de  racine  de  grande  confonde  ,  fui- 
Vant  les  ohfervations  de  Hechflete- 
rus  decad.  j.  chap.  y.  ou  bien  conlî- 
derez  que  la  gorge  cft  fermée  par  la 
tumeur  des  amygdales  ou  des  parties 
voilînes ,  &  fur  tout  par  l’inflamma¬ 
tion  des  mufcles  du  larinx  &  de  l’e¬ 
fophage  ,  dans  une  fqiiinancic  ,,dans 
laquelle  on  fait  quelquefois  la  larin- 
gothomic  pour  donner  padage  à  l’air; 
&  fuppofé  que  la  gorge  refte  ouverte. 
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Je  inaladci  conçoit  quelquefois  tant 
d'horreur  à  la  veüe  feule  durernede 
qu’il  n'y  a  rien  qu’il  ne  fift  plûtôt 
que  d’en  goûter  tant  foit  peu  ,  fut-il 
agréable  ou  fans  mauvais  goût ,  feu¬ 
lement  à  caufe  que  c’eft  une  rnedeci~ 
tie ,  &  fouvent  dans  cette  averfion 
l’orifice  du  ventricule  cft  fi  refl'erré 
qu’il  n’y  entre  rien  ,  &  que  le  mala¬ 
de  vomit  d’abord.  Le  vomilTement 
opiniâtre  eft  un  fimptome  allez  ordi¬ 
naire  dans  plufieurs  maladies  >  dans 
lefquelles  ont  rejette  tout  ce  que  l’on 
prend.  Je  ne  dis  rien  de  la  lienterie 
dans  laquelle  on  rejette  par  le  ventre 
les  alimens,&  les  medicamens  teIs,Si 
un  moment  après  qu’on  les  a  pris, n’y 
de  l’affedtion  Celiaque,dans  laquelle 
on  rend  par  les  felles  les  alimens  al¬ 
térez  à  la  vérité  dans  le  ventricule  , 
niais  fans  aucune  feparation  de  l’ho- 
inogcne  d’avec  l’éterogenc  >  &  fanS 
aucune  diftribution  dans  le  corps 
par  les  vailTeaux  laétces  ,  foit  à  caufe 
de  l’obftruélion  des  conduits  qui 
portent  la  bile  &  le  fuc  pancréati¬ 
que  dans  les  inteftins,  foit  parce  que 
les  vailïèaux  ladlées  font  embaraflêz 
p.ar  la  raucofité  ou  pituite  vifqueufc. 
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abondance  &  groffieïe  ,  qui  enduit 
■ordinairemêc  les  parois  des  inteftins. 
Peut-être  que  la  conjedure  de  Mon- 
fleur  Maior  cil:  bien  fondée,  qui  croit 
que  les  petits  vaiilèaux  qui  s’abou¬ 
chent  dans  les  inteftins  font  reiTer- 
rez  par  la  force  du  médicament  aci¬ 
de  &  vitriolé,  Sc  qu’ils  en  empêchent 
la  diftribntion.  Dans  ces  cas  Sc  au¬ 
tres  femblables  que  le  mal  preflè, 
que  les  remedes  externes  font  trop 
foibles  ,  que  les  internes  ne  font 
point  leur  effet  à  caufe  des  altera¬ 
tions  qu’ils  reçoivent  dans  les  pre- 
miercs  voyes  ,  comme  il  a  été  dit  cy- 
delftis, chap.^.§.^.k  quoy  aurez-vous 
recours  ,  linon  à  l’infuflon  î  Qiie  fi 
après  avoir  cflayé  tous  les  fecours  de 
l’art ,  le  malade  n’cft  pas  tellement  à 
l’extremité  que  la  mort  foit  à  fes 
trouftes,  mais  que  les  remedes  or¬ 
dinaires  étant  trop  courrs,  rendent  le 
mal  defefperé  ,  ne  vaut-il  pas  mieux 
dans  cette  extrémité  tenter  quelque 
chofe  d’extraordinaire  que  d’aban¬ 
donner  entièrement  ce  pauvre  ma¬ 
lade  i  c’eft  alors  juftement  que  l’in¬ 
fuflon  eft  neceflaire  :  Fracaflatus  di- 
fant  au  lieu  déjà  cité,  pag.^zi.qaa 
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cette  operation  regarde  les  maladies 

defcfperécs. 

§.  III.  Il  faut  fur  tout  prendre 
bien  fon  temps  pour  faire  cette  ope¬ 
ration  ,  l'occafion  palfe  vite  fuivant 
Htpocrates  feB.i.  aphorifrn.  i. 
vous  perdez  l’heureux  moment  vous 
ne  le  retrouverez  plus:cc  moment  eft 
comme  l’ame  de  la  Médecine  ,  Sc 
particulièrement  dans  j  l’ufage  des 
remedeJ  puijfant  &  ejjîcaces  du  gen¬ 
re  de  cette  operation.  Si  on  fait  l"in- 
fufion  avant  le  temps  propre ,  au  lieu 
de  foulager  la  nature  on  h  trouble  , 
on  la  déréglé  ,  &  on  l’abat  prefque 
entièrement  en  rendant  la  fermenta¬ 
tion  plus  violente  &  plus  rude  qu’el¬ 
le  ne  la  peut  fupporter  :  fi  on  la  fait 
trop  tard ,  c’eft  tendre  la  main  à  la 
nature  abbatuë  lors  qu’elle  ne  la 
peut  plus  recevoir  &  réveiller  l'ar¬ 
chée  lors  qu’il  cfl;  trop  aflbupi.  Cette 
operation  n’a  point  lieu  dans  les  ago- 
nifans  en  quelque  état  qu’ils  foient 
fi  ce  n’eft  fur  la  fin  de  l’agonie  ,  lors 
qu’on  a  conccu  quelque  bonne  cfpe- 
rance  &  qu’on  peut  faire  un  bon 
prognoftic  5  l’agonie  eft;  un  temps  de 
neceffité  ,  non  de  commodité  ou  de 
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choix  :  que  faire  dans  cette  extrémi¬ 
té  dans  laquelle  la  nature  accablée 
&  ne  coopérant  point ,  rend  tous  les 
fecours  inutiles  :  la  fermentation  du 
fang  eft  déjà  abolie  ,  ou  à  caufe  de 
fa  diifolution  par  l'alcali  ou  volatile 
qui  furabondcj  ou  de  fa  trop  grande 
coagulation  par  l'acide  étranger  ,  ou 
de  fa  trop  grande  épailfeur  qui  vient 
du  deffaut  des  ferofitées  qui  devroiét 
le  dilayer  :  comment  redonner  une 
nouvelle  fermentation,  ou  vie,  à  une 
liqueur  incapable  de  la  recevoir  ;  fu- 
pofé  qu'on  redonne  un  mouvement 
au  fang  ,  ce  fera  plutôt  une  effervef- 
cêce  contraire  qu'une  bonne  fermen¬ 
tation  fous  la  conduite  de  l'archéex 
qui  vous  a  répondu  que  l'amc  qui 
eft  déjà  fur  le  bord  des  lèvres  pour 
s'envoler  ,  y  reftera  pour  attendre  le 
fuccez  de  vôtre  remede  ;  c'eft  dé¬ 
crier  mal  à  propos  la  bonté  d'un  fc- 
conrs  fi  puilfant ,  comme  on  a  déjà 
fait  la  paracenthefe  dans  l’hydropi- 
fie  ,  laquelle  réûfliflant  rarement , 
parce  qu'on  la  fait  ordinairement 
trop  tard  ,  eft  méprisée  à  prefent  & 
hors  d’ufage  en  beaucoup  de  païs  , 
au  raporc  de  nos  mtilleHrs  Auiems  -, 
T  iij 
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li  on  prend  le  mot  d’agonie  dans  ttner 
llgnificanon  étendue  qui  comprenne 
l’état  où  font  ceux  qui  ayant  rcçcti 
beaucoup  de  rernedes  efficaces  & 
vigoureux  ,  fout  neanmoins  toujours 
douter  de  leur  vie  j  on  peut  dans  ce 
fcns  fùre  l’infufion  aux  agonifans. 
Pour  remarquer  le  temps  convena¬ 
ble  ,  il  eft  important  de  confiderer 
les  maladies  comme  aigues  ou  com¬ 
me  chroniques.  Celles-cy  donnent 
de  longues  trêves ,  &  il  efl:  aifé  de 
voir  qu’elles  ne  demandent  point 
l'infufion  J  ny  dans  le  commence»- 
ment  ny  dans  l’augment,  mais  feule¬ 
ment  dans  l’état ,  lors  que  les  reme~ 
des  ufités  ne  font  rien  &  qu’ils  ai- 
grilfent  le  mal  au  lieu  de  le  dimi¬ 
nuer  ,  il  eft  bon  alors  d’avoir  re¬ 
cours  à  l’infufion  &  on  la  doit  faire 
fans  retarder.  Si  ces  maladies  ont 
des  paroxifmes.  périodiques ,  fi  elles 
font  opiniâtres  &  refiftent  à  tous  Us 
rernedes  ,  nonobftant  les  fimpto- 
mes  qui  preflènt ,  on  peut  faire  l'in- 
fufion  au  commencement  ou  dans  le 
progrès  du  paroxifîne  pour  appaifer 
la  violence  des  fimptomés  ,  quoique 
peut-être  la  maladie  en  general  foit 
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dans  fon  commencement  on  dans 
fon  angraent  ;  cat  ces  fortes  de  paro- 
xifmes  periodis-pes  font  comme  des 
maladies  aiguës  particulières  qui  fur- 
viennent  à  la  chronique  ,  &  qui 
font  combatucs  avec  leurs  fimpto- 
mes  par  ce  remede  prompt  &  puif- 
fant.  Lors  que  les  maladies  font  ai¬ 
guës  ,  il  n'y  a  point  de  moment  qui 
ne  foit  précieux  ,  ni  de  temps  à  per¬ 
dre  ;  on  doit  neanmoins  examiner 
la  nature  de  la  fermentation  du  fang, 
fi  elle  fc  fait  en  précipitant  les  ma¬ 
tières  heterogenes  ,  comme  k  tartre 
eB  précipité  dans  le  vin ,  ce  que  les 
yhteiens  nommoient  co'dion  ,  &  s'il 
y  a  fujet  d’efperer  une  bonne  crife  , 
c'efi-à-dire  que  la  nature  s'en  dé¬ 
charge  totalement  ou  par  les  fcllcs 
ou  par  un  abcès,  il  efl:  vray  qu'un 
bon  Médecin  doit  négliger  la  crife 
&  la  prévenir  ,  mais  lors  que  vous 
ne  l'avez  pas  fait ,  ni  pu  faire  ,  gar¬ 
dez-vous  de  troubler  la  nature  en 
faifant  mal  à  propos  l’infufion  ;  de¬ 
meurez  là  comme  un  fpeétateur  at¬ 
tentif  pour  la  féconder  au  befoin  , 
fi  riên  ne  paroit ,  fi  le  combat  d’en¬ 
tre  la  maladie  6e  la  nature  eft  toû- 
T  iiij 
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jours  douteux  ,  fi  les  remedes  ordU 
naires  <ir  falut aires  ne  réüffifsét  poinc 
comme  ils  dcvroient  ,  un.  zJMedecin 

{)rudent  aura  de  la  peine  à  fonder 
bn  prognoftic  ,  foit  pour,  la  vie,  foie 
pour  la  mort  ;  &  quoy  qu’il  y  ait  af- 
feurement  beaucoup  à  craindre, alors 
il  pourra  faire  lUnfufiwn  dans  L’état, 
de  la  maladie  ou  pbur  augmenter  les 
forces  de  la  nature  ou  pour  dimi¬ 
nuer  celles  de  la  maladie.Qiie  dis- je^ 
il  pourraîil  devra  le  faire  fans. retar¬ 
dement  ,  fur  tout  sfil  voit  par  quel¬ 
ques  figncs  que  la  nature  commence 
à  ne  plus  rcfifter  &  qu’elle  eft  fur  fa 
fin.  Céc  heureux  moment  pallë  ,  lors 
que  la  nature  aura  fuccombc, je  crains 
que  vous  n’y  foyez  plus  à  temps,  l’in- 
fufion  pourra  bien  reculer  la  mort 
de  quelques  jours  ,  non  pas  la  ren¬ 
voyer  pour  autant  d’années  que  vous, 
fouhaiteriez. 
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DEUXIEME  CONCLUSION. 

lifuutdiverfifierla  liq^neur  qu'on 
'veut  infujer  fuivant  la  diver- 
/lté des  veiies-Aes  falino-vola- 
tilestempcrées  liuileufes 
/ont  les  meilleures  de  toutes, 
é’  a^rés  celles  cy  les  opiates. 

§.  I.  r  E  remede  doit  répondre  dia- 
l_jmecralemenc  à  la  maladiej 
Sc  autant  que  cellc-cy  ell  diverfcjce- 
luy-là  doit  être  diferent.  Je  ne  veux 
confiderer  icy  que  les  generaux,  fça- 
Voir  les  purgatifs  ,  les  diurétiques  & 
f idorifiques  ,  les  confortât  fs  eir  opta- 
tes  qui  font  de  ce  genre  ,  &  exami¬ 
ner  ceux  qui  fe  peuvent  commodé¬ 
ment  infufer. 

§,  I  li  Quant  aux  purgatifs  &  aux 
•vomiifs  que  je  joins  icy  à  caufe 
qu'ils  ne  different  que  fuivant  leur 
plus  ou  moins  d'adivitc  ,  il  n*)'  a  pas- 
d'apparence  qu'on  puide  les  injelter 
311  foulagement  du  malade  car  les^ 
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purgatifs  proprement  nommés  tels  y 
font  fufpects  de  quelque  malignité- 
pour  laquelle  ils  font  nommés  par 
quelques-uns,  des  petits  poifons,  qui 
dilfoudent  &  pourriflent  ce  qu'ils 
ont  dilTous  ,  fçavoir  les  fucs  necef- 
faires  à  la  vie  &  les  excremcns  nui- 
fibles  indifféremment  ,  car  ils  agilfent 
avec  une  pareille  violence  fur  le  fain 
&  fur  le  malade  ,  delà  vient  l'abba- 
tement  des  forces  ,  le  tremblement  ■ 
des  genoux  ,  la  maigreur  du  vifage  , 
l'enfoncement  des  yeux  après  les  pur¬ 
gations,  quoy  qu’ayant  été  prifes  par 
Ta  bouche  elles  ayent  fouiîert  l’alte¬ 
ration  des  fucs  des  premières  voyes. 
Voyez  l^an-Helmovt  ,  Traité  Pote- 
Pias  Afedicam,  §.33.  df  des  fièvres 
chap.  y.  &  U  Méthode  de  remédier 
aux  fièvres  épidémiques  &  peHUen- 
tielles  ,  d'Andr.  ICnephilUus.  Si  oiî 
les  in'jeÜe  immédiatement  dans  les 
Veines  ,  quelles  tempêtes  nexcite- 
ronr  ils  pas  dans  le  corps  ?  les  chiens, 
dans  les  veines  dcfquels  on  injeéîe 
des  purgatifs  qui  ne  les  purgeroient 
pas  lî  on  les  leur  faifoit  avallcr,  fouf- 
frent  de  grandes  émotions  dans  leur 
fang  de  de  terribles  fimptonres ,  dî 
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l‘aritimoine  leur  fait  foiivcnc  vomir 
jufqu’à  leur  vie  j^que  n’arriveroic-il 
pas  donc  à  notre  foible  machine  î. 
des  purgatifs  peu  violent  inj&Elez.  en 
petite  ^o/ècauferent  le  vomilTement 
à  un  homme,  comme  il  a  été  déjà  dit 
füivant  les  expériences  de  DantTfe, 
ch.i.  §.  I.  Ou  peut  corriger  lespur- 
gatifsynon  pas  par  les  aromates  com¬ 
me  on  fait ,  ridiculement,  ny  par  les 
acides  qui  diminuent  leur  puiirancc,. 
mais  par  une  fermentation  artificiel¬ 
le.  Or  puifc[ue  la  naïure  a  deftiné  les 
tuyaux  renfermez  dans  l’abdomen  à 
la  réparation  des  excremens  ,  pour- 
quoy  ne  fuivons-nous  pas  les  routes 
qu’elle  nous  montre  ,  donnant  par 
la  bouche  ce  que  nous  voulons 
envoyer  aux  inteftins  ,  pour  purger 
par  les  /e//ej,on  quand  nous  voulons. 
vuider  immédiatement  feflomac ,  oïl 
lesùnteflins  ,  pnifque  c’eft  la  manière 
la  plus  courte  ,  la  plus  feure  &  la. 
plus  agréable.  . 

§.  III.  Pour  ce  qui  regarde  les  diu-^ 
retiques  *  il  faut  bien  diftinguer.- 
dans  l’ufagc  qu’On  en  veut  faire,l’u- 
ïine  de  la  boiflbn  d’avec  l’urine  dtîs 
fangicar  comme  la  première  fe  le*. 
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parc  des  les  premières  voyes  avant' 
Je  mélange  du  fang  avec  le  chyle,- 
fuivant  plufieurs  raifons  qui  rendent 
cette  opinion  probable  ,  l'infufion 

5[u'on  feroit  dans  la  veine  pour  la 
éparer  ,  feroit  entièrement  inutile. 
Pour  l’urine  du  fang, je  ne  doute  nul¬ 
lement  que  l’injeilion  ne  puilfc  dif- 
pofer  le  fang  d’une  maniéré  à  rendre 
la  feparatipn  des  humeurs  fereufes 
dans  les  reins  beaucoup  plus  facile  , 
par  le  moyen  de  quelque  licjueurni^ 
treufe  volatile.  ,  dautant  que  Us  fu~ 
dorifiques-  ordinaires  qui  fondent 
atténuent  le  fang  ,  poulfent  par  les. 
urines ,  lorfque  les  ferofitez  ne  peu-^ 
vent  pénétrer  les  .  pores  de  la  peau  j. 
•mais  dans. les  maladies  ,  où  il  eft  ne- 
celfaire  de  provoquer  les  urines  Us- 
diurétiques  '  ordina  res  pris  par  lâ: 
Bouche  .fuffifent  pour  bien  remplir 
cette  indication  ,  &  comme  ces  «a-- 
ladies  ne  font  pas  prcllantes,  &  qu’on, 
peut  fréquemment  reïterer  les  fio- 
tions  de  ces. diurétiques  il  n’cft  pas- 
necedaire  de  recouïir  ï  l’infufion^, 
puifque  le  diurétique  injeÜé  pourroit; 
^fli-tôt  poulîèr  par  la  fiieur  que  par: 
lés  urines.. 
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§.IV.  Ce  font  donc  les  fudorifiques 
q'ii  penveni  être  commodément  in- 
jedez  ,  ou  quand  on  ne  peut-  les- 
prendre  par  la  bouche- ,  ou  quand  on 
les  a  pris- inutilement  ;  puifque  les 
remedes  qui  ont  la  vertu  fiidorifique 
font  compofez  de^^jrriw  fubtUes  ,  & 
temt'és  ,  c'eft-à-dire  volatiles  &  fpe- 
cialement  /«/ww  ils  peuvent  fans 
doute  être,  wjeüel^  fans  caufer  au¬ 
cun  defordre  dans  le  fang  qui  eft  de 
même  nature  ,  c’eft-à-dire  falino- 
volaiile.  Car  comme  l’acide  arrête 
la  fueur  eu  coagulant  le  fang ,  & 
comme  on  fe  fert  de  tous  les-  acides 
fixes  pour  empêcher  les  trop  gran¬ 
des  fueurs  5  (  les-  acides  parfaitement 
fubtilifent  plutôt  qu’ils  ne 
côdenfcnr,)demême  toutes  les  chofcs 
qui  abforbent  &  précipitent  l'acide  , 
foie  fixes ,,  foit  volatiles,  provoquent 
la  fueur  en  fondant  &  en  atténuant  ; 
il  les  faut  toujours  prendre  avec  un 
de/è'/ ;  quoy  que  tout  ce  qui  a 
été  dit  foit  vray  ,  la  trop  grande  dif- 
folurion  du  fang  ,  c’eil-à-dire  le  def- 
£iut  de  la  coniîftance  requife  qui 
vient  de  l’abondance  de  l’alcali 
aporte  un  obUacle  confiderable  à  ha 
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Aieiu-  5  comme  il  paroît  }^a.T:  l’ In ji-c 
Bien  de  l‘huile  de  tartre  dans  les 
veines  du  chien ,  aufli-bien  que  l’ef. 
fei'vefccncc  5  &  l’ébullition  contiç 
nature  du  fang  ,  dont  la  première 
arrive  dans  l’état  de  mort ,  la  fecon, 
de  dans  le  commencement  des  fiè¬ 
vres  chaudes  ,  &  peut-être  des  mali¬ 
gnes  J  il  eft  inutile  alors  de  faire  hoi~ 
res  des  diaphoretiques  ,  &  très  falu- 
taire  d’ajouter  les  acides  'aux  dia^ 
phoretiqkes  volatiles  ,  pour  redonner 
au  fang  fa  confiftance  ,  &  pour  di¬ 
minuer  en  précipitant  l’impetuofitc 
de  l’eftérvefcenc-c  :  ainfi  on  ajoute 
l’ejprit  acide  de  vitriol  à  i‘efprit  cam~ 
fhré  theriacal  volatile ,  dans  te  dia. 
fhoretique  pour  les  maladies  tres- 
aiguës  J  6c  dans  la  teinture  de  he-^ 
z.oard  du  Jienr  Michaël.  ]e  doute 
que  ce  remede  foie  bon  pour  inje.. 
Ber  ,  je  craindrois  la  coagulation  du 
fang  à  caufe  de  l’cfprit  de  vitriol  y 
cela  foit  dit  en  palfant.  Il  n’y  a  que 
les  fdino-volatiles  qui  foient  d’eux- 
mérnes  fudorifiques.  Monfieur  Ma- 
ior  recommande  l’efprit  de  fel  ar- 
tnoniac  juf  ^u’à  demi-dragme.  C’efl:  urf; 
flealf  volatile  tres-pur  qui  n’a  aucui^ 
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huile  mêlée ,  comme  1‘efprh  de  cor¬ 
ne  de  cerf ,  de  fang  humain  3  Sec.  ôc 
il  confeille  d’y  ajouter  une  dragme 
d’efprit  de  vin  camphré.  Je  n’endef- 
aprouverois  pas  l’iifage  ,  lors  qu’il 
faut  réveiller  la  chaleur  naturelle  3. 
prefque  éteinte  avec  la  fermentation 
du  fang ,  pour  provoquer  pins  faci¬ 
lement  la.  fueur  :  mais  comme  il  eft 
à  craindre  que  ces  àemefpriti  ne  fe 
coagulent  l’un  l’autre  5  on  peut  fui- 
vant  le  confeil  du  même  Auteur  l’in- 
jeüer  avec  deux  dragmes  ^  demie 
de  quelque  eau  plus  forte,  ou  bien 
joignez  par  le  moyen  de  l’efprit  de 
vinl’efprit  de  fel  armoniac  à  i’huile 
peflilentielle  de  Heinjfius  ,  fornpo- 
fée  de  camphre  ,  de  fucàn-^Ae  citron  ,, 
pour  en  former  un  efprit  falin  hui¬ 
leux  j  dont  une  dragme  plus  ou  moins  , 
fuivat  l’état  du  malade  ou  la  maladie, 
injeSiée  feule  ou  avec  quelque  véhi¬ 
culé  aproprié ,  fournit  un  f  ’Aorifique. 
excellent.  Il  n’y  a  perfonne  qui  ne 
connoid'e  la  puilîànce  de  la  corne  de 
cerf,  fur  tout  dans  les  maladies  ma¬ 
lignes  ,  tout  le  cerf  ejl  alexipharma- 
que  ,  l' efprit  bien  ejfenfifié ,  comme 
^  dit ,  &  mêlé  plufems  fois  en  ter- 
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faine  quantité  avec  le  camphre ,  cfi; 
un  excellent  fudorifique  contre  les 
fièvres  malignes ,  qu'on  peut  injeÜer 
très- utilement  jufqu'à  deux  fcrupu- 
les  ,  ou  une  dragme.  Il  y  a  dans  le 
camphre  une  vertu  particulière  con¬ 
tre  la  malignité  des  fièvres  ,  &  les 
FraSliciens  veulent  pour  cette  raifon 
qu'on  en  mêle  à  tous  les  medica- 
mens.  Il  y  a  d'autres  (els  volatiles 
qu'on  peut  injeüer ,  pour  provoquer 
la  fueur  ,  fçavoir  ceux  du  fang  htu. 
main  ,  &  du  fang  de  cerf ,  &  fpccia- 
Icment  ceux  de  vipères  &  de/ trpens , 
qui  ont  une  vertu  balfamique  ,  tres- 
amie  de  nôtre  nature. Ces  fels  font 
fouvent  mis  en  ufage  pour  plufieurs 
autres  indications  que  pour  provo¬ 
quer  la  fueur  ,  comme  nous  dirons 
cy-aprés.  Quant  à  \xdofe  je  crois 
en  general  qu'il  faut  confulter  l'cx- 
periencc,  comme  c’efl;  elle  qui  a  règle 
les  dofes  de  tous  les  autres  médica- 
c'eft  à  elle  feule  à  regler  aulli 
la  quantité  de  la  liqueur  ,  qu'on  doit 
»»/«/rr  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que 
par  plufieurs  injectons  réitérées^ 
Pour  faire  cette  expérience  fans  dan¬ 
ger  ,  il  faut  commencer  par  une  pe^ 
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rite  dofe  ,  en  augmentanc  toujours- 
jufqii'à  cc  qu'on  connoiire  les  forces 
des  malades  :  ce  qu'ayant  connu ,  il 
faudra  le  changer  fuivant  les  forces 
du  malade  ,  la  violence  du  mal ,  la 
neceflîté  5c  fuivant  la  vertu  de  la  /<- 
queur. 

§.  V.  Je  paiTc  aux  confortait  fs  r 
il  femble  que  ces  remedes  doivent 
être  rarement  employez  ,  puis  qu’il 
fuffit  de  prendre  par  la  bouche  les 
chofes  fpiritueufes  ou  odoriférantes 
pour  fe  fortifier  ;  ils  méritent  pour¬ 
tant  quelque  attention  ,  6c  on  peut 
injeüer  ceux  qui  font  capables  d'é- 
veiller  les  efprits  ,  &  de  les  rendre 
plus  vifs  ,  ou  du  moins  de  s’unir  à 
eux  par  l’affinité  qu'ils  ont  enfem- 
ble  J  6c  de  conferver  la  fermentation' 
du  fang  dans  l'équilibre.  La  cannelle 
&  l'amhre  gris  ont  icy  le  premier 
rang  &  quelque  chofe  de  fingulier. 
L’origine  de  l'ambre  eft  un  peu  obf- 
eiire  ,  6c  les  opinions  là-deffus  font 
diverfes  :  les  obfervations  des  moder- 
net ,  6c  particnlicremenrdes  Angleis 
alfurent  qu'il  vient  de  la  baleine ,  ôc 
qu’il  ne  diffère  de  la  nature  de  balei¬ 
ne  ,  qu'en  cc  que  l’ambre  fe  trouve; 
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dans  les  iiiteftins ,  &  U  nature  de 
baleine  dans  le  cerveau  :  les  fulphu- 
ro-fpiriiuenx  ,  joints  aux  falino-vo^ 
Utiles  ont  icy  lieu ,  c’eft  pourquoy  le 
fel  volatile  huileux  de  Splvius ,  qui 
fait  merveille  étant  pris  par  la  bou¬ 
che  ,  feroit  bon  à  injeEler  comme  les 
autres,  dont  nous  avons  parlé  ,  ch,  %, 
§.  9.  fur  tour  lorfque  la  cannelle  y 
entre  ,  dautaiit  qu'il  aide  la  fermen¬ 
tation  du  fang  ,  &  fortifie  les  efprits, 
Marchius  CÙ.  plus  pour  les  [oufhres 
,&  il  préféré  à  tous  les  autres 
l’ejprit  de  vin  reSifié  purement  fui- 
phureux  délivré  de  toute  acrimonie 
faline  ,  joint  avec  de  V huile  rofat  oh 
de  cannelle ,  &  tant  fait  peu  de  cam^ 
fhre  j  il  croit  qu’il  eft  bon  d’y  ajou¬ 
ter  un  peu  d'ejprit  de  fel  arrnoniac  fi 
on  en  a.  Voyez.  Major  Chirurg.infuf. 
p.  77.  la  liqueur  rejlaurative  de  Sa- 
quicft  un  falino-voUtile  «- 
cellent  compofé  d’efprit  de  cannelle  , 
avec  l’huile  diftilée  de  fuccin  ,  de  ge^ 
niévre  ,  le  fd  volatile  de  corne  de 
^erf ,  $cc,  joint  artificiellement  on- 
femble  ;  L‘ejfence  dUrnbre  préparée 
mec  i’efprit  de  refes  ,  5c  qui  repré¬ 
sente  exaderaenc  la  coulent  du  fang  » 


fur  rïnfiijton  des  Lt^ttetirs,  45  j 
cft  aufli  excellente ,  comme  Vefprit 
de  rofes  ambré ^  compofé  des  deux  * 
mais  il  ell  a  craindre  que  le  fang  ne 
s’enflamme  trop  jon  peut  les  tempé¬ 
rer  en, les  mêlant  avec  quelque  [et 
volatile  ,  &  alors  fl  on  les  donne  en 
petite  defe  ,  je  ne  doute  pas  qu’il  n’en 
arrive  un  bon  efFet. 

§.  V I.  On  peut  raporter  aux  con- 
fortatifs  qui  relevent  les  cfprits  abat¬ 
tus  &  languiirans ,  ceux  qui  calment 
l'impemofitc  &  la  furie  des  efprits  , 
je  veux  dire  l’opium  ,  Sc  les  remedes 
qu’on  en  préparé.  Souvent  ce  dérè¬ 
glement  porte  un  grand  préjudice  au 
maladedorfque  l’efprit  aoandonnanc 
le  timon  met  tout  en  defordre  >  com¬ 
me  il  a  été  dit ,  ch.  i.  §.  3.  &  devient 
la  caufe  ou  l’ayant- coureur  d’un  éve- 
uement  douteux.  Le  remede  qui  cal¬ 
me  cette  tempête  mérité  avec  jufticc 
le  nom  de  grand  remede  ,  c’eft  l’o- 
fitim  dont  tout  l’effet  femble  confi- 
fter  à  arrêter  le  mouvement  des  es¬ 
prits  car  de  là  s’enfuivent ,  le  calme 
de  là  douleur ,  la  douceur  du  repos  j 
la  cctfation  de  toutes  les  émotions  , 
l’abailfement  du  gonflement  de  la 
matière  peccante  ,  de  la  furie  des 
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humenrs.Ce  ii’eft  pas  icy  le  lieu  d'ex'-’ 
pliquer  comment  l’opium  produit 
ces  effets  admirables  ,  il  y  en  a  qui 
croyét  avec  beaucoup  de  probabilitt 
qu'il  fixe  les  efprits  ,.c'eft-dire  ,.qu’il 
les  condenfc  &  coagule  d’une  certai¬ 
ne  maniéré  qui  leur  ôte  leur  mobili¬ 
té  ,  d'où  vient  la  facilité  à  recevais 
les  impreffions  de  tous  leS'  objecbs. 
]’en  connois  qui  regardent  comme 
un  grand  feeret  dans  la  Médecine 
l'art  de  procurer  le  fommeil  ,  parce 
qu’ils  affoupiffent  par  ce  moyen  les 
douleurs  ,  les  veilles  &  les  autres 
fimptomes  dangereux  qui  affoiblif- 
fent  confiderablcment  les  mala¬ 
des  à  caufe  de  la  grande  perte  des 
efprits  ils-  tempèrent  les  fucs  de 
nôtre  corps  que  les  veilles  avoient 
irrités  j  ils  diminuent  par  confequent 
l’effervefcencc  ,■  &  on  commence  à 
Voir  des  figues  de  coétion  par  la  pré¬ 
cipitation  &■  la  réparation  qui  fe  fait 
de  l’utile  d’avec  l’inutile  ,  ce  qui  n’é- 
toit  pas  auparavant  ou  très  imparfai¬ 
tement  à  caufe  de  la  confufion  uni- 
verfelle  du  fang  ;  dans  la  fuite  du 
temps  la  crife  s’en  fait  mieux  &  l’c- 
vaciution  artificielle  de  la  matiers; 
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cuite  ou  prccipitce  ,  par  lesfueurs 
■ou  par  les  urines  :  les  elprits^lme's 
les  broüilleries  du  petit  monoe  cef- 
fent  d’abord  ,  le  fouverain  apaife  fa 
fureur  &  réprend  le  gouvernail  :  ce 
font  là  les  effets  du  bon  ufage  de  l’o¬ 
pium  ,  il  eft  admirable  dans  les  fiè¬ 
vres  ardentes,  fuivant  le  témoignage, 
de  f.  Daniel  Hofi.  dans  fon  jugement 
de  La  Chirurg.  infuf,  pag.  8  3 .  Voicy 
quelques-unes  de  fes  paroles  les 
plus  confiderablcs.  Le  fouphre, duquel 
l’opium  tient  ta  vertu  qtdil  a  de  rete- 
mryde  dompter, &  d’ajfoupir  les  emot  ios 
des  efprits  ^  les  monvemens  précipi¬ 
tés  du  fang,  provoque  agréablement 
la  fueur  :  &  plus  bas  -.  l’ opium  efl  un 
grand  fudorifique  ,  il  fortifie  les  hom¬ 
mes  pour  le  plaijir  amoureux,! l  ramajfe 
les  efprits  és  les  met  en  état  d’affron¬ 
ter  toutes  les  maladies.  L’opium  étant 
ajouté  aux  purgatifs  ou  pris  aupara¬ 
vant  corrige  leur  malignité  ;  étant 
mêlé  avec  l’ambre  ,  il  paflè  pour  un 
fecret  dans  les  combats  de  Venus. 
D’où  vient  que  les  Indiens  s’en  fer¬ 
vent  fingulierement  pour  reftaurer 
leurs  forces  abbatués ,  comme  tous 
les  autres  pars  chauds  ,  &  pour 
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le  rendre  plus  aimables  à  leurs  fem¬ 
mes  l^uellcs  aiment  mieux  qu'on 
les  tienne  long-temps  dans  un  feiil 
cmbrallement  que  d'étre  carellées  à 
diverfes  reprifes  ,  ils  fe  muniflent 
d'ophin,  comme  d’une  armure  parti¬ 
culiers.  Voyez  BontiHs,Anmadverf. 
in  Garciain  ab  Horto^in  cap.^.pag,  3. 

V  1 1.  Plufieurs  craignent  avec 
ïaifon  certain  mauvais  fouphre  [au~. 
■^age  ,  &  narcotique  que  tout  le  mon¬ 
de  avoiie  qui  eft  dans  l’cpium ,  mais 
pour  remédier  à  cette  neceffué  ,  il 
eft  à  remarquer  que  ce  n'eft  pas  le  vé¬ 
ritable  opium  ,  mais  le  méconium 
qui  eft  à  caufe  de  fa  crudité  empreint 
de  ce  fouphre  venimeux  :  com¬ 

me  l’opium  eft  rare  en  ces  pays-cy  Sc 
que  nous  n’avons  que  le  méconium,  il 
eft  important  de  le  corriger  ,  non  pas 
avec  la  rofée  de  May  qui  ne  fait  que 
dépurer  l’opium  un  peu  à  la  fuper- 
ficiemy  par  l’efprit  de  vin ,  qui  exalte 
encore  fa  malignité  ,ny  par  les  aci¬ 
des  qui  le  châtrent ,  car  fa  vertu  qui 
confifte  dans  un  [el  volatile  huileux, 
eft  beaucoup  diminuée  par  les  acides; 
mais  en  le  mettant  en  digeftion  avec 
«nfel  alcali  fixe ,  fur  tout  celuy  de 
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tartre  &  la  terebenthine  ,  de  ceite 
manière  vous  aurez  un  opium  feur 
&  admirable  dans  les  grandes  mala¬ 
dies.  Van-Helmont  dit  notamment , 
Traittéfus  Duumviratus  §.  31.  que 
les  airoupifl'ements  tant  naturels  des 
maladies  que  les  artificiels  de  l’o¬ 
pium  font  excellemment  furmontc's 
par  les  Uxhieux  >  &c.  &  te  tartre  vi¬ 
triole  eft  le  véritable  correblif  des 
purgatifs  ;  la  meilleure  de  toutes  les 
corre6tions  de  l’opium  e/ï  fa  fermen¬ 
tation  artificielle  avec  quelque  fuc 
flomachal  qui  le  rend  un  remede  ano- 
dyn ,  fans  qualité  narcotique  ,  &  dont 
dix  grains  ne  font  ny  plus  ny  moins 
de  bien  ou  de  mal  que  trente.  Cette 
préparation  cfl;  fort  recommandée 
par  certains  TDoüeurs  étrangers  & 
il  y  en  a  qui  le  prennent  pour  le  Lau¬ 
danum  de  Van-Helmont  >  dont  il  dit 
au  Trait  té  cité  §64.  Heureux  le  ma* 
lade  dont  le  médecin  fçait  feparer 
le  nuifible  dans  le  pavot,  &  retenir 
le  falutaire  qui  reveille  la  force  du 
duûmvirar  ,  huit  ou  dix  grains  d’o. 
pium  de  cette  derniere  préparation 
injeblez.  en  forme  liquide  ou  folide 
avec  une  quantité  fufffante  d’eau  de 
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cannelle  rendront  fameux  le  Médecin 
qui  fçaura  bien  s'en  feryir  j  car  de 
cette  maniéré  il  opérera  plus  prom¬ 
ptement  .évitant  les  dangers  qui  font 
fbnvent  dans  le  retardement,  &  plus 
puiiramment  à  caulc  que  l’opium 
s'altere  dans  les  premières  voies.  iTo- 
yez^  chap.x,  §.4,  Il  y  en  a  qui  fe  van¬ 
tent  d'avoir  attrapé  le  fotiphre  anodin 
de  venus  ,  dont  l’huile  eft  appeUée 
par  Fan-Helmont ,  l’ élément  du  fett 
de  venus ,  &  avec  quoy  Bartolus  a 
fait  la  belle  cure  dont  j'ay  parlé  au 
chap.i.  §.  6.  ce  dont  je  ne  doute  pas, 
fçaehant  bien  que  l’aquilla  alha  tire 
fon  premier  être  de  venus  ,  &  que 
c'eft  de  là  qu'il  tient  fa  couleur  d'of 
êc  fa  vertu  admirable  ftomacale,  ano¬ 
dine  &  antiquarte,  fans  parler  de  fes 
autres  propriétés  ,  mais,  comme  tout 
le  monde  n'efl:  pas  atfez  riche  pour 
aller  à  Corinthe  &  en  apporter  ce 
fouphre ,  nous  pouvons  nous  conten¬ 
ter  en  attendant  de  l’opium, 

§.  VIII,  Qiiand  à  ce  que  j'ay  déjà 
inculqué  dans  la  première  conclu¬ 
sion  qu’il  falloir  avoir  égard  au 
temps  ,  c’eft  fur  tout  dans  l’injeBioa 
de  l’opium ,  en  general  le  temps  de 
le 
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sîc  donner  dans  les  maladies  aiguës 
■c^cft  l'accroiiïëment  fuivant  Ballonius 
liv.ï.  cenf.6^.  pag.-y^.  Lindenius  y 
in  volleg.  fnvatOyfnr  la  pratique  Chy- 
tniatriquf  de  Hartman,  chap.  des  aao- 
dins.  Non  pas  le  commencement  oà 
on  ne  s'en  fert  jamais  ,  ni  l’état 
parce  qu’on  empêchcroit  la  crife  fi' 
î'evenement  de  la  maladie  étoit  falu- 
fajre  ;  &  V opium  eft  inutile  lors  que 
la  maladie  étant  fur  fon  déclin  les 
cfprits  accablez  &  abbatus  ont  plus 
befoin  d’être  réveillés  que  d’être  de 
nouveau  alToupis  ;  car  le  fommeil 
artificiel  furvenant  à  leur  langueur  , 
jetteroit  le  malade  dans  un  fommeil 
éternel..  Faites  donc  l’in;eEtion  d,’o- 
fiurn  fur  la  fin  du  commencement 
ou  dans  l’accroilTement  de  la  maladie 
non  pas  dans  l’état ,  qu’on  ne  peut 

fias  le  donner  par  la  bouche,ou  qu’en 
e  donnant  il  ne  fert  de  rien ,  afin 
que  la  fougue  de  l’archée  étant  un 
peu  calmée  il  fallc  ce  qu’il  a  à  faire 
pour  la  confervation  de  i’cconomic 
4e  la  vie. 
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TROISIE'ME  CONCLUSION,  , 

Il  ny  a>  point  de  fecouys  plia 
prompt  que  rinfü/lon  dms  les 
maladies  fubitesértres  aigues^, 
par  exemple  dans  la  Jîncopey 
la  palpitation  dit  cœur ,  l’apo^^ 
P  le  xie, ver  tige  avet  éhleUife- 
ment ,  ^  la  forte  êpilepfte. 

§ .  I.  T  7  Olcy  des  mala^içs'  terribles 
V  à  tout  le  mondcjfatales  anx' 
malades  j  qui  attaquent  inopiiie'mcnt 
&  étranglent  de  meme  i.,le  Médecin 
a  befoin  ky  de  diligence  &  de  kns 
remedes ,  les  odeurs  qui  s’élèvent  des 
volatiles  huileux  font  merveille  ky 
comme  nous  avons  dit,  chap.  i.  §^6. 
Les  efprits  volatiles  ardens ,  mis  dans 
la  bouche ^  lesjatins  volatiles  avalez, 
joints  èit  fois  vôlàtiles  huileux  ne' 
fontgueres  moins  que  de  iniraclcs, 
iors  qu’avant  de  recevoir  aucune  al¬ 
teration  dans  les  premières  voies  ils 
réveillent  plutôt  qu’on  ne  peut  ex-  • 
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■premier  les  çfprits  alToupiSjOU  ils  les 
retiénenr;&  les  empêchée  de  s'évapo¬ 
rer,  Voyez  fjorjlius  Jug.  Çur  la,  Chi- 
rHgrinfuf,pag,  jG.  77.  &  au  Leu  déjà 
cité  j  il  eft  à  propos  d'elTaycr  ces  re¬ 
mèdes  avant  que  de  pafler  à  de  plus 
forts ,  mais  fî  le  malade  ne  peut  les 
recevoir  par  la  bouche  ,  s’ils  opèrent 
trop  lentement,  fi  le  malade  n’en 
eft  point  foulage  ,  fi  à  chaque  mo¬ 
ment  on  craint  qu’il  ne  meure  ,  s’il  y  ' 
a  danger  que  la  fincope  ne  l’empor¬ 
te  ,  que  l’apoplexie  ou  l’épilepfic  ne 
le  fufFoquent,pour  grandes  que  foiét 
ces  maladies  un  Médecin  ne  doit 
point  fe.  montrer  poltron  comme  il 
ne  doit  point  fc  i-nontrer  fanfaron 
dans  les  moindres  indifpofitiôns  : 
qu’il  choifiife  le  moment  avanta¬ 
geux  ■  d’agir  ;  ,  &  qu’il  faflè  L’infu- 
fim  hardiement  ^ur  guérir  de  pfi-  ■ 
me  abord.  • 

§.  II.  La  fincope  qui  cft  une  écli- 
pfe  à'l’égard  du  petit  monde  à  caufe 
de  la  lumière  des  efprits  &  de  leur 
vertu  rayonnante  prefque  éteintejrc- 
connoit  pluficurs  caufes  ,  &  fpecia- 
iement  lors  qu’elle  demande  l'infu- 
fm  :  fon  origine  vient  ou  de  U  trop 
Vij 
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grande  diiroliuion  du  fang  ,  qui  fait 
que  le  peu  d'cfprits  qui  s’engendrent, 
s’éraporent  en  peu  de  tems  ,  ou  de  la 
trop  grande  coagulation  qui  acca¬ 
ble  &  ofFufque  puiflàmment  les  mê¬ 
mes  efprits.  Le  premier  arrive  fou- 
vent  dans  les  fièvres  ardentes  &  ma¬ 
lignes  ,  le  fécond  dans  cette  cfpecc 
de  fincope  que  quelques  Auteurs 
nomment  cardiaque,laquelle  eft  fou- 
vent  confondue  avec  l’apoplexie, lors 
qu’elle  eft  forte.  (  Foyel^  Hcfman 
injiitut.  med.  i,iridenius  colley,  in 
Hartmin.  cap,  1 1.)  lors  qu’elle  eft  lé¬ 
gère  elle  efl;  appellée  catarrhe  fuffo- 
quant  par  le  vulgaire  ignorant  ;  la 
même  chofe  arrive  dans  les  fuffoca- 
tions  hypochondriaques.  La  caufe  de 
cette  maladie  eft  l’épanchement  dan¬ 
gereux  du  fang  dans  la  poitrine  pro¬ 
duit  par  la  furabo#dance  de  l'acide 
lequel  y  a  été  aporté  des  parties  in¬ 
ferieures  ,  fur  tout  du  fuedufan- 
cijcas  ou  trop  acide  ,  ou  trop  aufiere, 
qui  s’dl  mêlé  avec  le  fang.  Les  li¬ 
seurs  à  infufer  dans  ces  cas  font  les 
mêmes  que  nous  avons  examinées. 
Conclu fion  2.  ÿ.  j.  Particulièrement 
les  préparations  de  cannelle  ^  d’am» 
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he  gris  ,  avec  cette  précaution  que 
dans  le  premier  cas,  c’eft-à-dirc  dans 
la  trop  grande  dillolution  du  fang, 
on  ajoute  des  acides  modérés  mais 
volatiles  ,  (  car  les  fixes  coagulent 
ti'op  ,  )  aux  fulphureux  & [pir  tueux 
afin  qu’ayant  redonné  au  l'ang  une 
bonne  confiftance  ,  la  fermentation 
s’y  rétablilie  ,  &  les  cfprirs  vitaux 
fe  réveillent  6c  ceficnt  de  s’évaporer: 
ainfi  le  vinaigre-  tiré  d’un  bon  vin 
reUifié  avec  l’efprit  de  vin  y  joint  à, 
l’eau  de  cannelle  ou  l’ejprit  ambré  de 
rofes  pourroît  être  icy  mis  en  ufage  , 
l’ejprit  acide  mais  volatile  de  ver-- 
det  y  préparé' f  uns  addition  de  vinai» 
gre,Ôc  en  cas  de  befoin  l’efprit  de  via 
temperé  par  la  fiigejtion ,  pourroicnt 
fovir  de  la  même  manière'.. 

§.  r.I  r.  Dans  le  dernier  cas  iça- 
voir  dans  la  coagulation  du  fang  , 
tes  remedes  feront  plus  faHno-vola- 
tiles  pour  corriger  l’acide  8c  dififou- 
dre  promptement  le  fang  :  j’en  ay 
fiiffifammenc  parlé  en  divers  en¬ 
droits  de  ce  traitté ,  fpccialemcnt 
dans  U  x.  conelufion  $.  4,  La  nature 
de  baleine  prife  intérieurement  après 
mefaignée  eft  recommandée  com- 
•  V  iij 
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me  un  puifllint  fecours  ,  Si  en  effet 
fa  vertu  eft  mcrveilleufe  pour  diJfoH- 
dre  le  fa»ggrtmelé  de  quelque  cau> 
feque  ce  loit  Si  po>-’ï  abforher  tout 
acide  mifihle  ,  Sc  j’en'  ay  veu 
efuer  à  Paris  avec  un  heureux'  fucce's> 
fur  les  articles  de  phtjieurs  goût- 
teux ,  mais  cét  excellent  remeie  con¬ 
duit  par  les  premières  voies  agit  trop- 
lentement  Si  foufre  beaucoup  d’al¬ 
teration  ,  comme  j’ay  dit  chap.x.^,^^ 
J.  étant  dijfous  ‘dans  un.  menftrué- 
f  ptrvenabls  &  injeflé  dans  la 'veine 
11  feroit  merveilleux  :  ce  qui  a  été 
dit  de  la  fincope  fe  peut  aifément 
apliquer  aux  grandes  imbécillités 
des  forces  Si  aux  palpitations  extra¬ 
ordinaires  du  cœur  ;  je  ferois  d‘avis 
qu’on  injeEia  dans  ces  dernieres  quel¬ 
que  bonne  teinture  de  corail  dans 
un  véhiculé  propre  s’il  en  étoit  be- 
foin,  comme  j’en  ay  veu  préparer  en- 
Angleterre  avec  le  fel  de  tartre  vola¬ 
tile  quife  dijfilloit  fans  aucune  /’«-■ 
r.e  par  une  retorie. 

§.  IV.  Les  attaques  fondâmes  d& 
l’apoplexie  faififent  fouvent  les  vieil¬ 
lards  Si  quelquefois  les  hommes  d’un, 
moyen  âge  ,  U  barbarie  des  fimpco- 
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iiîCi  çft  alî'ez,  connue  parce  que.  ccccc 
cruelle  maladie'  n'eft  que  trop  fré¬ 
quenté  ,5e  qu’elle  enlevecn  .peu  de. 
temp^-une  ' inflisité  de  inalheurcùx. 
Son  origine  eil  entre  autres  le  mou- 
vemcc.desefprits  animaux  arrreté  par 
la  circulation  du  fang  iterromplic 
dan?  le  cerveau  ,•  foit  que  cela  arrive 
wxi  açifiei,  coagulant .  Voyez  74e- 
\iHS ,  Oral,  de  Chryfrlog,  animal.  & 
ipinira!:,  p4g.  42.  cs^  45.Car  plufieurs 
morts  d’apoplexie  avoient  le  fang 
çôaguld  dans  ' le.s.  va,itîc^axj5,§e  on  a 
troQf^g  dçs  polypes  dans-lel)E  poitri¬ 
ne, c’eft-ardire  descaillatix  de  fang  , 
5<.  F/açàJfatics  7'etrad.  Epi/iol.  pag, 
424.^'  4i4.dit  qn’il  a  trouvé  les  yaif- 
feàjux'ide,  IcvU' .  poiimons  'rompus  à 
caufe.  que  la-,  cii'onlation  du  fang  ny 
écoit  pas  libre  ,  foit  qu’il  vienne  de 
la  trop  grande  épaijfeur  du  fang  ou 
de  quelque  autre  caufe ,  comme  d’un 
chyle:  vif  queux  &  cru  mal  ajfmilé 
aveede  fang  ,  foit  d’un  efprit  narco¬ 
tique  OH  Gai  fauvage  pour  parler  le 
langage  des  Chymilîes  ,  attire  avec 
l’air  qui  fixe  [es  efprits  S>i  arrête  le 
mouvement  &  la  fermentation  du 
fang ,  dans  tous  ccs  cas  le  danger  eft 
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grand.-  Lesvomitifs  font- fou  vent  dî* 
vins ,  témoin  f expérience  ,  la  causer 
apopleBi^uej  fpiritueftfes  &  odorife- 
f  amés  ne  font  pas  à  négliger ,  noiï 
plus  que  les  antres  rerneàes  de  quel¬ 
que  maniéré  qu’on  les  employé:  que: 
fi  le  mal  opiniâtre  fe  moque  de  tous. 
les  remeda  ,  fi  le  râlement  fatal, 
s’augmente ,  pourquoy  dans  cette  ex¬ 
trémité  n’avoir  pas  recours  à  l‘infst*- 
fion  pour  dillbudre  d’autant  plus, 
promptement  le  fang  caillé  &  épan¬ 
ché  J  &  lui  procurer  de  la  fluidité  ? 
ce  qui  eft  recommandé  avec  jufticej. 
comme  le  fin  de  la  pratique  par- 
Claud.  de  la  Comvée  de  rmtrit.'feetîts: 
in  utero  part.z  eap.  j, 

f .  V.  Les  fels  volatiles  ,  tant  des: 
végétaux  cephaliiltifs  avec  leurs  e/a. 
prits  volatiles  ,  que  des  animaux,. 
comme  ceux  de  la  carne  de  cerf,  du 
crâne  dr  des  os  humains  ,  du  fangdt 
cerf  ^  humain  ,  font  ici  fort  falu-- 
taircs  ,  comme  la  quinte-effence  do 
JlLathiole  fpecifique  pour  les  apo¬ 
plexies, empreinte  du  f  ü  volatile  des 
Jemences  de  moutarde  ,  de  roquette 
&~de  crejfon.  Le  fel  volatile  de  fuc-^ 
cin  eft  un  remede.  triomphant ,  la  lis^ 
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ijueur  de  corne  decerfaveclefticcin 
du  Jîeur  Michaël ,  l’ejprit  de  vin  ou 
l’efprit  thtriaeal  camphre'H^  font  efti- 
mez  par  beaucoup  d’auteurs  :  je  leur 
prefererois  neanmoins  les  falina-va-- 
Utiles  ;  l’efprit  du  lilium  convalUum 
ou  de  cerifes  mires  etnpreigné  dw 
fel  volatile ,  de  corne  de  cerf,  0-  d’un 
peu  de  camphre  par  plufîeurs  cho-- 
h allons  rëiterées  ,  eü  un  rernede  fort- 
falutairc  dans  cette  maladie.  .11  ne 
faut  pas  ouhlicï  '  les  fcls  volatiles 
huileux  préparez,  des  huiles  des  aro¬ 
mates  ,  defquels  ■  nous  avons  traitté 
au  chap.z,^.^..  On  peur  appliquer  icy 
en  quelque  maniéré  ce  que  Fan-heU 
mont  dit  dC’  Tes  efprits  volatiles  pré¬ 
parez  avec  des  huiles  diBillées  ,ch.^. 
des  fièvres  §;  y.-  îl  y  en  a  qui  preten»  . 
dent  exalter<  les  vertus  de  l’efprits  de 
cerifes  mites  ,  en-  le -cohohant  fur  le 
vitriol:,  .tant  pour  les  apoplexies  que 
pourdes  cpilepfies.  Ne  vous  étonnez 
pas-  s'il  fnrvienc  un;  peu  de  fièvre  à 
l’ülàgc  de  ces  rem  e  de  s ,  pourveu  que  ■ 
l’apoplexie .  diminuë . ,  <^eft  un  bon 
l^ne  jis’il  fuccede  une  ilteur  chaude 
&  moderce  ,  vous  pourrez  compli^  • 
nrenter  le  malade  fur  fd  guéri  fon,  S  II 
V.  V. 
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ï’apoplcxic  vient  des  particuliers  uarZ. 
cotiques  attirées  avec  l’air ,  il  fera, 
faliuaire  de  mêler  du  caftaureum  aux- 
medicamens  vous  choifirez  plû- 
tôt  les  fpiritueux  fulphureux  que  les. 
falins  ,  les  fpiritueux  ejfaceni  les  mé^ 
ehantes  mprejftons  faites  aux  ef~ 
pries  par  les  narcotiques  en  les  re- 
.vcilliUic  &  en  les  agitant ,  comme- 
les  acides  les.  prefervent  de  ces  im- 
preffions, 

§.  V  I.  Il  nôus  refte  la  maladie 
d*Herciile,avec  fa  compagne  le  ver¬ 
tige  avec  ébloüiflement  ,  &  cheute 
dans  les  jeunes  (  car  dans  les  vieil¬ 
lards  cette  maladie  eft  ordinairement: 
ravant-courierc  de  l'apoplexie)  tou¬ 
tes  les  deux  demandent  de  puijfans 
remedes  à  injeEler  ;  l'e'pilepfic  eft 
alfez  connue  par  fês  paroxifmes  pé¬ 
riodiques  ,  hors  Taccez  on  doit  la. 
traitter  fuivant  la  pratique  ordinaires, 
lorfque  le  paroxifme  eft  trop  violent 
êc  qu'il  refifte  à  tous  les  remedes-,  qui 
empêche  de  faire  l’infufioH  pour 
garantir  le  malade  du  péril  de  la 
vie  ;  L  es  eaux  épileptiques  introdui¬ 
tes  dans  la  bouche  ,  les  fels  volatiles 
fipliques  au-.  «e^5c  à.  la  bouche  ,ou 
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Xühxic  ';àonntz.  en  cl/flerei  ,  (ont  le- 
commandés  par  les  bons  Fra5lidens 
tant  pour  les  enfans  que  pour  les 
adultes,  6c  on  en  a  fait  mille  heu- 
reufes  expériences  :  mais  fupofé  que 
le  poroxiftne  ne  fe  paffe  point,  peut- 
on  douter  du  fuccez  de  cesfels  in- 
jeSlez  ,  qui  font  meme  encore  tresr 
falutaires ,  après  avoir  parcouru  les^ 
longs  détours  des  iyteftins  ;  dautanc 
mipüx  fi  l'épilcpfiç,ne  vient  point'  dits 
vice  particulier  d’iinç  partie, comme: 
il  arrive  fouyentjinais  d’un  çaraétere 
de  malgnirc  imprimé  à  la  mafle  du 
làng,&  aux  efprits  animanx  ;  fi  vous 
voulez  prévenir  l’accez-  wus  pou¬ 
vez  ’infnfèr  dans  les  veiner  li¬ 
queur  faim  -  volatile  de  cette  forte 
aéluée  par  le  camphre  ou  lemperée 
par  l’ejfence  d’opium  bien  préparée  ; 
ce  qu’on  peut  auffi  faire  à  l’entrée  de 
l’acccz  s’il  a  couturne  d’être-  trop 
violent  ou  trop  long  ,  car  l’opium 
mêlé  avec  le  camphre  a  une  vertu- 
particulière  pour  empêcher  le  re¬ 
tour  de  l’accez  &  diminuer  l’ac- 
ccz  ptefent  ,  ,quoy  qu’il  foie  plus, 
feur  de  le  prendre  par  précaution  , 
il  calme  la  fo  igue  des  efprits ,  âà; 

vr  ..i 
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ayant  diminué  Je.  paroxifme  il  pro-- 
cure  un  fommcil  agréable  avec  une-; 
fucLir  falutaire.  On  peut  auffi  VnjV— 
üer  Us  fdino-volatiles  du  paragra¬ 
phe  precedent  ,  entre  Icfquels  le: 
Juccin  tient  le  premier  rang.  L’ef- 
prit  d'grrierefaix  humain  peut  auJIi", 
convenir  :  on-  dit  que  K’ioéphelius  • 
en  a  guéri  un  Rvy  de  Pologne'  épilc-;- 
ptique,  L’experience  nous  convainc^ . 
qu^ii  y  a  une- vertu  antiepilcptique 
dans  les  fientes  i  fur  tout  dans  celles 
de  ‘Paon  ,  de  Cigogne  ,  de  Lion ,  & 
d'Homme,  Voyez  Borellus  senti  j;, 
ebf.i^.Henricus  à  Br  a  demedicamen- 
tis  epilepticis  ,  Craton  dans  fies  con* 
feils,  Geluy  qui  la  fçajt  tirer  de  la 
fiente  humaine  par  une  fermentant» 
&  une  reBificatio»  convenable  ,  de 
forte  qu’elle  rejfente  le  mufe  ,  &  ■ 
l’ambre  gris ,  &  qu’elle  fol t  devenue  ■ 
la  Civette  d‘ Occident  de  Paracelfe,- 
polTede  un  remede  excellent  contre: 
plulîeurs  maladies.  ]e  paffe  fous  fi* 
Icncc  les  autres  préparations  des  fien¬ 
tes.  LUfprit  volatile  de  vitriol  eft 
preferaWc  à  tous  les  autres  ,  mais 
c’efl:  un  Phénix  dont  tout  le  monde 
parle  ,  &  que  peu  de  perfonnes  ont 
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vu  :  celuy  dont  on  fe  fcrt  pour  l’c- 
pilepfie  3  autant  de  deferiptions 
(ju'il  y-  a  à‘ Auteurs,  vu  im. 

phlegme  fubiil  eanndé  de  vitriol  ,  qui 
avait  Ndeurde  là  violette  de  JlLars  \ 
freparé-  en  hyver  par  un  de  mes 
,  que  je  ne  pris  pourtant  point 
pourun  véritable  ■  volatile  ,  'ïaekius 
fait  mention  d'un  excellent  efprit  de 
vitriol  doré  ,  judic.  de  Chirurg.  infuf. 
fag.  103*  la  préparation  efl:  fort 
ennuyeiife  ,  un  Philofophe  Chymi- 
que  très- connu  en  a  donné  la  deferi- 
ption  ,  il  ne  paroît  pas  propre  pour 
■  être  injeBé ,  Ircaufc  de  fa  difpoficfon 
à  coaguler  en  pénétrant  :  celuy  qui 
poflède  le  véritable  efprit  de  fouphre 
volatilé  ,  s’il  confulte  l’experienec  , 
reconnoîcra  bien-,côt  par  une  keureu- 
fe  reülïIte,combien  il  efl;  utile  à  infit- 
/er  dans  les  veines  pour  l’épilepfic. , 
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QUATRIEm  CONCLUSION. 

L'inftifion  convient  four  redonner 
au  fang  fa  fermentation. 

§.  r.  1  L  y  a  deux  maux  aiifquels  on 
J  peut  remcdier  pvomptcmenr, 
pat  le  fccours  expeditif:  de  l'wfufion, 
;Içavoir  la  fçugue  de  Htfprit  ou  <jr- 
xhée'  &  U  fermentation'  déréglée 
:dn  fang  comme  il  a.  éié  dit  chap.  z, 
§.  I.  &  j.nous  avons  montré  chap.u 
Z.  que  celle  -  cy  de  quelque 
nature  qu’elle  fut  étoit  l’effet  àcs  fel'/ 
&  ch.  i.§.7.c^  4.  qu’il  faloit  corri¬ 
ger  les  deffauts  delà  fermentation 
•par  des,  remedes  falins  ,  qui  rece- 
•  voient  neanmoins  une  alteration  con- 
fiderable  dans  les-  preiniercs  voyes  p^ 
par  la  rencontre  Inévitable  de  diffe- 
rens/e/j-,  avant  de  produire  leur  ef¬ 
fet  fur  le  fang.  La  fermentation 
blelTéc  par  l’acide,  par  diminution 
ou  par  dépravation  fe  doit  corriger 
par  des  alcalis  contraires  ;  vopez.  Ta- 
ckjuj  difcotirs  déjà  cité  ,fag.  (t. 
e’eft  par  alcalis  il  faut,  avoir  rc?- 
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eours  aux  acides.  Ces  fels  doivent 
tantôt  être  apliquez  tout  furs  & 
acres  tantôt  lemferez.  par  l’additie/t 
d’autres  fels  fur  tout  des  fulphureux: 
s’il,  fe  rencontre  dans  les  premières 
voyes  des  f  ds  f  auvages  ,  ^  des  ftecs 
Alliez,  çom  diminuer  les  forces  des 
medicamenSjSc  pour  les  altérer  com¬ 
me  il  arrive  fouvent  aux  fels,  on 
n’en  peut  plus  attendre  aucun  «effet, 
il  vaut  donc  mieux  les  mêler  immé¬ 
diatement  au  fang  par  un  chemin 
plus  court,  afin  que  leur  fccours  foie 
plu*  prompt  &  plus  puiffant.  Nous 
verrons  cy-dellbas  à  quelles  maladies 
cette  pratique  convient. 

§.II.]’ay  montré  cy-delfus  ehap.i, 
§.  2.  de  combien  dé  corruptions,  ces 
fucs  falitis  font  capables ,  Icfquelles 
nailTent  toutes,  du  vice  de  la  malfe  du 
fangjcoramc  on  n’én  peut  pas  douter 
fi  on  fait  réflexion  que  ces  fucs  font 
continuellement  engendrez  par  le 
fang  qui  reçoit  luy-mémc  incclTam- 
inent  des  grandes  alterations,  par  la 
differente  action  des  chofes  non  na¬ 
turelles  ,  &  fouvent  la  corruption  cfl 
communiquée-  immédiatement  par 
contagion  à  lanuaffe  du  fang  fans  au- 
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Clin  vice  precedent  deccs  fucs.  Les 
alirnens  ont  à  la  vérité  beaucoup  de 
parc  en  cette  rencontre  mais  pour- 
veu  que  le  baûmc  du  fang  demeure 
dans  fa  pureté',  pourveu  qu’il  ne  foit 
point  corrompu  par  les  alimens  ,  ce 
caraclére  de  corruption  s’effacera  fa¬ 
cilement.  Autrement  fi  la  malle  du 
fang  &  les  fucs  font  pareillement 
eorsompus ,  alors  les  effervefcenccs 
déréglées ,  les  fimptomcs  innombra¬ 
bles  joiient  une  terrible  tragédie  ;  les 
vifceres  mêmes  ,  &  fur  tout  la  rate, 
renvoient  leurs  maladies  au  fang  qui 
les  leurs  avoir  auparavant  communi- 
quées,celuy-cy  mal  difpofé  d’ailleurs 
ne  reçoit  point  la  perfection  que 
le  levain  des  vifceres  luy  doit  don¬ 
ner  ,  6:  il  produit  par  fa  grolTieretc 
des  obftrudions,  des  feirrhes  &  d’au¬ 
tres  maux.  Ainfi  il  eft  inutile  de  ré¬ 
tablir  le  fang  tandis  ■  qu’il  eft  conti¬ 
nuellement  dépravé  par  les  fucs  du 
bas  ventre,  &  par  les  autres  vifceres,. 
&  c’eft  perdre  fa  peine  de  corriger 
ces  fucs  &  les  vifceres  ,  tant  que  les 
parties  du  fang  corrompu  les  gâtent  ; 
&  les  corrompent  de  nouveau  ;  mais 
comme  l’alteration  du  fang.  eft-  la  ^ 
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plus  grande  ,  parce  que  les  choies 
non, naturelles  agilTcnc  inccirammcnc 
fur  luy ,  &  comme  les  autres  fucs 
dépendent  du  fang ,  d’où  ils  font  fc- 
parez  chacun  par  leurs  colatoires  »  il 
faut  toujours  commencer  par  corri¬ 
ger  le  fang ,  &  dautant  qu’il  eft  im- 
polîlblc  d’en  vcni  r  about  par  les 
medes  pris  imeriemement  par  les 
railons  que  nous  avons  apportées,  oa 
doit  avcûr  recours,  à /’i'/h/ow ,  afiui 
que  le  vice  du  fang,  &  de  la  fermerjr 
tati on  corrigé,  les  fucs  fe  rétablilfent; 
en  partie  par  cux-mémeS',-6c  en  pan. 
rie  par  les  remedes.  Le  contraire  àr<« 
rive  dans  la  pratique  ordinaire  ,  où 
les  vices  des  premières  voy es  &  des. 
humeurs  qui  y  féjournent  commciir* 
cent  à  être  corrigez  par  les  remedes 
pris  intérieurement  ,  fpecialement 
dans  les  maladies  chroniques  ,  ce  qui 
eil  tres-bien  ordQnné.s  puifque  coiu- 
me  nous- avons  dit „on  ire  peut  rien 
altérer  par- Là  dans-,  le  fang  ;  &  l’on, 
doit  continuer  à  mon  avis  cette  mé¬ 
thode  tant  qu’elle,  rcüffita  ;  mais  la 
chofe  parle  d’elle-mêmc  ,  car  . com¬ 
bien  ces  cures  font-elles  ennuyeufesî - 
«Qmbisn  demairdent- elles  de  temps 


474  Vifirtntion 
&  fl  le  mal  cft  invereréjOn  fair  plutoir 
une  cure  palliative  qu'une  cure  veri- 
lable:  V  t'-'ù  les  malades  font;  enfin 
abandonnez  pair  Icï  Médecins  comme 
incuiablcs.  .L’nifitfion  eft  beaucoup 
plus  expeditive, comme  il  paroit  par 
le  foiilagementjpourne  pas  dire  la 
cure  des  fimptomes,  dans  la  fervante 
malade  d’une  vieille  aépilepfie  ; 
dans  le  foldat  infefté'  d’une  verole 
-inveterée  ,  voyez  cy-deflus,  ch^p,  i, 

§.  Z.  Tac'kjus  fait  un  difcours 
fort  élégant  là-dellu’s  dans  fort  jftge- 
fnehtpàg.  99.  où  il  compare  le 
avec  le  vin,  J’avpuë  dit  -  il  que  la 
penfée  que  la  fermentation  du  fang 
affonpie  pouvoit  fe  reveiiler,  ne  m’a 
point- déplu  ;  fçachant  bien  quê  les 
wwrepofez  peuvent  -reprendre  une 
nouvelle  fermentation  ,les  vins  mê¬ 
me  qw  fe  gâtent ,  les  vif  queux  &  lef 
.  graijfeux  peuvent  être  rétablis  j 
Vous  n’ignorez  pas  que  le  fang  eft  le 
vin  de  nôtre  viej&  que  le  vin  eû  fou- 
vent  appelle  dans  L’Ecriture  -  Sainte 
le  fang  de  la  vigne  ou  du  raifin.  Si 
donc  le  vin  peut  fouffrir  une  nouvelle 
fermentation, pourquoy  le  fang  ne  le 
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poin-ra-t-il  pas  anffi  ,  Iny  qui  eft  le 
treforde  nôcre  vie  ,  &  dont  Pefprit 
ert  peut-être  d'une  nature  horaogene 
à  l'efpric  de  vif},  Vutllts  n'oublie 
rien  pour  detnonflrer  cette  conve¬ 
nance  du  vin  avec  le  fang  chajf.  I.'- 
des  fièvres.  Ce  que  Takius  dit  de  la 
nouvelle  fermentation  à  redonner  le 
làng  fe  peut  apHquer  à  la  corre£tion 
de  la  fermentation  altere'e.  Tout  le 
defl’ein  de  Fracajfatus  dans  fia  méde¬ 
cine  infufive  eft  de  renpuveller  la 
fermentation  du  fang  ,  &  de  le  dif- 
foudre:  quand  il  a  été  coagulé  par  uti 
acide.  A  quoy  il  deftine  l’efprit  de 
vin  tartanfié  a  injeÜer  :  mais  le 
vieil  ejprit  devin  tartarifé  n’cù.  pas 
une  chofe  fi  facile  ,  quoy  qu'il  loic 
tres-utile,  c'eft  pourquoy  je  renvoya 
le  Lecteur  au  Chryfogonia  de  Ta- 
ckjus  pag.  44.  pour  en  trouver  une 
préparation  particuHcre.Tel  eft  le  de¬ 
faut  de  la  fcrrocntion  tel  doit  être 
le  rmafe  ,  tantôt  fallu,  Uxivieux  % 
tantôt  acide-volatile  ,  tantôt  fpiri- 
tueux  ,  fulphuree-falin ,  tantôt  d'une 
autre  qualité  comme  on  dira  plus.au; 
tong  dans  la  fuite.. 
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eiNQÜIE’ME  conclusion:.. 

U  faut  remédier  aux  fortes  affe¬ 
ctons  hypochondria^ues  (jr  hy? 
feric[u(S  ^  au  paroxifme  de' 
L' aftme  convulfif  par  l'infu^ 
fon, 

§.  i./^Etre  multitude  de  fîm*- 
V_#  pcomes  fâcheux  qu’on 
apelle  mal  hypochondriaqiie'  dans  les 
hommes  j  &  maux  de  mere  dans  les- 
femmes ,  a  des  paroxifmcs  quelque*- 
fois  fi  cruels  que  le  vulgaire  igno*-^ 
tant  regarde  les  malades  comme  pof- 
fede's  du  diable.  Les  principaux  fim- 
ptomes  font  le  murmure  &  Is- 
grouillement  dans  les  hypochon*-- 
dres  ,  les  douleurs  cuifantes  dans- 
l’abdomen  ,  la  difficulté  de  refpirer 
la  crainte  d’ètre  fufFoqué  ,•  les  gran*- 
des  palpitations  de  coeur ,  les  lipothi-- 
mies,les  frequentes  fincopesjles  ver¬ 
tiges  avec  ébloüiircmcnt  &  cheutes 
les  difFerens  délircs  J  les  convulfions. 
extraordinaires  des  membres  ôL  les*. 
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fccouires  de  tout  le  corps  comme 
dans  l’épilcpfic.  Cette  maladie  fc 
nomme  bypochondriaque  dans  les 
hommes  ,  &  dans  les  femmes  ,  lors 
que  le  paroxifme  cft  violent  fans 
convulfions ,  on  fapellc  fuffocation 
de  matrice  j  ou  de  mere;  &  avec  con- 
vulfions ,  épilepfie  de  matrice  :  ce 
n'eft  qu'une  même  affedion  dans  les 
deux  fexes  ,  &  les  différences  que 
les  Auteurs  regardent  comme  eflen- 
tielles  ,  fçavoir  le  fentiment  d’une 
boule  que  les  femmes  &  les  ignorans 
prennent  pour  la  matrice  ,  laquelle 
monte  dans  l’abdomen  ,  &  le  relfer- 
rement  ou  étranglement  à  la  gorge 
qu’on  dit  qui  font  particuliers  aux 
femmes  ,  fc  trouvent  auffi  dans  les 
hommes. a  remarque  dans  un 
homme  une  affedion  fi  femblablc  à 
la  paffion  hyftcrique  qu’un  œuf  ne 
rcflemble  pas  mieux  à  un  œuf ,  &  ce 
n’cft  pas  une  nouveauté  que  des  hom¬ 
mes  travaillés  d’une  forte  paffion 
hypochondriaqiie  ,  relfentcnt  le  mou¬ 
vement  violent  de  la  boule  dans 
l’abdomen  &  l’étranglement  à  la 
gorge  J  ce  qui  arrive  de  deux  manic- 
tes  ,  tantôt  les  malades  fentent  quç 
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la  gorge  &  le  LarLnx  font  en  quel¬ 
que  inanicre  reflerrés  par  des  va¬ 
peurs,  &  des  humeurs  acides ,  poli¬ 
tiques  ,  aufteres  &  lliptiques  ,  dont 
■nous  avons  un  exemple  dans  le 
nommé  IUhs  de  t^onjîeur 
chaél,àoï\t  nous  avons  parlé  cy-def- 
fus , ,  que  ce  grand  homme  guérit 
par  les  alealts  fixes  qui  précipitent 
dr  concentrent  l'acide  ,  fçavoir  la 
çrape,les  peux  d'écrevijies ,  L'antimoi¬ 
ne  diapharetique  &  autres  fembla- 
bles.  Sennert  fait  mention  d'un  autre 
cas  femblable,/w.  3.  praü.  i.jeB,  i. 
chap.  t.pag.  7.  tantôt  fims  cét  étran¬ 
glement  les  malades  fe  trouvent  dans 
une  impuiirance  de  remuer  la  poi¬ 
trine  &  ils  fe  plaignent  d'un  certai¬ 
ne  ceinture  qui  les  prefl'e  &  les  ferre 
à  l'endroit  où  le  diaphragme  fe  joint 
aux  côtes.  De  forte  qu'on  pourroit 
.dire  avec  jufticc  que  les  hommes 
font  fujets  aullî  aux  paffions  hyfte- 
riques  fans  ce  mouvement  imaginaire 
de  la  matrice  que  pliifieurs  Auteurs 
ont  démontré  'par  de  bonnes  rai- 
fous  qui  étoit  exempte  dans  cette 
maladie. fouillis  chap.  des  af- 
feil,  hypochond.  &  Hyîler,  Sylvius 


far  nttfu/iofî  des  Liqueurs.  475^ 

é:  les  Médecins  lesplus  exaüis  àt  c6- 
Siecle  fouciennent  la  même  opinion. 
Q^iant  à  ce  que  le  chato  'mlUment  du 
.clfceris  Sc  les  edeurs  aplicjuées  a  la 
matrice  apaifent  le  paroxifme ,  cck 
arrive  parce  que  l’aCfoucliement  vo¬ 
luptueux  de  cette  partie  fort  fênfi- 
bie  fait  une  forte  impreffion  fur  les 
efprits  qui' étant  déterminés  à  un 
moavcmé'nt  réglé,  kS  convullîons  & 
Iw  finàptoiTies  s’arrêtent  aulÏÏ-tôt': 
pour  les  odeurs  ,  èlles  ont  beaucoup 
de  puilTàncè  fur  lés'cfprits  pour  les- 
.  déterminer  à  un  mouvement  réglé  & 
pbur  les  attirer  fpecialement  aux  par-1 
ties  génitales  ,  cornmc  il  paroit  par 
ce  qui  a  été  dit  cy-delfus  ,  parce 
cp’eiiCefrotant  la  verge  ouïe  gland 
avec  de  la  civette  ou  du  baume  apo~ 
fletique,dCc.on  rend  le  plaifir  amoit- 
reux  beaucoup  plus  délicieux  aux 
deux  parties. 

§.  II.  La  variété  des  fimptomes 
montre  que  la  maladie  eft  fort  com¬ 
pliquée  ,  elle  confifte  en  partie  dans 
Leffervefccnce  vitiée  du  fuc  acide 
du  pancréas  avec  la  bile  dans  l’ab-* 
domen  &  dans  la  coagula  tipia  du 
fangpar  l’acide  ,  en  partie  dans  le. 
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mouvement  dépravé  &  déréglé  des 
cfprits  animaux  ,  d’où  viennent,  les 
vertiges,  les  délires  les  mouvemens 
Gonvulfifs,  du  mefentere,  des  parties 
voifines  ,  de  relies  de  la  refpiration 
&  fur  la  fin  du  paroxifme  des  par¬ 
ties  externes  mêmes.  LiCcz^FvJlü  au 
lieu  déjà  cité.  Ce  qui  peche  elfentiel- 
lement  ,  c’efl:  l’acide  dépravé  du 
fuc  du  pancréas fou  vent  ven^au- 
Jlere  &  pontique ,  auteur  de  l’ef- 
fervefcence  ,  des  vènts  &  des  ^roüil- 
Icmens  dans  les  inteftins  ,  &  lors 
qu’il  eft  mêlé  avec  le  fan^ ,  il  le  coa¬ 
gule  dangereufement,  comme  lefang 
qu'on  tire  pendant  le  paroxifme  ,  le 
fait  voir  ,  de  là  naillênt  les  fincopes , 
le  pouls  intermittant  ,  &  le  com¬ 
mencement  du  fentiment  de  fuffoca- 
cation  à  caufe  du  fang  qui  croupit 
dans  la  poitrine  ,  &  j’ay  remarqué 
que  les  plus  légers  purgatifs  qu’on 
donne  aux  femmes  feorbutiques ,  fai¬ 
nes  pour  ce  qui  regarde  la  matrice , 
remuent  cette  minière  ,  c'eft  à  dire 
l'acide  &  produifent  ces  fortes  de 
•  fuffocations,  C'eft  pourquoy  tous  les 
remedes  qui  détruifent  l’acide  ,  foit 
fixtsSoit  volatiles, gxxcnScnx.  Ces  ma¬ 
ladies 
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ladies, fük  dedans  foie  dehors  le  paro- 
xifine  ,  l’efprit  de  fel  armouiac  ,  l‘ef. 
prit  carminatif  urir.enx  vo'ati'.e  de 
tartre  de  nitre  &  de  vin  ,  \cfel  vola¬ 
tile  &  l’huile  difiillèe  de  fmetn  font 
des  remedes  aproiivés  pour  les  affe- 
âions  hypochondriaques  &  hyfteri- 
ques,dâs  ces  maux  les  efprics  animaux 
ont  de  la  difpofuion  à  s'irriter  Se  à  fc 
mouvoir  avec  trop  d'impetuofitc,  ce 
qu'ils  font  dans  les  iiucftins  à  caiife 
de  l'efFcrvefcence  qui  y  eft ,  Se  dans 
la  poitrine  à  l'ocafion  de  l’épanche¬ 
ment  du  fang  :  de  là  viennent  les 
convulfiôs  du  vnefencere,Sc  le  plexus 
des  nerfs  de  Ton  centre  reprefente  la 
boule  qui  monte:  de  là  viennent  les 
contrarions  du  diaphragme  &  des 
autres  mufcles  de  la  refpiration,  les 
délires  ,  les  vertiges  ,  &c.  Ainfi  l’o- 
fiarn  qui  calme  les  cfprits  mêlé 
aux  fpiritueux  8c  aux  céphaliques 
qui  le  fortifient,  prévient  le  paroxif- 
me  avenir  ,  &  guérit  le  paroxifmc 
commencé. 

§.  III.  Lors  que  tous  les  fimpto- 
met  preifent ,  on  ne  peut  donner  que 
des  volatiles  pour  abforber  prompte¬ 
ment  l’acidf  après  avoir  fait  devan- 
X 
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ccr  un  vomitif-,  fi  nonobfiaiit  cela 
la  rigueur  des  paroxifmes  fubfiftc  à 
l’égard  des  aûions  animales ,  de  peur 
que  le  malade  n’y  demeure  j  on  doit 
venir  à  l'inftjion  après  avoir  donné 
nn  remede parla,  bouche  avec  Je  ca~ 
fiorcHm  pour  détruire  l°acide  des  pre¬ 
mières  voies.  Il  paroit  parce  que 
nous  avons  déjà  dit quelles  ItijUCHrs 
doivent  être  in;eüéef  ,  car  fi  nous 
voulons  empêcher  le  paroxifme  à 
venir  ,  ou  fufpendre  du  moins  foii 
accroîirement ,  il  faut  ajouter  une 
quantité  fuflSfante  d’ophm  a  l’ejprit 
de  fel  armoniac  temperé  far  l'effrit 
de  vin  &  injeBer  le  tout  enfemblc  > 
ou  bien  on  dijfoudra  l’opium  dans 
la  quinte-ejfence  de  Mathiele ,  l'ef- 
prit  de  fel  armoniac  fera  excellent 
dans  l’eau  d’hirondelles  dijfoute  avec 
le  caflaureurn  ,  ou  en  fa  place  le  fel 
volatile  de  fuccin  joint  avec  le  fel 
volatile  de  crâne  humain  ,  fpecifitjue 
contre  les  convalfions  ;  l’efprit  d’ar- 
riersfaix  humain ,  avec  le  fel  volatile 
defang  humain  efl:  merveilleux  pour 
injeéter  }  l’efprit  de  bayes  de  fnreau , 
ou  l’ejjknce  de  rob  de  fureau  prepa- 
’r-ée  avec  l’efprit  propre  tmpreln^ 
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■d’hude  de  jucçln  par  ure  lente  dige^ 
fiion ,  fera  bon  à  injeâer  :  foivanc  le 
tempei-ament  du  malade  on  injeUcra 
tantôt  des  falitis  volarileJ  acres  ,  tan¬ 
tôt  tempérés  par  l’addition  .des  hui- 
les. 

§.  I  V.  Il  paroit  parce  que  nous 
avons  dit  que  la  fuffocation  ou  la 
difficulté  de  rcfpircr  travaille  beau¬ 
coup  ceux  qui  ont  ccs  maladieSj,à  l'é¬ 
gard  des  feorbutiques  &  des  alFc- 
ilions  des  hypochondres  qui  ne  font 
pas  invétérées  ny  fortes,  il  arrive 
foüvent  que  la  moindre  caufe  pro- 
catarélique  produit  des  afthmes  Se  des 
orthnopnées  dangereufes  bien  diffe¬ 
rentes  des  afthmes  qui  viennent  de  la 
farci lïiire  des  poûmons  par  une  ma¬ 
tière  crafl'e  &  vifqueufe  ce  qui  eft 
rare  pourtant ,  caries  matières  qu'on 
rejette  en  toull'ant  partent  Ibuvent 
du  ventricule  ,  au  lieu  que  les  afth- 
■mes  en  queftion  font  fans  toux ,  fans 
amas  de  tnatieres  ,  &  fans  aucu¬ 
ne  évacuation  fenfible  ,  tantôt  pério¬ 
diques  &  fuivant  le  cours  de  la  Lu¬ 
ne  tantôt  non.  J'en  ay  veu  un  exem- 
jile  k  Paris  dans  un  hommeUe  nôtre 
auberge.  La  caufe  He  ces  afthmes  eft 
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le  uiouvemenc  convulfif  du  dla- 
phi'agmc  &  des  autres  imifcles  de. la 
refpiration  qui  arrête  le  mouvement 
circu  laire  du  fang  dans  la  poitrine, 
tk  donne  le  fenciment  de  fulFocation, 
Voyez  FtttlUsnH  luHcité.  yan^Hel- 
rnom  apelle  cette  forte  d'afthme,  mal 
caduc  ou  cpilcpfie  des  poumons  & 
allhme  fec,!  rai  té  Tit^sdr 
cette  lignification  cft  trop  étendue  , 
puifqu'eile  comprend  les  fincopcs 
cardiaqdesou  catarrhes  fuffocatifs, 
dont  nous  avons  parlé,  conclufton  3, 
que  le  chien  à  qui  nous  avons 
ir/iecte  l'huile  de  fiiuphre  rcprefen- 
toit  exademcnr,ifc<î/’.i.§.4-  outre  les 
exemples  de  Van  -  Hdmont ,  il  y  a 
beaucoup  de  ces  afthraes  convuliifj 
remarqués  par  les  Auteurs  qui  tâ¬ 
chent  de  les  réduire  fous  le  genre  des 
aftmcs  humides  ordinaires.  Voyez 
Tlaterus  liv,  i.obf.  pag,i6i.&  171. 
les  obf.  de  Sehenh^'us pag.  234.  &  157. 
Aiarcell.  Donat.  obf.  Itv.  4.  cbap.  ii, 
p<tg.xZo.coll.  cofm.  med.pag.1p9.  Ri~ 
•viere  cent.  3 .  obf,  85 .  La  cure  de  ces 
afthmes  hors  le  paroxifme  regarde  la 
inaladiR  originelle  ,  c’ell-à-dire  le 
fcerbuc  ou  la  palfîon  hypochondria- 
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que  ;  ces  maladies  gueries ,  l’afthmc 
ceiFe  tout  féal ,  dans  le  ptoxifrae  ; 
lors  que  le  tempérament  des  mala¬ 
des  efl:  méchant  on  les  doit  traiter 
comme  les  épileptiques.  Il  y  a  trois 
jptcifiques  qui  excellent  dans  cette 
cure  ,  fçavoir  la  nature  de  balei>:e , 
les  cloportes ,  8c  les  vers  ;  lors  que  la 
violence  du  paroxifme  r'efifte  à  tous 
les  autres  remedes  ,  &  qu'il  femble 
que  le  malade  aille  mourir  à  chaque 
inomérjalors  il  ne  faut  rien  négliger 
&  tenter  IHnfujion  -,  les  vers  dijfous 
far  la  digeflion  &  la  pwrefaîlion 
donnent  un  efprit  très  propre  pour 
être  injeblé ,  fi  vous  y  difiblvez  de 
la  nature  de  baleine  ou  dans  moi¬ 
tié  d' efprit  de  vers  de  terre  &  moi¬ 
tié  d’efprit  de  vin  ,  comme  je  crois 
qiv'il  eft  aifé  de  faire,  vous  aurez  un 
remede  excellent  contre  cette  fâ- 
cheufe  maladie  ,  fur  tout  fi  vous 
le  mêles  avec  un  peu  d’ejjènce  de 
fifran^c  ne  doute  pas  qu'on  rte  pnifie 
mWtmcni  infufer  tous  les  anti-épile¬ 
ptiques  volatiles  uftés  ,  puifque  fui- 
vant  Van-Helmont  les  remedes  qui 
guerilfét  auffi  les  afthmatiqucs,nous 
X  iij 
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pouvons  icy  demander  comme  Rla-i^ 
iarj.  enchirid,  anatofn.liv.  ch.  14., 
de  la  L'tringothomie  ,pag,  516.  où  il 
femblc qu’il  aie  eu  quelque  prefenti- 
inent  de  nôtre  Chirurgie  infafive ,, 
fl  on  ne  pourroic  pas  introduire  par 
l’ouverture  de  la  trache-artere  une- 
liqueur  douce  ,  atténuante  &  incifive 
pour  inet  fer  les  crachats  &  procurer 
l'expeüorqtion  ,  mais  je  doute  oU' 
plutôt  je  crois  cela  impoffible  :  car 
la  moindre  goûte  de  liqueur  qui 
tombe  dans  la  traclie  artere  caufe 
trop  de  defordre  ,  &  lorfque  la  //- 
queur  injeElée  fe  diviferoh  dans  les 
petits  rameaux  de  la  tracbe-  artere 
elle  empêcheroic  entièrement  la  i.ejC-- 
piration  déjà  alFez  ibjble. 
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SIZIEME  CONCLUSION.. 

Les  muludies  chroniques  nom¬ 
mées  cachexies  profondément, 
enracinées .  éludant  tous 
les  remedes  ,  demandent  l'in^ 
fufion  3  ajoutezy  la  phti- 

fie. 

§.  I.  T  Es  maladies  de  la  conclulTon 
jL^prefenïe  font  le-  fléau  des 
malades ,  &  le  fcandale  des.  Méde¬ 
cins.  Dans  lefquelles  la  fermentation 
de  la  malle  du  fansf  ,  diminuée  ou 
dépravée  Gon-li-derablement ,  rend  le 
fang  mal  propre  pour  la  nutrition  , 
eelle-cy  corrompue  produit  de  mau- 
vaifes.  conftitutions  qui  fe  font  cqn- 
noître  par  la  couleur  altérée  du  vi- 
fege  ,  de  yeux  ,  &  de  tout  le  corps  , 
&  font  comprifes  fous  le  nom  gene¬ 
ral  de  cachexie  :  telles  font  lacachc- 
xie  fpeciale  des  hommes  ,  5c  le 
chlorofis  des  femmes  ,  la  fuprellion 
des  mois  3  là  leucophlegmatie  ,  l’a- 
X.  iüL 
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nafarca  ,  le  fcorbnt ,  la  vérole  &  U 
jaunifle  :  car  dans  toutes  ces  afFe- 
itions  l’origine  du  mal  eft  dans  la 
fermentation  blelfée  du  fang.Pour  ce 
qui  concerne  la  cachexie  fpeciale , 
elle  naît  du  chj/le  mal  affinÿlé  avec 
le  fang.  Lorfque  celtty  -  là.  vifffHeHx. 
Mcide ,  mal  volatifé  on  reûifiéfc 
mêle  au  fang  ,  celuy-  cy  devient  criid, 
aqueux  ,  ôc  enCahe grojfier  vifqueux, 
&  mal  propre  pour  faire  une  fermen¬ 
tation  réglée,  à  can.fe  que  les  frinci- 
fes fa’ius  [ar:  tout  les  urinenx  vola¬ 
tiles  font  abailTcz  &  abattis  par  l’a¬ 
cide  furabondanr  ,  ainfi  le  fang  n’a 
que  trop-peu  d’efpritt  ,  il  eft  pareJ^eHX 
&  der/;j>  coagule ,  &c  ne  circule  que 
lentement  dans  les  vaiflèaux  ,  ce 
qui  caufe  la  cefl'ation  de  la  fermenta¬ 
tion  périodique  j  ôc  par  confequent 
desmenftrués.  Le  fang  s’amafle  ex? 
traordinairement  dans  les  vailfeaiix, 
il  les  charge  ,  il  y  croupit ,  &  de  là 
viennent  tous  les  fimptomes  des  fiè¬ 
vres  des  filles  ,  les  chofes  n’en  de¬ 
meurent  pas  là ,  car  les  parties  fc 
rcmplillént  de  ces  fucs  ernds  & 
aqueux  au  lieu  de  fuc  nourricier  ;  ce 
qui  donne  lieu  à  la  leucophlegraatia 


fur  rmfufion  des  Liqueurs.  4  89 
qae  l’arnafaca  fuit  de  pi'és  ,  d'abord 
que  le  mouvement  de  la  limphe  vif- 
queufe  &  tenace  cfl:  empêché. 

§.II.  Lacure  doit  regarder  d’a¬ 
bord  les  premières  voy  es,  &  on  fera 
prendre  les  remedes  qui  abforbent 
l’acide,  entre  lefqi;icls  excellent  tou¬ 
tes  les  préparations  du  .d/4rj-,pourvcu 
qu’elles  n'aycnt  pas  été  corrodées  ' 
par  des  rnenjlruës  trop  acides,  les  re~ 
medes  qui  retabliffcnt  le  defaut  du 
fel  volatile  fpiritueux ,  &  ceux  qui 
par  leur  fuhtilité  pénétrante  ,  fon¬ 
dent  les  fucs  trop  cruds  ,  &  redon¬ 
nent  un  teint  florilfant.  On  fait  fou- 
vent  précéder  un  vomitif -,  mais  le 
mal  eft  quelquefois  fi  opiniâtre  qu'il 
a  jette  de  profondes  racines  dans  le 
fang  ,  &  qu’il  fe  moque  de  tons  les- 
remedes.  Alors  le  fecours  le  plus: 
prêt  eft  l’infufion,  &c  on  doit  injeBer 
des  fpiritueux  &  falins  volatiles,  par 
exemple  l’efprit  de  vin  camphré ,  la 
quinte-ejfence  de  M'athiole  ,  l’efprit 
de  fel  armoniac  avec  t’efprit  de  co- 
chlearia  ,  ou  les  huiles  diftilées  des 
plantes  aromatiques  &  fpccialement 
d’écorces  d’orange.  L’efprit  compo- 
féde  tartre ,  de  nitre  Si  à’efprit  dit 
X  Y 
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vin  délayé  dans  une  quantité  fuff.'Çan^ 
te  d’eau  de  cannille  ,  l’efprlt  vtrita^ 
ble  volatile ,  &  vineux  de  tartre  ejl: 
préférable  ,  yajoace  l’elixier  de  pro¬ 
priété  de  yan-helrnont  458.  & 
tr,  arbor  vita,pag.  635.  étant  pris. 
intérieurement ,  il  foie  des  effets  fur- 
prenans.  Les  ejfènces  des  végétaux , . 
cornine  de  l’ahfinthe  ,  de  la  petite 
centaurée  ,  du  chardon  bénit ,  de  ro¬ 
marin  ,  du  bois  de  fajfafras  ,  leurs 
efprits  ,  particulicreiiicnt  ceux  des^ 
plantes  anrifeorbutiques  comme  du 
cechlearia ,  &c.  pour  les  femmes  il 
cft  bon  d'ajouter  les  eJfences  de  ea- 
iîoreum,de  mirrhe  ou  de  fafran  , 
dans  l’anafarca  ,  on  ajoutera  au  refte 
l’efprit  de  vers  de  terré  dont  on  a  fait 
mention  concluf.  ÿ.  4.  je  crois  le 
Afars  en  forme  liquide  peu  propre 
pour  être  injeélé.  Quant  à  la  maniè¬ 
re  dont  il  opère  dans  les  premières . 
voyes ,  lors  qu'il  eft  pris  intérieure¬ 
ment^  veu  qu’il  ne  va  pas  au  dclTus  du 
diaphragme.  Voyez  Tachenius  Hp- 
pocr,  chym.pag.  iij.  ch.  z8, 

.  ÿ.  ni.  QLUconque  confiderera  les 
fimptomes  de  la  cachexie  feorbuti- 
que  verra  bien  qu’elle  vient  de  l’a- 
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eide,  lequel  acide  n'eft  pas  fîmple- 
menr  tel  ,  nuis  corrompu  d’âiic  cer¬ 
taine  maniéré  ;  Fu  Ihs  compare  la 
maire  du  fang  en  céc  état  à  du  vn 
moifi  (fr  pmais  ,  qiialiccz  qui  arri- 
•  vent  au  vin  par  L‘ acide  dépravé  d’une 
certaine  maniéré.  Il  eft  cartain  qu’il 
n’y  a  point  de  maladie  plus  diflScile- 
à  déraciner  que  le  feorbut ,  lors  mê¬ 
me  qu’il  n’a  pas  jette  de  profondes 
racines ,  &  qui  foit  accompagné  de 
plus  de  difFerensfimptomes,.}’eftimc  ■ 
beaucoup  les  médicamens  qm.  font 
appeliez  vulgairement  avtifcorbutL 
ques  y  lerqucls  ■  abondent  en  un  / il 
vdatile  acre  ,  j’eftime  bsaûcoup  ■ 
l’Ufage  du  lait  de  chévra  ,  particu-- 
lisrcment  fi  l’animal  eft  nourri  d’ber-  . 
bes  apropriées  ,  je  ne  -  rejeterois  pas^ 
les  dictes  fudorifitjHe!  de  fafdfras  ,&C: 
de  racine,  de  f  ^uine  ,  qui  f?nt  reconi/- 
mandées  par  les  Auteurs  j  mais  ceux 
qui  en  ont  fait  l’éxperiencc  fçavent 
combien  ce  mal  refifte  à  tous  ces  re- 
.  me  des.  Afin  donc  que  •  leur  effet  foit: 
plus  prompt  ou  du  moins  plus  heu-, 
reux,  pour  ne  pas  pallier  fimplcment: 
le  mal ,  mais  pour  le  guérir  parfaite- 
meuc  joignons  dans  ks  > 

X„vj, 


49  2  Bijiertmhn 
veines  à  l'iifage  interne  des  remeàei 
que  Inexpérience  nous  a  découverts  » 
pour  corriger  le  vice  du  fang  8i  de  la 
race  ,  fi  ce  vifeere  eft  affedé.  Les  eÇ- 
fr'.ts  de  cochlearia  ,  de  perjicaire  ,  de 
piperitîs  ,  de  crejfon  éc  de  flamme 
qui  eft  ulitécen  Flandres  ,  tir eT^par 
ta  d'ifiilitiion  ,  avec  du  vin  ,  ou  par  la. 
fermentation  -,  que  plufieurs  con¬ 
damnent  à  tort  dans  les  aniifcorbuti- 
^iies ,  font  tres-propres  pour  cet  ufa- 
gc  5  fur  toai  l’ejprit  de  fel  armoniac  » 
joint  &  uni  avec  ces  efprits  que  iî 
l'injetlion  de  ces  liqueurs  ëtoit  fuivie 
d'inflammations  ou  de  grandes  cha¬ 
leurs  -,  comme  il  arrive  dans  l’ufage 
qu'on  en  fait  intérieurement ,  on  de¬ 
mande  fi  on  ne  pourroit  pas  dé¬ 
layer  CCS  efprits  avec  du  lait ,  onia 
moins  avec  le  petit  lait  pour  les  in- 
jeiler  ;  &  fi  le  lait  lui  même  qui  eÛ 
rn  excellent  antifeorbutique  ,  ôc 
comme  la  panacée  des  fucs  ,  peut- 
être  injeêlé  pur  ,  particulièrement 
lorfque  le  mararme  eft  joint  au  feor- 
but.  Le  lait  eft  un  chyle  deftiné  par 
Ja  nature  pour  nourrir  la  partie  qui 
eft  porté  aux  mammelles  s’apellc 
,  l'autre  qui  eft  mêlé  au  fang 
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retient  le  nom  de  chyle  &  d’aliment; 
il  cft  probable  que  la  nutrition  fe 
pourroit  faire  de  cette  maniéré,  non- 
feulement  dans  les  fcorbutiques,raais 
même  dans  ceux  qui  ont  des  fqui- 
nancies  dangereufes  ou  qui  frillbn- 
nent  des  qu’on  leur  parle  de  manger. 
C’en  la  penfée  de  Rolfnh,.  Orth.  & 
Tfieth.fpecialjiv.i  i  .feâ.  chap,^  i .  pag. 
934,011  il  fait  mention  ,  des  hoii'tl~ 
Ions  à  lu  vianÀe  ,  des  émuljions  &  du 
lait  d’amandes  :  il  femble  que  c’eft  la 
même  chofe  que  le  chyle  foit  porté 
immédiatement  au  fang  dans  le 
corps  &  qu’il  y  foit  injeBé  par  le 
bras  apres  avoir  été  filtré  par  les  co- 
latoires  des  mammelles,  fi  vous  dites 
que  le  chy  le  a  rcceu  quelque  dépu¬ 
ration  dans  la  ladificatiom  ,  je  vous 
répôdray  que  plus  le  Uit  eft  pur, plus 
il  cft  propre  à  la  nutrition,  fi  on  foû- 
tient  que  la  nutrition  fe  peut  faire 
par  le  moyen  des  clyfteres ,  pour- 
quoy  non  par  l’injeElion  d’un  chyle 
alirnenteux  dans  le  fang  même  ?  ces 
raifons  paroillcnt  fortes ,  mais  après 
les  avoir  bien  examinées,  je  crains 
bien  que  nos  efpcrances  ne  foient 
vaines  ;  car  fi  la  corruption  du  meil- 
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leur  efl:  très  mauvaife  ,  il  y  â  danger 
que  le  lait  infufé  àa.m  le  fangdes 
fcorbutiqnes  empreint  dMne  aigreur 
moifie  ne  contrafte  un  méchant  ca- 
raébere  de  corruption  ou  qui  pis  eft 
de  coagulation  ,  le  lait  c(t  très  fufcc- 
ptiblc  de  fermentatiô  &  d'alteration, 
ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  peu  qui 
ne  fourmille  en  petits  vers  long¬ 
temps  apres  qu'il  a  été  trait  :  je  ne 
dis  rien  du^  changement  qui  arrive 
au  lait  tous  les  jours  fuivant  les  ali- 
mens  ou  la  confhitution  de  l'animal , 
que  l'un  efl:  bon  ,  l'autre  mauvais  &: 
qu’on  en  doit  attendre  autant  de  mal 
que  de  bien.  Voyez  Fan-Helmont , 
tr.fextHp.  digejl.  alment.§.-j\ -ji.&c. 
Avicenne  a  raifon  de  dire  qu'il  n’y  a 
rien  pire  que  le  méchant  lait  ,  fans 
parler  d'avantage  contre  le  Im  ,  que 
deviendra  fa  partie  caféeufe  ou  fi 
lie  ;  dont  f.P.Lorichius  a  démontré' 
la  malignité  dans  un  traité  exprès  : 
que  le  Msdecin  foit  donc  fort  refer- 
vé  en  cette  rencontre  &  quoy  qu’il 
luy  femble  qu'il  imite  la  nature  ,  ce 
n'eft  pourtant  pas  la  même  chofe  ; . 
car  lors  que  la  matière  du  lait  ou  le 
chyle  en.  continuant  fon  cours  fé- 


furl'  'inftijîon  âes  Ltciueurs.  49  y 
rerfè  dans  le  fang ,  le  caraderc  de 
vie  qu'il  a  recCLi  du  levain  de  Tefto- 
mac  n'à  point:  été  altéré  ,  comme  il 
arrive  lors  qu'il  s’extravafe  ou  s'ar- 
ïête  pouf.quclque-tcmps ,  car  dés  le 
moment  que  le  Uit  furt  des  mam- 
mellesil  pert  beaucoup  de  fes  parties 
fpiricuetiles  &  fubtilcs  »  &  fa  partie 
Gaféeufe  préd  le  caraékere  de  coagu¬ 
lation  5  il  furvient  bien-tôt  une  fer¬ 
mentation  fccrettequi  met  au  jour 
CCS  deux  effets  :  quant  an  premier  le 
l‘tit  s'aigrit  infenfiblement  ,  quant 
au  fecôd  la  partie  caféeufe  fe  préci¬ 
pité  aufondj  déplus  le  Uit  reçoit  fa¬ 
cilement  5c.  attire  même  là  maligni¬ 
té  5c  les  vices-de  l'air  qui  nous  font 
cachés  J  &  dans  le  temps  de  pefte 
plufieurs  Médecins  le  deffendét  pour 
cette  raifon  j.c’eftpourquoy  la  natu¬ 
re  fage  a  adapté,  des  mammelons  aux 
mâmellesjafîû  que  l'énfânt  fuçat  im¬ 
médiatement  le  l&k  fans  être  altéré 
par  l'air.  Ce  qu'ûn  dit  de  la  nutrition 
par  le  moyen  des  clyfteres  eft  faux, car 
il  ne  fc  peut  faire  aucune  aplication 
de  l'aliment  pour  la  nutrition  ,  qu'il 
n’ait  été  auparavant  marqué  du  ca- 
raélere  de  vie  par  le  levain  de  l'efto- 
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mac  -,  ajoCitez  qa'il  uc  fe  fait  aucune 
réparation  de  l'cterogene  d’avec 
l’homogcne  dans  les  intcftins,  ny  au¬ 
cune  inipreffion  de  teinture  de  {ang 
par  l’huUe  ronge  de  U  hde ,  fans 
qiioy  tous  les  alimens  fe  pourrilfcnt 
&  fe  mortifîét, comme  il  arrive  dans 
les  fièvres  ardentes. ]e  conclus  donc 
que  toutes  les  liqueurs  almeteufes  ne 
font  pas  propres  à  être  injeStées  cou- 
formement  à  l’cxperience  qui  nous 
enfeigne  que  les  injections  diététi¬ 
ques  ,  c’eft  à  dire  à  delfcin  de  nour¬ 
rir, n’ont  jamais  xtnÇ[\.Voyez.  chup.i. 
§,4.  fur  la  fin, 

§.IV.  four  revenir  à  mon  propos 
on  peut  demander  fi  le  petit  lait  fc- 
roit  bon  pour  mêler  avec  ces  medi- 
camens ,  car  il  a  un  fel  volatile  fa- 
lin  qui  tempéré  les  ardeurs  &  corri¬ 
ge  le  fel  feorhutique  acide  Si  cor- 
rompuj  fans  doute  il  cft  plus  feur  de 
s’en  fervir  que  du  laie  pourveu  qu’il 
ait  été  bien  préparé  &  dépuré  de  fa 
partie  caféeufe  ,  fon  fel  a  de  grandes 
vertus  dans  beaucoup  de  grolfes  ma¬ 
ladies  qui  viennent  de  1‘aeide  ,  Scil 
apaife  efficacement  5c  avec  douceur 
pluficurs  etfervcfcences  du  fang  ,  s’il 


furrmfufion  âes  Liqueurs, 
y  a  encore  des  raifoiis  qui  defFciidcnt 
l‘tn;eÜ:iDn  du  petit  lait ,  je  rccora- 
mande  du  moins  Veau'  qu’on  en  di- 
fiile  ,  avec  quelque  précaution  8c  ja- 
ftelfe  qu’on  la  tire ,  il  cft  confiant 
qu’il  s’élève  en  même  -  temps  beau¬ 
coup  de /e/  volatile ,  8c '\e  ne  doute 
pas  que  les  remedes  acres  &  fpi- 
ritiieux  délayés  dans  cette  eau  ne  ré¬ 
pondent  à  nôtre  attente.  L’efprit  de 
vers  eft  un  admirable  amifeorbuti^ 
q:ie  &  un  excellent  remede  contre 
ia  goutte  vague ,  qui  cft  un  de  fes 
plus  fâcheux  fimptomes  ,  on  peut 
mêler  à  ces  liqueurs  l’ejfence  de 
mirrhe  qui  reprime  par  fa  vertu 
balfamique  les  corruptions  particu¬ 
lières  du  feorbut  déjà  confirmé  par 
les  tâches  8c  les  marques  qui  s’élevêt 
fur  la  peau  ,  qui  font  à  ce  qu’on  dit 
pleines  de  petits  vers  qui  font  infe- 
parables  de  la  pourriture.  Enfin  j’a- 
pronve  les  remedes  tirés  ds  l’arbre 
antifeorbutique  ou  du  pin  qui  font 
preique  des  miracles  dans  le  feorbut^ 
l’efprit  de  fes  pommes  lors  qu’elles 
ne  font  que  bourgeonner  ,  fon  eau 
huileufe  & fpiritueufe  fuivant  la  mé¬ 
thode  de  Grugnerus  ,8c  l’efencedt 
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■pin  préparée  avec  fon  propre  efprit , 
feit  hûs  fait  infafés  ne  tromperont 
point  le  malade  ny  le  Médecin.  Vo» 
yez  Mollenbr.  de  la  goutte  vague 
chap.  3. 

La  verole  convient  avec  le  feot' 
but  en  plufieurs  chofes ,  comme  elle 
luy  envoyé  des  corpufcules  conta¬ 
gieux  pour  fe  communiquer  ,  mai^ 
je  ne  fçai  lî  elle  ne  le  furpadê  pas  en 
malignité,  en  durée  ,  &  par  la  cruau¬ 
té  de  Tes  douleurs  &  de  fes  fimpto- 
mes.  Il  y  a  quelques  années  que  le 
fçavant  Francifeut  Delehoe  Sylvim 
a  enfeigné  publiquement  dans  une- 
belle  Dijfertation  ,  que  celle-cy  ve- 
noit  d’un  acide  corrompu  renfermé 
dans  une  humeur  gro-Jfiere-  ,  vif- 
gueufe  &  pituiteufe  ,  la  méthode  or¬ 
dinaire  de  la  guérir  ,  tantôt  par  les 
decoEHons  f  ttdorifiques  des  bois ,  tan¬ 
tôt  par  les  fripions  du  mercure  qui 
excitent  la  falivation  ,  Sc  quelque¬ 
fois  par  les  parfums  avec  le  cirtna- 
hre,  cft  connue  aux  pins  petits  apren- 
tifs  de  la  Chirurgie ,  &  fouvent  elle 
reuffic  quand  le  mal  n’eft;  pas  trop- 
invétéré  ,  car  apres  la  falivation  qUii 
atténué  extrêmement  les  malades, on. 


fur  rinfufton  des  Ligueurs. 
les  voit  redevenir  gras  en  pea  de 
jours, mais  fi  le  mal  eft  invétéré  ,  fi  les 
malades  ne  peuvent  foufFrir  le  mer¬ 
cure  ,  à  caufe  des  douleurs  profondes 
&  internes  des  os  &  des  nodus ,  ne 
peut-on  pas  imiter  le  liJUedecin  de 
Dantzic  ,  qui  aporta  par  une  inje- 
üion  un  foulagement  foudain  ï  fon 
malade ,  comme  il  a  été  dit  ,  chap.  iv 
§.V  .  J’ay  de  la  peine  à  croire  que  la 
cure  fut  parfaite, quoy  que  je  ne  dou¬ 
te  pas  de  fa  poffibilité  ,  fur  tout  fi  on 
fait  précédée  les  rernedes  univerfels 
apres  quoy  on  peut  injeBer  des  ejfen*- 
ces  des  bais  qui  font  connues  k  tout 
le  monde.  Par  exemple  celles  de- 
fu^afras  gunjac,  de  racine  de  fal- 
fepareille ,  préparées  avec  l’efprit  dè 
fameterre -,  il  n‘eR..  necetîaire  de 
s'attacher  fi.  fort  à  ces  hois  étran¬ 
gers  fouvent  cariés  ou  pourris  de- 
vieillelfe,  nôtre  patrie  ne  nous  man¬ 
que  pas  au  befoin,noS' terres  ne  nous, 
fournifièiît  elles  pas  abondamment 
du  que  la  nature  a  fubfti- 

tué  au  erdis^pour  les  yenwi.  Voyez 
T'abjus  orat ^pag.  67-.  du  bo  'ùis  ,  qui  a 
une  vertu  at^yne  8c  antiepilepti-- 
mervcilleufc  en  place  éagnajac 
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6c  du  fajfafras ,  de  la  racine  de  Bar^ 
dana  ou  glateron  Sc  de  caryofkyllata 
ou  benoîte  en  place  de  f  dfepareille  •, 
&  outre  ces  (impies  nous  avons  les 
f  arment  s  de  houblon  ,  &  de  chevre- 
feiïlle  avec  [es  bayes  rouges.  Voye't^ 
colleg.Co[met,pag,xo’] .  Je  ne  par¬ 
le  point  des  autres  plantes  ,  comme 
de  la  perficaire  ,  du  faponaria ,  du 
feordium  ,  de  1‘abfinthe  ,  de  l’afcle- 
piaj  ou  vincetoxicum  j  6c  de  la  valé¬ 
riane  ,  delcjuelles  ont  peut  compofer 
plufieurs  rernedes  fuivanr  l'intention 
du  Adedecin ,  les  animer  avec  l’ef- 
prit  volatile  de  carne  de  cerf  ou  les 
empreigner  avec  l’efprit  theriacal 
camphré  peur  les  injeéîer  :  les  f  ar¬ 
pents  6c  les  viperes  l’emportent  fur 
tous  les  autres  en  cette  rencontre 
Takenius  a  fouvent'  guery  des  véro¬ 
les  avec  leur  decoBion.  Voyez  fon 
Hppocrat,  chymique  ch.  il.pag.  6o, 
Si  on  inieüoit  l’ellence  on  le  f  cl  vo¬ 
latile  de  vipere  dilibut  dans  une  li¬ 
queur  convenable,  j’en  attendrois  un 
heureux  fuccés, 

§.  VI.  Je  padê  à  la  jaunilTe  qui  eft 
une  cachexie  qui  provient  du  vice 
de  la  fermentation  du  fang  par  le 


fur  finfujtondei  Liqueurs,  yoi 
défaut  de  la  bile ,  il  n'importe  qu'el¬ 
le  foit  noire  ou  jaune  ,  l'une  &  l’au¬ 
tre  vient  de  la  même  fource,  la  hile, 
c'cft' à-dire  le  fouphre  ou  la  partie 
hmletife*,  peche  ,  parce  qu’elle  efl: 
corrompue  &  trop  abondante  Sc  que 
fon  fel  acre  lixivieux  eft  diminué  & 
affoibli  ,  ainfi  le  chyle  fc  fepare  im¬ 
parfaitement  des  gros  excremcns  , 
ne  reçoit  point  commx  il  devroit 
cette  teinture  invifible  qui  le  prépa¬ 
ré  à  la  fanguification.  Voyez  Ta- 
kiuslieu  cité  pag.  i6.  17.  le  chyle 
étant  une  fois  corrompu  &  vitié  j  le 
vice  de  la  fermentation  du  fang  >  du 
teint  5  &  les  autres  fimptomes  s’én- 
fuiventjfi  de  furcroit  le  fuc  pancréa¬ 
tique  fe  trouve  vitié  >  s’il  eft  vitrioU- 
que  alumincKX  ou  pentique  il  cil 
probable  que  la  jauniflê  fera  noire. 
Les  principaux  rneduarnen-s  que  nous 
avons  reconnus  par  les  expériences 
qu’on  a  faites  jufqu’à  prefent'qui 
convenoient  à  ces  affections  ,  font 
tous  chargés  d’un  fel  volatile  8c 
acre ,  pour  émouilêr  la  partie  trop 
huit  eufe  ,8c  corrompue  delà  hile, 
pour  exalter  au  contraire  8c  aiguifer 
fa  partie  faline  émenjfée  .  Se  corriger 
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i‘hciie  pofîtique  de  pancréas.  J’exce¬ 
pte  icy  le  mars  &  les  autres  rmeàes 
qu’on  employé^  pour  defobtlruer  les 
premières  voies  &  pour  abf  nber  l’a- 
cide.  Quant  à  la  pierre  de  foudre  & 

6  aux  dépouilles  des  ferpens  qui 
font  des  éfecificfues  fingulters ,  c’eft 
un  opéra  d’expliquer  la  maniéré  dont 
ils  operenc.Si  l’opiniâtreté  de  la  ma¬ 
ladie  particulièrement  de  la  jaunilTc 
noire,  demande  L’tnfuJion,iznx.  à  cau- 
de  la  grande  corruption  des  fucs 
dans  les  premières  voies, que  de  l’al¬ 
teration  que  les  medicamens  pris  in¬ 
térieurement  y  reçoivent  comme 
nous  avons  dit  cy-deirus ,  chap.z,^.^, 
on  iniePlera  des  falins  volatiles  un 
peu  tempérés  par  des  fpiritueux  hui¬ 
leux  à  caufe  de  leur  aplication  im¬ 
médiate  au  fang ,  tels  font  patticu- 
lieremcnt  l^efpnt  d'urine ,  Vefprit  de 
vers  de  terre  ,  avec  l’ejfettce  de  grand 
de  chelidoine  ,  d'aurofne  ,  de  petite 
centaurée  ,  de  garance  ,  de  dent  de 
lion  ,  de  vi»  cetoxicum  ,  &  de  rhu¬ 
barbe  ,  comme  nous  avons  expliqué 
cy-deflus.  Il  y  a  dans  le  fain  de  fre¬ 
inent  &  de  feigle  ,  Sc  dans  fon  fel  vo¬ 
latile  une  teinture  parfaite  peur  rou- 


fur  l'infufion  des  Liqueurs,  joj 
g<>  le_farig,  c’eû.  ponrqiioy  l’cjj'ence 
rouge  de  pain  bien  préparée  ^  ou  fon 
fel  volatile  ]oint  k  fon  efprit  propre  , 
acre  ,  (è"  adouci  fuivant  l'art  ,  donne 
un  rernede  confderahle  pour  redon¬ 
ner  au  fang  fa  teinture  corrompue 
par  le  defaut  de  la  bile. 

§.  VII.  j’ajoûtcray  icy  la  phtific 
en  forme  d'apendix  j  laquelle  cfl:  une 
maladie  chronique  s’il  y  en  eût  ja¬ 
mais  ,qui  traîne  le  malade  au  tom- 
Ijcau  par  une  langueur  lente  ,  il  eft 
fans  doute  qu’elle  vient  de  Tulcerc 
des  poumons ,  (  il'n’en  eft  pas  de  me¬ 
me  du  fléau  ou  de  la  phtifie  d’An¬ 
gleterre  )  outre  les  corpu  feules  con¬ 
tagieux  &  le  caraâere  d’heredité  par 
lefqucls  elle  fc  comrauniquej  elle  eft 
fouvent  l’effet  du  feorbut  ou  de  la 
petite  verole  ,  &  fouvcnc  la  recom- 
penfe  de  ceux  qui  travaillent  à  pré¬ 
parer  l'antimoine,  les  rni/ieraux  , l’eau 
forte  ,l'efprit  de  vitriol  t  &c.  pour 
guérir  cette  maladie  il  faut  drelfer 
toutes  fes  vcües  à  corriger  \c  levain 
acide  de  i' ulcéré  ejui  corrompt  l’a¬ 
liment  prochain  des  poumons ,  les 
parfums  Sc  l’air  médicamenté  &  atti¬ 
ré  font  d’un  grand  fccours.  Voyez 
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B£i.:d.theAt.  des  phtifiq»es  ,\c%  herbes 
mdneraires  ont  une  grande  vertu 
pour  détruire  cét  actde  par  L'alcuii 
Dculte  dont  elles  font  empreintes.Li- 
fez  Vun-  Helmonttr.  k  'jede  Anims,«d 
rn  or  bas, ^,10.  &  Tacheniits  fjpocrat, 
chim.pag.ii^.qm  préfèrent  ces  her¬ 
bes  au  Un  dans  la  cure  de  la  fièvre 
hcéliqucjon  les  a  neanmoins  fouvent 
employées  en  vain  dans  la  phtificaii 
déshonneur  des  Médecins, 6c  on  a  etc 
obligé  d'avoir  recours  aux  balfami- 
ejues ^comme  zi’ éltxir  de  propriété, 
au  baume  du  Pereu  ,z\\foHphre ,  Sc 
au  baume  préparé  du  fouphre  ,  celuy- 
cy  a  fouvent  été  auffi  inutile  &  plu- 
fieurs  malades  fous  la  conduite  du 
fçavant  Monfieur Michaël ^Çom  tom¬ 
bés  dans  la“phtific  &  la  fièvre  hcéti- 
pue  par  le  trop  grand  ufage  du  bau¬ 
me  de-  fouphre  ,  on  a  pallé  aux  me- 
taux  ,  à  l'antimoine  dtaphoretique  , 
à  l’antiheBicum  de  Poterius ,  au  f  t- 
cre  de  Saturne  ,  remedes  excellent 
dans  plufieurs  maladies ,  on  a  mis 
en  ufage  le  vitriol  de  mars ,  on  a  fait 
plufieurs  teintures  du  fucre  de  Satur¬ 
ne  Sx.  du  vitriol  de  mars  ,  mais  quoy 
que  ces  remedes  foient  admirables 
d'eux 


fur  l'înfufion  des  Liqueurs.  505 
â’eiix-mémes  ils  trompent  fouvenc  le 
Jl^edecin  &c  le  malade  :  le*viiriel  eft 
de  foy  un  poifon  pour  les  phtifiqnes 
&  les  eaux  aigrettes  leurs  font  très 
nuifiblcs  ,  puis  qu’on  a  remarqué 
que  des  phtifiques  font  tombés  dans 
i’hydropinc  pour  en  avoir  ufé,  nean¬ 
moins  lors  que  le  vitriol  a  été  dé¬ 
fouillé  de  tout  f  }ft  acide  j  il  a  une 
certaine  douceur  qui  dépend  de  fon 
fouphre  ,  laquelle  mortifie  puiirara- 
ment  l’acide  le  corrupteur  des  playes 
êc  des  ulcérés.  Si  tous  ces  remedei 
font  inutiles ,  on  injeüera  des  ejfen- 
ces  des  vulnéraires  &  du  bois  de 
[ajfafras  préparées  avec  l’efprit  delà 
rofée  de  May  ,  ou  extraites  avec  de 
l’eau  diftilée  de  petit  lait  pour  voir 
quelles  vertus  elles  ont  étant  apli- 
quées  immédiatement:!!  on  ne  craint 
point  de  trop  grandes  effervefcences 
dans  le  fang  on  en  injeElera  de  pré¬ 
parée  avec  l'efprit  de  vin  ,  cér  la  dtf- 
foUtion  du  baume  du  Pérou.  Il  cft 
impoffible  qu’il  ne  fe  failc  quelque 
précipitation  de  ces  efi'ences  dans  le 
fang',  mais  il  ne  faut  pas  pour;  cela, 
en  négliger  l’ufage  puifqu’clles  ope-, 
renc  comme  elles  doivent  fuivant  kg 
r  Y  ■ 
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exemple  cités  chap.  i.  §.  4.  &  Je 
parle  en  fhéme  temps  de  l‘efence  de 
lenjoin  le  vray  bmme  des  poumons  y 
&c  de  myrrhe  qui  détruit  tous  les 
acides  des  ulcères  ,  la  thereben^ 
tiue  feule  efl:  le  véritable  haume 
d’ Occident  pour  les  ulcérés  Si  les 
play  CS  internes  ,  un  Médecin  qui 
fçaura  la  délayer  &  la  dijfoudre  en 
une  liqueur  claire  ,  pour  i‘injebier  * 
pourra  venir  à  bout  de  fes  defleins. 


SEPTIE'ME  CONGLVSION. 

Dans  les  fièvres  aiguës  avecin- 
fiammatïon ,  c^dans  les  ma-^ 
lignes,  il  vaut  mieux  tenter 
l'infufim  que  de  lai  fier  le  ma¬ 
lade  fans  aucun  fecours. 

§.  I.  Es  fièvres  demandent  un  rc- 


i-^mede  prompt  lors  qu’elles 
ü>nt  jointes  aux  inflammations  érçfi- 
pelateufes  des  parties  internes  ^parce 
qu^elles  font  très  aiguës ,  telles  font 
les.  fquinances ,  les  pleurcfies  ,  les 
peripneumonies ,  l’inflammation  du 
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foyc  ,  celle  du  diaphragme,  nommée 
par  les  Anciens  paraphrenitis  ;  celle 
du  ventricule  ,  celle  du  cerveau  que 
les  Anciens  apeloient  fphacele,  à  ce 
que  dit  Lindenius. hons  que  hinflam- 
ination  ocupe  le  dehors  de  la  tête, on 
la  nomme  érefipele  de  la  tête ,  tou¬ 
tes  ces  maladies  font  aiguës  &  dan- 
gereufes  ,  mais  hune  plus ,  l'autre 
moins.  La  cattfe  eft  L'acide  -vitré  du 
fang  qui  £iit  efFervefcencb  avec  fon 
fel  volatile ,  6c  le  difpofc  à  la  coagu¬ 
lation,  d'où  nailfent  tous  les  autres 
fimptomes.  Pour  l’inflammation  elle 
arrive  lots  que  le  fang  s’épanche  icy 
ou  là  ,  pour  ne  pouvoir  palfer  par  les 
vailfeaux  capillaires  à  caufe  de  fa  ■ 
^roffiereté  ,  ce  qui  eft  fuffifamment 
prouvé  par  -  Helmont  tr.  fleura 
fureris ,  FuilliSfChaf,  ii.  des 

fièvres ,  6c  confirmé  par  l'experien- 
ce  des  ,  qui  ont  trouvé 

le  fmg  groflîer  6c  grumelé  dans  des 
fujets  morts  de  ces  maladies.  Gabel- 
choverus  ceut.^.curat .70  &  79  Ainfi 
ceux  qui  boivent  tropfr  .is  immedia- 
temêt  apres  s'etre  échaufés  à  quelque 
exercice  violent ,  tombent  dans  ces 
maladies  à  caufe  de  la  coagulation 
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Ibudainc  du  fang.  Ainfi  les  remedei 
qui  conviennent  en  ce  cas&  dans  la 
chute  de  haut  en  bas,  font  bons  pour 
la  pleure  fie  &  pour  les  femblables 
maladies  :  tout  le  point  de  l'affaire 
conCAe  ï  refûudre  le  fang  grnmelé&c 
à  procurer  la  fueur  immédiatement 
apres  j  les  remedes  fpecifiqves  font 
ceux  qui  ôtent  cet  acide  forme  & 
dijfolvent  le  fang  épaijft ,  ils  contien¬ 
nent  tous  un  alcali  fixe  8c  fpeciale- 
ment  volatile  :  fouvent  il  fuffit  de 
les  prendre  intérieurement ,  fi  le  mal 
s'aigrit  au  lieu  de  diminuer  ,  le 
dernier  refuge  eft  la  Chirurgie  infu- 
five  ;  on  peut  inje£ier  des  ligueurs 
falities  volatiles  ,  comme  de  corne 
de  cerf ,  de  fang  humain  ,  de  fel  ar- 
moniac  ,  &c.  dijfautes  dans  de  l‘eau 
de  cerfeuil  ou  de  femence  de  gre- 
noii'dles  ou  quelque  autre  aproprie' , 
ce  qu'il  eft  aife  de  connoître  par  tout 
ce  qui  a  été  dit  fans  qu'il  foit  befoin 
de  Je  répéter.  ]e  ne  parleray  point 
des  fièvres  ardentes  fimples  &c  pé¬ 
riodiques  pour  des  raifons  qucj'ay. 

§.  II.  Je  ne  fçai  que  dire  des  fiè¬ 
vres  malignes  d’autant  que  leur  na¬ 
ture  eft  foiî  obfcurej  II  n'y  a  rien  où 
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les  Médecins  foieiit  plus  aveugles 
que  dans  la  nature  5c  la  cure  des  poi- 
Çons  ,  particulièrement  quand  ils  ne 
viennent- point  des  bêtes  ;  il  y  en  a 
qui  admirent  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  une  trop  grande  dijfoltstlon  par 
L'alcali  volatile  ,  fubtil  &  acre  qui 
furabondej  les  uns  reconnoifiènt  une 
coagulation  contre  nature  ,  les  autres 
une  pourriture  qui  change  tout  te 
fan  g  en  vermijfeaux  ,ùns  parler  de 

f)lu  fleurs  autres  opinions  ,  chaque 
entiment  eft  pourtant  fondé  fur  la 
raifon  ôc  fur  l'experiencc  ,  ce  qui 
rend  la  pratique  auflî  différente  que 
la  théorie  :  les  uns  veulent  redon¬ 
ner  au fang  fa  confifiance  par  des 
acides  ,\ts  zvmzs  prétendent  le  dé¬ 
layer  par  des  fudorifiques,  J.Stephan. 
eper.  med,  decad,  8  decad,^, 

eonf  6:  a  'pris  le  milieu  5c  fait  une 
bonne  méthode  de  ces  deux  ,  il  veut 
qu'au  commencement 6c  dans  l'aug- 
inent  on  corrige  l'efFervefccnce  par 
des  precipitans  ,  tels  que 'font  les 
acides  modérés  ;  mais  que  dans 
l'état  8c  lors  que  la  nature  commen¬ 
ce  à  fe  décharger  ,  on  la  fécondé  par 
àcs  fudorifiques-,  cette  méthode  eft 
Y  iij 
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fuivie  par  les  aJMedecins  les  pllig; 
exads  dans  la  cure  de  la  petite  vé¬ 
role,  &  il  y  en  a  qui  recommandent 
avec  erapreirement  le  diafeordium 
de  Fracajicr  m  commencement  des 
fièvres  malignes  ;  Ce  qui  a  été  dit  cy- 
dcirusj  concluf.  i.  §.  4.  fur  les  fudori~ 
fiques  a  lien  icy  ,  Texpcriencc  en  doit: 
être  le  juge  ;  car  comme  les  fièvres 
malignes  varient  dans  leur  nature,  la 
cure  doit  auffi  varier,  les  fièvres  pe- 
flilentielles  font  diferctes  dans  leur 
caufe ,  du  mal  de  Hongrie, &  je  con¬ 
çois  beaucoup  de  différence,  dans  la 
rougeole  ,  la  petite  verole  &  la  dy- 
ienterie  maligne  ,  elle  contiennent: 
toutes  en  ce  qu’il  faut  ventiler  SC, 
purger  la  maffedu  fang  par  des  /«- 
dor fiques,  ce  qui  eft  commun  avec, 
toute  fièvre  continue  putride  j  ces; 
ftidorifiques  doivent  être  en  petit- 
nombre  au  commencement ,  modé¬ 
rés  dans  l’accroifiement,  Sc  forts  dans; 
l’état, /e«/r  dans  le  dernier  temps  >, 
&  dansées  autres  temps  mêlés  avec 
les  preeipitans  j  le  camphre  convient 
en  tous  temps .  Si  on  fait  tout  ce  qui. 
eft  à  faire  ,  &  fi  le  melade  nonobftant 

cela  empire  toujours  afin  que  le 
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decin  ne  pAilFe  rien  fe  reprocher  ,  il 
paffèra  à  l’infufion  »  &  particiilicre- 
incnc  «îaiis  l'e'rat ,  il  injeÜem  alors 
des  fudorifiques  volatiles  de  corne 
de  cerf ,  de  fang  humain,  de  vife~ 

'  res  ,  mêlés  avec  le  camphre  &  la 
thériaque.  Le  foufhre  qui  écoit  à  ce 
qu’on  croie  le  fecrec  d'Hipocrate 
contre  la  peftejfiitd’ungran'd  fccours 
dans  la  dernierc  pelle  de  Londres  , 
qnoy  qu’on  ne  mit  que  quelques 
gouttes  de  foq  efprlt  dans  la  boilLon 
des  malades  pour  donner  feulement 
line  acidité  agréable.  Il  eft  recom¬ 
mandé  aulïi  çorame  un  remede  expe~ 
rimenté  dans  la  pourriture  du  fang  , 
par  Takjtis,lHdic,pag.  104.  il  répon¬ 
dra  encore  mieux  aux  veuës  du  Me~ 
decin  ,  lî  on  empreint  la  boijfsn  avec 
le  Gas  de  fouphre ,  que  Fetn-Helmont 
préparé  pour  l‘aflhme  ,  tr.  afthma  & 
tufïis,  §  yj.Çncephelius ,  tr.  de  la  fie- 
vre  êpidemique  pag.  enfeigne  la 
méthode  de  mêler  ces  deux  cho¬ 
ies  ,  &  recommande  cette  boijfon 
pour  toutes  les  fièvres  malignes  en 
general.  Un  Médecin  du  païs  m’a 
alluré  qu’il  avoit  fait  des  cures  mer- 
veilleufes  par  ce  moyen  dans  la  pelle 
Y.  iiij, 
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de  Londres.  Ne  ponrroit-on  pas  fafrs 
line  injeSlion  de  cette  liqueur  dans 
jes  veines  ;  j^en  ferois  difficulté  à 
caufe  du  coagulum  qui  eft  à  aprehen» 
der  ,  un  autre  en  peut  faire  L’ex*^ 
periencc. 


HUITIEME  CONCLUSION., 

Je  croîs  que  l'infufion  eji  imtïk 
dms  les  malniies  héréditaires^ 
eomme  dans  la  goutte  é" 
fhretique, 

§.  I.  Ous  avons  expliqué  juiqu'St 
prefent  les  cas  où  proba¬ 
blement  l’infufion  convient ,  il  nous 
refteà  expofer  ceux  dans  lefqiicls  elle 
feinble  inutile  ;  nous  avons-  déjà  dit 
conduf.b.  §  J.  qu’elle  ne  fer  voit  de 
lien  dans  la  cure  dieietique 
dire  dans  la  vue  de  nourrir  ,  il  en 
faut  dire  autant  des  maladies  heredi-- 
taires ,  pourveu  que  nous  confide- 
rions  leurs  racines  déjà  jettées  dés  le- 
commencement  de  la  vie  &c  même 
avec  les  principes  de  la  vie  ,  c’cflî; 
pour  cette  raifon  que  l’ufag^e  ordi'^ 
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jiaire  de  quelques  remedet  que  cc 
foit,  ne  peut  éteindre  leur  furie  ,  lors 
qu'elle  eft  une  fois  allumée  ;  car  foit 
qu’elles  foient  nées  avec  nous  pour 
les  idées  morbifiques  que  l’archée  a 
conccu  dans  nôtre  génération  ,  foit 
par  un  certain  levain  qui  a  pafle  avec 
la  femence  ,  foit  par  quelque  autre 
maniéré  à  nous  inconnue  ,  c’cft  toui 
jours  la  même  chofe  &:  la  médecine 
eft  trop  foible  :  que  pourroit  donc 
faire  icy  l’infujîan  /  commenr  arra¬ 
cher  un  mal  fi  enraciné  î  quelle  efpe- 
cc  de  liqueur  injeéler  pour’ corriger.- 
un  levain  fi  caché  é  il  n’y  a  point  de; 
pied-là  ,  l’itifufion  en  un  mot  eft  trop 
courte. 

§.  II.  Difons  là  même'  cKofe  de 
la  néphrétique  &  de  la  goutte  ,  dont 
l’acide  coagulatif  &  douloureux  refi- 
de  plutôt  dans  l’eftomac  que  dans  la 
malle  du  fang  &  comme  dans  la  né¬ 
phrétique  le  chemin  eft  plus  court, 
aux,  reins  par  les  inteftins  que  par¬ 
les  veines  du  bras  &  par  les  arteres  3 
comme  j’ay  dit,  conclufion..  x,  §.  5.. 
A  quelque  ufage  qu’on  deftine  les. 
remedts,  il  vaut  mieux  les  porter  paiY 
le  chemin  le  plus  court  que  par  le; 
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pins  long  ,  il  en  efl:  de  même  dé  l*' 
goucte  ,  corrigez  l’acide  des  premiè¬ 
res  voies  fi  vous  voulez  vous  garan¬ 
tir  du  paroxifine  ou  empêcher  fon  re¬ 
doublement  ,  ce  que  vous  pouvez 
faire  par  la  bouche  fans  avoir  re¬ 
cour  à  l'infufton  qui  ne  peut  aporter: 
plus  de  foLilagement  ôe  peut  -  être 
beaucoup  moins  que  les  remedes  pris- 
intérieurement ,  il  n’y  a  rien  de  meil¬ 
leur,  après  le  vomtjfernent  pour  fe  pre* 
ferver  de  la  goutte  ,  cpic  de  purger  le 
fang  par  les  urines  ,  ce  qui  ell  un  fe- 
cret  particulier  pour  la  cure  ,  pour 
laquelle  veüe  les  inje^lions  des  felsvo- 
latiles  ,  des  vers  ,  des  cloportes  &  de- 
toute  la  race  efearbotique  femblent  à 
la  vérité  convenir,  mais  fi  on  les  don¬ 
ne  par  la  bouche  ,  ils  rempliront  bieiî: 
mieux  l’indication  en  deterge.snt  & 
purgeant  les  fels  fauvages  des  premiè¬ 
res  voies  &  par  confequent  l’infhjieii- 
fera  inutile  ou  fuperflué. 
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NEUVIE'ME  CONCLUSION. 

L'infafon  eji  dmgercufe  dans  les 
femmes  groJfes,dtÿicïle  même 
inutile  dans  les  petits  en  fans. 

§.I.  T  Aveüc  qu’ün  Médecin  doit 
JL_/ avoir  à  l’égard  des  femmes, 
grofl'es.c’eft  d’empêcher  un  acouche- 
ment  avant  terme,  c’e(l-à-dire  les 
faillies  couches,  à  quoy  Vinfufion  ne 
peut  rien  ,  puifquc  la  liqueur  injeüée 
étant  prife  par  la  bouche  feroit  le 
même  effet  &c  peut-être  un  meil¬ 
leur  ,  car  il  feroit  plus  prompt ,  s’il; 
cil  vray  comme  les  Anatomiftes  rao-- 
dénies  le  prefument  avec  beaucoup 
de  probabilité  ,.qu’il-y  aiedes  vaif-- 
feaux  laCtécs  pour  porter  la  nour¬ 
riture  du  fœtus,  du  mefentere  à  U 
matrice.  De  plus  quelle  liqueur  inje- 
üerezirVOMS  pouf  prévenir  les  fauf- 
fes  couches?Sera'ce  me  liqueur  con- 
fortative  fpiritueufe  &  volatile ,  ou 
quelque  autre  de  cette  forte,  capàblc- 
d’émouvoir  les  efprits  &  la  nlàiré  du. 
iangîil  eft.  à.  craindre  que  cette  émos- 
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tion  ne  fccouë  la  matrice ,  &  qvtc  le^ 
efpiits  agites  ne  gpnflcnt  8c  ne  reti¬ 
rent  les  fibres  de  la  matrice, d’où  s’çn- 
fuivra  l’avortement ,  c’eft'  par  cette 
raifon  qu’on  doit  deffendre  étroitte- 
ment  U  vin  aux  femmes  grolTes  de 
peur  que  le  fang  8c  les  cfprirs  agités- 
ne  procurent  l’avortement  ,  on  leur- 
doit  deffendre  auffi  . tous  lei  remedes' 
qui  ont  la  moindre  puill'ancc  d’exciter" 
le  J  mois ,  comme  fi  c’étoit  du  psifon.. 
Qiie  fi  vous  voulez  inje^er  uw 
liqueur  d’opium  pour  calmer  les  cf- 
prits  effarouches  par  la  maladie  ,  par 
la  douleur,  parle  déliré,  pr  une 
forte  paffion  ,  par  la  colere ,  par  la 
peur,  8cc.  qui  font  ordinairement 
ffiivics  de  l’avortement ,  vous  jettea 
la  malade  dans  un  grand  danger ,  car 
les  efprits  étant  affou  pis  ,  leur  mou* 
vement  réglé  8c  la  tenfion  des  fibres 
nerveiifes  fe  relachent,les  fibres  de  lâ 
matrice  s’affaiffent  8c  n’ayant  plus  de 
reffort  elles  laiffent  tomber  le  fœtus 
de  luy-même  :  de  plus  l’experienec 
des  Pr^sBiciens  les  plus  exads  nous 
aprend  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  nuifi- 
ble  aux  femmes  groffes  que  l’opium 
&  on  a  veu  au  préjudice  de  plufieurs 
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qiic  l’opium  bien  préparé  &  donné 
liiivant.les  lois  de  l’ait  ,  tant  far  le 
milieu  delà  groffeire  qu'aux  derniers 
mois  a  procuré  l’avortement.  En  un 
mot  i’experienee  nous  enfeigneque 
l’opium  eft  très  contraire  à  la  matri¬ 
ce  :  fl  vous  en  donc  dans  les 

veines  des  femmes  groffes  ,  quels- 
maux  ne  leur  cauferez-vous  pas  ?  il 
faut  traiter  doucement  les  femmes 
groffes  &  la  meilleure  médecine  pour 
elles  eft  fouvent  de  n’en  point  faire  > 
car  en  voulant  empêcher  l’avorte- 
ment  on  le  procure  quelquefois. 

§.  I  I.  A  l’égard  des  petits  enfans, 
foit  qu’ils  forent' encore  àlamammel- 
le^foit  qu’ils  commencent  démanger 
des  nourritures  plus  folides  que  Is 
lait, il  fera  difficile  de  leur  faire  cett'c 
operation  ,  car  ils  font  peu  doci¬ 
les  &  traitables  &  iis  n’auront  jamais 
la  patience  qu’on  leur  ouvre  la  veine 
&  qu’on  leur  introduife  l’inftrument, 
leur  corps  fucculcnt  &  la  peau  gon¬ 
flée  d’humidité  cachent  profondeméc 
les  vailfeaux,qtii  font  difficiles  à  trou¬ 
ver, &  la  petitelfe  des  vaitfeaux  même 
n’éft  pas  propre  pour  cette  operation, 
ppiirquoy  donc  troubler  la  maffe  du 
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fang  de  ces  petits  ,  qui  eft.  encore  à 
moitié  lait  ou  pouc  quelle  intention 
qu'on  ne  puitlc  pas-  remplir  en  leur 
donnant  Izz  remeAes  par  la  bouchc’les 
maladies  ordinaires  aurqucllcs  les  pe¬ 
tits  enfùns  {ont  jfiijcts  viennent  toutes 
de  la  coagulation  njitiée  du  lait  par 
l’acide  contre  nature  ,c'c!k  par  cette 
raifonque  leur  ôte  le 

laif,  comme  un  aliment  peu  propre 
pour  la  nutrition  de  l'enfant  &  pour 
luy  procurer  une  longue  vie;  fçavoir 
donc  prévenir  cet  acide  ou  le  corri~ 
^f?fjc'eft  être  allez  fçavant  pour  remé¬ 
dier  à.  toutes  les  maladies  des  enfans 
L'ufage  feul  de  la  femence  d'anis 
grojfierernent  concajféefuffit  ,c‘c^  un 
remede  divin  pour  les  petits  enfans, 
il  corrige  l’acide ,  'A  fortifie  l’enomac, 
il:  difiipe  les  vents  des  inteflins  & 
poulie  par  le  ventre  le  caillauxdc 
lait  couplé  &  verdaBre..  ]e  finis  icy 
&  je  prie  le  Ledeur  s'il  trouve  quel¬ 
que  chofe  de  mal  digéré  ,d'cxcufcr. 
une  Dillértation  qu'i  a  été  faite  à  la. 
iiâte ,  &  couramment. 
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En  quel  endroit,  elle  doit  être  faite. 
316. 

Amputation  ufitée  en  France.  327, 
En  Italie..  3r7 

Pratique  des  Alleraans  au  lieu  de 

F  Amputation,  327.  52:S 

Remedes  pour  arrêter  l’hemorragic 
dans  l’Amputation.  222 

Amuletes  comment  agiflent.  424 
Aneurifme.  i43.caufes.  144.  i45.fi- 
gnes..  _  14; 

Anentifmes  internes.  146.  pirogno- 
fticv  146.  cure.  146.  remedes. 

147.  148. 

Operation  de  l’Ancnrifrne.  148- 
Aneurifme  guéri  à  Paris.  148.  ï4<> 

Antimoine  où  en  ufage.  29.  30 

Apoplexie  fes  caufes.  462,465 
Elle  demande  l’infufion..  464 

Pe  quelles  liquea,  s..  464.  465 

Arfenic  bon  pour  les  cancers.  29S 
Articulation  de  l’humerus.-  330 
Articulation  du  fémur.  332.  com¬ 
ment  il  fort  de  fa  cavité.  3  3-2 
Articulation  coagulée  &  fondée.  332. 
Aftbme  fes  différences,.  483.484.  cnre 
ôc  remedes.  485.  trois  fpecifiques,. 
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Aftringens  où  condamnes.  3xfi.34ï, 
où  nuifibles,  364 

Atcroma.izô.  caufe.  12.6.  cure,  130. 

remcde.  151.131 

Attelles.  561.364 

Attenuans  ou  refolutifs  leur  ufagc. 
30 

At  emians  &  diaphoïc tiques  en  quoy 
difFerent.  40 

On  doit  les  joindre,  41 

Clalîè  des  Attenuans  diaphorctiqiics,. 
•  dileuffifs  diaphoretiques  &  car- 
minatifs.41.  41.  43.ufagc.43.  fiar- 
tnulcs.  idtrn 

B 

BAndage  pour  la  luxation.  337. 
338. 

Bandage  nccclTaire  aux  playes.  183 
Bandage  pour  les  fradtures.  363 
Baies  comment  retirées  des  playes, 
180 

Baume  du  Pérou  &  defouphre  ex- 
cellens  pour  confolider.  Jf 
Baume  naturel.  i  jo.i  60 

Caufes  qui  le  corrompent.  160 
Rcmedes  pour  Iç  corriger.-  î6r 
Eaûpie  vulticrairc  ou  huile.  157-  ^9^ 


cîes  Matières. 

Vertu  Balfamiquc  des  vulnéraires  en 
quoy  confifte. 

Ballamiques  tempères  conviennent 
aux  playes.  lyz 

Baume  de  Copaïba.  203 

Baume  de  Paré.  210 

■üfage  des  Balfamiques  glutinatifs. 
260. z6i 

Beurre  d'antimoine  excellent  pour  le 
charbon,&c.  82 

Nous  avons  chez  nous  dequoy  nous 
palTbr  des  bois  fudorifiques  étran¬ 
gers.  499-500 

Brûlure.  joé 

Ses  degrés.  506,307 

Prognoftic.,  508 

Cure.  308 

Remedes  du  premier  degré.  309 
310.&C. 

Du  fécond  degré.  313. 314 

Du  troifiéme  degré.  3 14. 3  ry 

Bubon  verolique  ou  poulin  ,  fa  cau- 
fe.i;.77.cure.  77 

Bubon.72.  fignes.73..  différences.  74. 
cure.73..  74.curc  du  pcftilentiel  ou 
malin.  74.7  y. 76.- 

Vertu  de  la  pierre  de  Butler.  422 


1 
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CAchexie/es  cfpeces,  fes  caufes' . 
487.  488..  {à  cure.  489.  li¬ 
queurs  pour  infufcr.  '489.45)0' 
Gaclrexie  fcorbutique  ,  fes  caufes. 
490.491.  cure.  491.  liqueurs  à  in- 
fufer  dans  les  veines.  491 

Cainsjfa  cure.  124- 

Calusjcominent  fe  forme.  358 

Si  le  membre  efl:  mal  figure  apres  le 
Gains.  370 

Gancer.  1 10.  fa defcrîption.  ni.  fes 
caufes.  Il 2.  11}  les  parties  qu’il 
afflige.  112.  fa  différence.  114 
incurable  par  les  Anciens.i  13.  cu¬ 
re  palliative  du  cancer  oculte.i  14. 
fentimenr  d’Hipocrate.  114.  298. 
remedes.  214.115.2^0 

Gangrené  ou  fphacelc. 

Gaufes. 3 1 6.3  i7.&c.fignes3 19.  320 
-  Prognoffic.}20. 321.  cure. 

Remedes  internes.  321.  322 
Remedes  externes  322.  323 

5.24.  &c. 

Remedes  du  fpHacele.  32'5'. 
Gawgrcine  des  ulccres.260.  remedes.. 
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sGuerifon  du  fphacele  commen-' 
çant.  518.  319 

"Signes  que  laCangreinc  cfl  proche. 
^54 

Pourqucy  les  parties  nervenfes  font 
plus  fujettes  à  la  Cangreine  que 
les  fanguines.  318 

Mixtion  de  Timeus  dans  la  Cangrei¬ 
ne.  3  zi 

Carie.  144.  caufes.zyo.z^i,  274.  Ag¬ 
nes.  175.  cure  &  remèdes. 27J,  17 6, 
2.77.  &c. 

Chofes  contraires  à  la  Carie.  276. 
277. 

Cauftique#,  leurs  différences ,  quels 
font  les  meilleures.  z6.  27 

Cautères  potentiels  préférables  aux 
aducls.  222,223 

Cerat  pour  les  entorfes  &  contufions 
des  nerfs.  365 

Chair fuperfliie.  22;.  reraedes,  zaj. 

22(5.  30(5 

La  Chair  n'cfl:  point  engendrée  par  le 
medicamentjc’eft  par  la  nature.  191 
Chaleur  naturelle  en  quoy  confifte,' 

Î17 

Charbon ,  en  quoy  confifte  fa  mali¬ 
gnité.  79 

Son  nom.  Sa 
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Signes  du  Charbonjfa  naifl’ance.  '8f 
Son  cerne,  fon  prognoftic.  8i.  cu- 
rc(Sc  remèdes.  Sa.  83.  84.  remedes 
de  VaJeriola.  8; 

Fiente  de  Chance  excellente  dans  le 
cancer.  294 

Fiente  de  Chevre  excellente  dans  les 
ulcérés.  288 

Poiirquoy  les  chiens  &  les  melancho- 
liques  font  difficiles  à  purger.  41  j 
Chirurgie  ,  fa  définition.  2 

Son  objet.  2 

La  fin  de  la  Chirurgie.  9 

En  combien  de  maniérés  le  Chirur- 
■  gien  arrive  à  cette  fin.  ^  9 

Divifion  de  la  Chirurgie.  10. 400 
t^crations  de  Chirurgie  ,  par  quels 
^"auteurs  font  le  mieux  enfeignée. 
10 

Clyfteres  ne  fçautoient  nourrir.  49J. 
456 

Le  Chylejcomraent  caufes  des  mala¬ 
dies.  6 

Cicatrice.  1 89 

Cire  des  oreilles  excellent  vulnérai¬ 
re.  202  . 

Configuration  des  particules  de  l'hu- 
meur  caufe  les  tumeurs.  17 

Cglcothar  de  vitriol.  iP4 


des  Macieres. 

Si  pn  peut  injcûer  les  confortacifs , 
4^)9450 

•Convulfion  furvcnant  aux  playcs  des 
patries  nerveufcs ,  commcnc  gué¬ 
rie..  2)4 

Coagulation  des  humeurs ,  comment 
fe  fait ,  '31 

Remèdes  de  la  ccaguktion  des  hu¬ 
meurs.  31.52 

Cornes.  133.  cure.  140.  elles  revien¬ 
nent  toujours.  140 

Cors  ,  leur  cure,  précaution  requife. 
13(5,  remedes. 

Corps  éterogenes  ,  comment  retirés 
des'playes.  180.1S7. 188 

Crâne  de  combien  de  maniéré  eft 
blcdé.  240.241 

Vertu  des  Crapaux.  412.  423 .  dans  le 
cancer.  294 

Crife  doit  être  négligée  ou  prévenue 
par  le  Médecin.  4jÿ' 

D 

DIaphoretiques  où  conviennent 
24.38 

Leur  nature.  39.  ils  font  auffi  car- 
minatifs.  39 

Diaphoreciques  internes  doivent 
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être  joints  aux  externes.  41 
'  Clall’e  de  ces  remedes.  41 

Formule  d’une  fomentation  Diapho- 
retique  &  d’un  parfum.  43.  d’un 
cataplâme.  44.  d’un  Uniment.  45. 
d’une  emplâtre.  45 

Digeftifs  ,  de  quelle  nature.  177. 
iifage.  177.  z6i,  en  quoy  different 
des  mondificatifs  &  fupuratifs. 
178. digeftifs  ordinaires.  238 
lalfe  des  Digeftifs.166.  onguent  di- 
geftif.  266. 267 

Diurétiques,  s’ils  font  bonsàinjc- 
der.  443 -444 

E 

EAu  phigediniquc.  313 

Eaux  aigrettes  contraires  aux 
phtifiques,  505 

Ecchymofeou  fuffufion  de  fang.  58. 
caufc&  différence.  58.  59.  cure  & 
remedes.  60.  6i.Scc.  dans  l’a- 
prehenfion  de  la  cangreine.  <»5 
Toute  l’EcrevilIe  eft  vulnéraire.  173. 
174.  yeux  d’écreviffes  font  le 
grand  fecret  des  Chirurgiens. 
Ecrouelles, différences.  97.  98-  c^ite 
èc  remedes.  981 99. 5cc. 

Les 
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Les  douloureufes  degenerent  ca 
cancers:  remedes.  iiS.iicj.&c, 
Edcmejfigties,  91.  prognoftic.  91.93. 
Edemc  univerfel  ou  îcucophlegma- 
tic.9z.curc  8c  remedes.  93.  94. 
9;. Sec. 

Edeme  des  fraduies.  35» 

Petits  Enfans  maladcs,commcnt  doi¬ 
vent  être  traités.  JI7.J18 

Engcleurcs  ou  mules  aux  talons , dif¬ 
férences.  87.  cure  8c  remedes.  88. 

89 

Epilcpiîe  fes  caufes.  elle  de¬ 

mande  l'infufion,  467.  de  quelles 
liqueurs.  467.  468.469 

Epine  intérieure.  ^2 

Epithemc  pour  difliper  la  tumeur  de 
l'inflammation.  54 

Epulotiques.  190 

Ercfipelc  ,  cavife,  nom.  6j.  quelque¬ 
fois  malignc.66.  quand  dangereu- 
fe.66  cure  remedes.  67.  68.  69.  70. 
71.  quelles  chofes  luy  font  con- 
tr^res.  67.  68.  cure  de  lcrciîpelc 
exmcerée.  71 

Erefipclédes  playes.zzy.  des  fraélu- 
res.  351 

Efprit  de  vin  propre  aux  playesi 


Z 


Table 

Efpïic  de  vers  annfeorbutique.  457 
Efpric  vital jcanfe  de  plufieurs  mala¬ 
dies.  409  , 

Efprit  de  vitriol  afFoiblit  les  purga¬ 
tifs.,  414- 

Efprit  volatile  de  vitriol.  4é8.&G. 
Efqiiilles  dans  les  fradurcs.  369 
Excrefcences ,  cure.zS.  116.  les  livi¬ 
des  degenerent  en  cancers  ,  reme- 
des.  118.119.&C. 

Excrefcence  charnue  ou  farcoma  cu¬ 
re. 

Excrefcences  fuivent  la  Lune.  129 
différences.  126 

Expérience  de  l'infnfion  fur  les  ani¬ 
maux.  382. 384  &c.  fur  les  hom¬ 
mes.  392 


F 

FEmmes  groffes  fujettes  aux  va¬ 
rices.  15 1 

Conduite  du  Médecin,  à  leur 
égard.  5  IJ.  ji6.  J17.  rgmedes 
contraires.  51^ 

La  Fermentation  cfl;  redonnée  au  faug 
par  l’infufion.  47° 

Liqueurs  à  infufer  pour  cét  cftét. 

ibid. 


des  Matières. 

Fièvres  malignesjdivers  fentîmens  fuc 
Icscaufes  6c  la  cure,  509.  reme- 
des.  s  10 

Fièvres  fiirvenant  aux  tumeurs, com¬ 
ment  guerres,  zc).  à  l'inflammation. 
53.aux  playes,  234.25; 

Fiflures  difficiles  à  connoître.  352. 
caufes.  353 

Fiflurc  du  crâne  fes  fignes  241. 

■  241 

Comment  découvrir  les  Fiirurcs.334 
prognoftic.  3;;.ôcc.remcd.35é.36^ 
Fiftule.  27.  251,  caufe.  251  zjz.  279 
fignes.  280.  281  parties  fujettes 
auxfiftules.  281.  cure  &  remedes. 
282.283,284.  28;.  cure  palliative. 
28;. 285 

Fradurc.  348.  caufes.  349.  efpeccs. 
349.  fignes  des  fradurcs  en  tra¬ 
vers.  349. 330.  qui  font  ceux  qui 
foutfujets  aux  fradures. 3;  3.  pro¬ 
gnoftic.  35;,  3;6.  &c.  cure  .3i8. 
359.  &c.  devoir  du  Chirurgien 
dans  les  fradures.  3;.9.  360.  cure 
des  fradures  aux  playes.  567.  368 
Eungusdes  articles.  140.  caufe.  141. 

parties  où  il  croit ,  cure.  142.143 
Furimcle,  fa  cure.  73 
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G 


Pourqnoy  la  Aile  fc  commiini- 
Vj  que  245 

Ganglions.  124.  cure,  lay.  rcmedes. 
lis 

Glucinatifs.  190,  nfage.  160 

La  GoiutCjfes  reinedes.  514 

Groffieitc  de  l’hiiincui;  çaufe  des  tu¬ 
meurs.  17 

Grumeau  de  fang  dans  les  playes, 
180 

H 

HEmorragies  des  playes  ,  leurs 
rcmedes.  119.220.  221  remè¬ 
des  internes.  ni 

Huile  condamnée  dans  les  luxations. 

34T.  ennemie  des  playes.  171 
Les  Huilles  &  les  mucilages  contrai¬ 
res  à  la  carie  à  moins  que  les  pre¬ 
mières  ne  foient  diftiilées,  17^ 

177. 

Humeurs ,  caufes  des  tumeurs.  n 
Maux  Hypochondriaques  &  de  inere 
font  les  mêmcs.476.477.  478.1eurs  , 
caiifcs.  479,  480.  ils  demandent 


des  Matières.' 
l'infufion.  481  .leurs  remedcs.  48  f. 
liqücurs  à  injecter.  481.  481 

I 

ÏAunilfe ,  fcscaufcs ,  retîicdes.  500 
501.501 

Inflammation  ,  fes  caufes.  51.  caufes 
de  fa  rongeur jdouleur, battement 
chaleur.  51.51.  différences  5 1.  cu¬ 
re,  5}.  remedes  internes  &c  exter¬ 
nes.  53.54.  les  chofes  graifes  & 
huilcufcs  y  font  contraircs.5  4.0U- 
verturc  de  l’iuflammatiô.55,  reme¬ 
des  pour  la  confolider.  55.  reper- 
cuififs  rejettes  dans  l’inflamma¬ 
tion  ,  pourquoy.  56.  57.  remedes 
qu’on  peut  leur  fubilituer.  57 
Inflammation  des  playes.  114 

Inflammation  de  la  luxation.  538.des 
fradtures.  •  350 

Infufion  Chirurgicalc;avant-  propos. 
371.  &c.  fon  hlftoire.  376.  elle 
apartient  à  la  Chirurgie.  377.  fon 
âge.  377.  fes  inventeurs.  378.379.. 
&c.  facillité  de  cette  operation. 
393.  quels  vaiifeaux  font  plus 
commodes.  594.  méthode  de  faire 
l’operation.  595,  cette  operatiô  eft 
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plus  aiféc  que  beaucoup  d’autres. 
J97.  fin  pour  laquelle  on  a  inven¬ 
té  i’infufion.  397.  précautions  dans 
cette  operation.  398,  rinfufion  elt 
fort  utile.  452.  neceffairc  en  de 
certainscas.  433,  4;4.  433.  il  faut 
prendre  bien  fon  temps  436.  temps 
auquel  on  ne  doit  point  faire  l'in- 
fulîon.  436;  437.  temps  convena¬ 
bles  dans  les'  maladies  chroniques. 
458.  dans  les  aigiies.  439.  examen 
des  liqueurs  propres  à  l’infufion., 
446,447.448 

C^ueftion  (î  on  peur  infufer  quelque 
chofe  dans  la  trachc-  artère.  48 6 
Injeétion  pour  les  playes  profondes 
fifliules  &:  ulcérés  chàncreux.  1 96 
Injeébion  mondificative  pour  les  ulcé¬ 
rés  avec  finuofitCz  fordides.  272. 
273. 

L 

Laïc  fupuratif excellent.  48,  yy 
Lait ,  comment  mené  à  fupura- 
tion. 

Si  on  peut  infufer  le  Lait  dans  les 
veines  pour  nourrir.  49  2.45>3- 
Remarques  curieufes  fur  le  Laitj. 
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491.493.  494-  &c. 

Petit  Lait,  49*5.497 

Levain  corrompu  caufe  les  tumeurs. 
ï7 

Graifle  de  Lièvre  tire  les  corps  étran¬ 
gers  des  playes.  18 1 

Linge  teint  de  fàng  de  Lièvre  ou  de 
fang  menftrijai  convient  à  l'èrefi- 
pele.  ihid. 

Ligamens  relâchez,  comment.  3 }  j 
Liqueurs  à  conlîderer  dans  le  corps. 
6 

Liqueur  des  viffies  de  Torinc  excel¬ 
lent  vulncr.aire.  195' 

Loupe  taupierc,  ou  tortue  133.  cure 
&  remèdes.  144 

Luxation.  319.  caufes  externes.  319. 
caufes  externes  difficiles  à  con- 
noître. 5  5 ©.pratique  ordinaire  con¬ 
damnée. 341. 341.  cure  de  la  luxa¬ 
tion  venue  d'une  caufe  interne. 
343.344.5(rc.  remedes  pour  la  lu¬ 
xation  caufèe  parles  ligamens  re¬ 
lâchez. 346.  347.  cure  de  la  luxa¬ 
tion  compliquée  avec  fradture. 
347.348.  lignes  de  la. luxation. 
334.difFerences.334.  335.  progno- 
ftic. .  335 

Luxations  du  fémur  &  du  talon  ou 
Z  üij 
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plante  du  pied  font  les  pins  diffi- 
ciles.33;.  336.  337.  cure  de  la  lu¬ 
xation.  337.&C,, 

M 

MAladics  externes.  z. 

Maladies  ,  comment,  caufées 
par  le  fang.  6 

II I.  Obfervations  fur  les  Maladies- 
externes  &  leur  curejô.y.S.  reme-- 
des  de  ces  maladies  d'où  txrc's,  leur 
nature.  9’ 

Maladies  héréditaires ,  leur  nature. 

5 11.513.  cure  difficile.  513, 

Remed.es  des  Maladies  fubites  Sc  très 
aigues.  458. 

Maladies  aigues, leurs  caufes.  506. 

J07.  remedes,  J08.  infufion.  508^ 
Meliceris.  126.  caufe.ii6.  cure.  150. 

remedes.  131.152.&C. 

Moines  &  religieufes  fujets  aux  meli- 
ccris  des  genoux.:  12& 

Mercure  ,  comment  doit  être  prépa¬ 
ré  pour  les  ulcères  289 

Maux  de  raere.  Voyez  Maux  hypo- 
chondriaques. 

Le  Miel  &  le  fucre  ,  ponrquoy  nuifi- 
blcs  à  quelques-uns.  4^*^ 
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Motidificatifs ,  digeftifs ,  fupnratifs  , 
en  qnoy  different.  178.  ufage  des 
mondificatifs.iSi.  263.  264,  clalfe, 
267.278.  &c.  il  faut  obferver  leurs 
devrez.  264.  opgncnt  mondifica- 
tif  270: 

Morfures  des  animaux  &  de  l'homme 
en'colere  font  venimeufes.  167' 

Cataplâme  pour  la  morfurc  des 
chiens  enragez.  2161 

Comparaifon  du  Moût  Sc  du  fang^, 
407 

N 

La  V 'TEphretique  &  fes  remèdes. 
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Neufs  8c-tuphesdes  articles;  335 
Nitre  où  en  ufage.  30 

Noli  me  unger-e,,  iiz 

Nodus  yeroliques  j  CaufeSjCure  ,  re¬ 
mèdes.  122.121. 

O 

ODeurSjleur  vertu.  4.13; 

Qs, comment  retenu  d.ans  la 
bocte.  ,  3  30.3  5 

^ourquojr  dans  la  paralyfic  feorbutb 


Table 

que  les  Os  fe  difloqnenr.  j  5:^ 
Temps  requis  pour  réunir  les  Os, 

Remedcs  des  Os  s’avançants  hors  la 
playe.  36S 

Opium  efl:  afFoibly  par  les  acides., 
•  414  ■ 

Opium  contraire  à  la  matrice,  y  i 

517 

Exa'men  de  l’Opium.  4;  i .  4 J  i.  4;  J 
L’Opium  fortifie  pour  le  plaifir 
amoureux.  45  î 

Corredfcion  de  l’Opium.  4y4'455 
Temps  de  donner  l’Opim^.  4J7 

P. 

PAnarisjfa  caulè.  cure  j  retne- 
des.  86. 87 

Parotides.71.  cure.73.fignes.  7J 
Parties  divifées  en  molles  &  foli- 
des.  -a 

Remarques  fiir  les  Partes  dures.!,  cc 
qui  leur  convient  on  non.  a.  } 
Difïcrences  des  Parties  molles  leur 
nourriture.  ‘  '•  j 

Différences  des  pîaycs  de  ces  Par¬ 
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Table 

jetiez.  1 71, ils  conviennent  mienjE- 
aux  ulcérés.  172, 

Playesavec  .contufion,lcar  curc.zo(5^. 
107 

P  layes  des  armes  à  feu.  zoS.cure.zop- 
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Cure  des  fimproraes  des  Playes. 

Playes  des  nerfs  &  parties  nerveufes.. 
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Génération  du  Pus..  25  S 
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Lc^Sang  &  les  fucs  fe  corrompent 
reciproqucmenr.471.  472.  l’infu- 
fion  convient  pour  les  rétablir 
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fes  caufes  prochaines,  i  i.i2,&c. 
Caufes  éloignées  des  Tumeurs,  id. 

17.&.C. 

Tuyaux  ou  pores  ,  comment  caufenî 
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génération  de  nouvelle  matière. 
27.ren\edes  internes  j  oints  aux  ex¬ 
ternes.  28.29 
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474  475- 
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